
LES PETITS
PROFITS DE
J. -C. KILLY

TORONTO (AP).  — Jean-Cla ude Kil-
ly, trip le médaillé d'or aux Jeux olympi-
ques de Grenoble , en 1968, a passé
récemment professionnel , a décla ré, dans
une interview, qu'il y avait toujours
beaucoup d'argent à gagner dans le ski
amateur.

« Ce n 'est pas un secret, a-t-il dit. J' ai
gagné 40.000 dollars au cours de ma
dernière année comme amateur.

J» C'était beaucoup d'argent cette
année-là — mais il y a aujourd'hui deux
fois  plus d'argent à gagner pour un bon
amateur. »

Killy qui, depuis quatre ans, a prêté
son nom à différents produits , de la
voilure aux lunettes de ski, a refusé de
dire combien il avait gagné durant cette
période. « Assez pour être satisfait n, a-t-
il simplement dit.

Il vient de se joindre à un circuit
professionnel , mais il n'a gagn é jusqu 'à
présent que 5725 dollars.

« Je suis en bonne f o rme et je me
comporterai bien aux courses de Benson
et de Hedges, à Collingwood (Ontario)
du 26 au 28 janvier », a-t-il annoncé.

Dans la perspective des législatives

Ce que fera le président de la République au cas d'une victoire la gauche lors des élections
générales des 4 et 11 mars prochains devait dominer la huitième conférence de presse de son septennat
inauguré en juin 1969, de Georges Pompidou, suc cesseur du général De Gaulle.

Mais, dans l ' immuable cérémonial, à peine
plus détendu de ces conférences de presse prési-
dentielles, fixé par-Ie général De Gaulle, devant 7
à 800 journalistes réunis dans le salon d'honneur
du palais de l'Elysée et sous les sunlights de la
télévision, le président Pompidou a formellement
refusé de révéler sa « stratégie ».

« J'appliquerai la constitution » a-t-11 dit,
« mais je refuse de révéler publiquement ma
stratégie, je nie réserve à la fois l'effet de surpri-
se et le droit de ne pas savoir encore que je
ferai ».

Mais, « il y a les exigences de la politique, celle de la mission d un
président élu et bien élu ». Aussi, le président ne cache-t-il pas qu'il
« agira » pour que les grandes options de la politique sur laquelle il a été
élu au suffrage universel comme président de la République soient main-
tenues. Il y aurait incompatibilité entre la politique du président de la
République et celle d'une majorité de gauche. La constitution offre une
ressource : la dissolution de l'assemblée. N'ayant pas parlé d'autres « res-
sources », comme les « pleins pouvoirs » (art. 16), il semble donc que
Georges Pompidou ait l'intention et n'ait probablement pour le moment
qu'une intention : dissoudre l'Assemblée nationale si les électeurs y ont
envoyé une majorité de gauche dont la politique n'est pas celle du président
de la République « chef de l'exécutif ».

Jean DANÈS

(Lire également en dernière page)

La gauche en France:
Pompidou refuse de
révéler sa tactique

LA FUSILLADE DE LA NOUVELLE - ORLEANS:
EXPLICATIONS EMBARRASSÉES ET IMBROGLIO

LA NOUVELLE-ORLÉANS
(AP). — M. Giarusso, inspecteur
principal de police à la Nouvelle-
Orléans, s'est déclaré convaincu
que le tueur abattu dimanche soir
sur le toit de l'hôtel Howard
Johnson avait des complices.

Comment le ou les complices auraient pu
s'échapper sans avoir été repérés par les
nombreux policiers qui avaient bouclé l'hô-
tel ? « Il y a un tas de possibilités : négli-
gence de la police ou super-intelligence
d u n  tueur » a répondu le policier.

M. Giarusso a ajouté que sa conviction
reposait sur « certains » indices, et notam-
ment sur le fait que trois policiers auraient
été légèrement blessés après qu'un
hélicoptère eut abattu le tireur sur le toit.

Mais, pressé de questions par les journa-
listes M. Giarusso a admis qu'il y a pu n 'y
avoir qu'un tireur, celui qui a été tué par la
police dimanche. Dans ce cas, les trois poli-
ciers blessés ensuite auraient été touchés
par des tirs de leurs collègues embusqués
sur les toits voisins.

M. Giarusso pense quant à lui , que la
fusillade résulte d'un c complot national »
d'extrémistes noirs.

Les policiers tirent dans ce qui devait etre le « pot aux roses ». Mais il
était Vide... , (Téléphoto AP)

« C'est mon intuition de flic », a-t-il
répondu , quand on lui demanda des
explications.

Le corps du tueur abattu sur le toit
dimanche soir n'a été enlevé que lundi soir,
après la fouille négative de tout l'immeuble
par plus de 200 policiers armés. Des em-
preintes digitales ont été prélevées sur le
cadavre aux fins d'identification.

Le quartier devait être rendu mardi à son
activité normale. L'arme trouvée à côté du
tireur abattu — il s'agirait d'une carabine
magnum semi-automatique — devait être
également examinée.

Plusieurs policiers ont déclaré, en privé,
partager la conviction de l'inspecteur princi-
pal Giarusso selon laquelle il y aurait eu
au moins deux tireurs. Une enquête "minu-
tieuse et méthodique devra s'efforcer de
retracer tous les événements de ces deux
journées ...

Attentat FLJ contre un bâtiment
militaire perpétré à Saignelégier

SAIGNELÉGIER (ATS). — Un à mardi, contre un dépôt d'explo-
attentat à l'explosif a été perpétré, sifs de l'armée situé en bordure de
probablement dans la nuit de lundi la route cantonale Saignelégier -

Le dépôt endommagé par l'explosion.

Tramelan, à la «ortie d*
Saignelégier.

Les auteurs ont sectionné une
clôture de fil de fer et ont fait
exploser contre le bâtiment une
charge qui a causé des dégâts
importants. Les lettres « FLJ » ont
été écrites dans la neige et peintes
en rouge, à deux places, sur les
murs lézardés du dépôt Les servi-
ces compétents de la police canto-
nale et des représentants du dépar-
tement militaire fédéral ont procédé
aux constats durant la journée de
mardi. Une enquête est en cours,
qui déterminera notamment si des
munitions ont été endommagées.

Depuis le début de 1972, c'est le
quatrième attentat à l'explosif
perpétré dans le Jura contre un bâ-
timent militaire. Le 16 juillet 1972,
c'est le magasin des munitions de
Glovelier qui avait été visé, le 20
novembre, le magasin de munitions
de Vicques, et le 6 décembre, un
dépôt de cibles, dans le périmètre
de la place d'armes de Bure.

(Lire également en page 9)

La Cour suprême de Russie a refusé

le divorce à Alexandre Soljénitsyne
MOSCOU (AFP). — La Cour suprême de la Republique de Russie a

refusé de reconnaître le divorce d'Alexandre Soljénitsyne d'avec sa première
femme Natalya Reshetovskaya, apprend-on mardi de source informée.

La Cour, selon des amis de l'écrivain, s'est prononcée en faveur de la
première femme. Celle-ci avait interjeté appel à la suite du jugement d'un
tribunal de Ryazan qui avait accordé le divorce à Soljénitsyne. La Cour a
déclaré valable le premier mariage en précisant que l'écrivain ne pouvait pas
vivre à Moscou sans permis de séjour avec sa seconde femme.

Le romancier, âgé de 54 ans, vit depuis trois ans avec Natalya Svetlova,
une scientifique d'une trentaine d'années, qui lui a donné deux fils, Yermolai
et Ignat.

Les amis de Soljénitsyne estiment que la décision de la Cour a pour but
d'interdire au romancier de vivre en permanence dans la capitale.

Les citoyens soviétiques doivent en effet posséder une autorisation de la
police pour vivre à Moscou et dans les autres grandes villes de l'URSS.

Soljénitsyne, le réprouvé.
(Archives)

Développement des
échanges commerciaux

sino-soviétiques

LES IDÉES ET LES FAITS

En dépit du conflit entre Moscou et
Pékin, on assiste à un très net déve-
loppement des relations commerciales
sino-soviétiques. C'est ainsi que Radio-
Moscou, dans une émission en chinois
(mandarin), à donné récemment des
précisions sur les échanges économi-
ques entre les deux pays ces trois
dernières années, signalant notamment
que trois accords commerciaux ont été
conclus durant cette période.

Le premier accord — novembre 1970
— ratifia les échanges prévus pour
cette année-là qui s'élevaient à 42 mil-
lions de roubles et sanctionna de sen-
sibles augmentations pour l'année sui-
vante. Le second accord, signé en août
1971, prévoyait les livraisons devant
être faites en 1971 et 1972, le total
s'élevant à 200 millions de roubles.

Un troisième accord fut conclu en
juin 1972. Les livraisons faites durant
cette année devaient porter le volume
des échanges commerciaux à environ
240 millions de roubles. Ainsi, les
échanges commerciaux sino-sovlétl-
ques se sont-ils accrus de 230 % en
1971 (par rapport à 1970).

Radio-Moscou précisait que machi-
nes et équipements constituaient la
plus grosse partie des exportations
soviétiques vers la Chine et que, dans
cet ensemble, les avions et les pièces
détachées étaient les principaux élé-
ments : « En 1972, l'Union soviétique
livrera à la R.P.C. des avions et des
accessoires, des turbo-générateurs, des
camions, des machines-outils, des
autos, des tracteurs, des pièces
détachées pour le matériel agricole,
des métaux non ferreux, des tours à
tronçonner et autres marchandises. Les
machines et l'équipement constitueront
plus de 70 % de ces livraisons ».

On devait apprendre par la suite que
l'URSS avait exporté en Chine deux
avions IL-62, six AN-24, ainsi que trois
hélicoptères MI-6 et des pièces déta-
chées. La fourniture des appareils en
1972 est encore plus importante. Durant
cette année, la Chine a fait l'acquisi-
tion en URSS de quatre turbo-généra-
teurs ayant ensemble une capacité de
300.000 kWh. Sept autres turbo-généra-
teurs doivent être livrés prochainement.
De son côté, Pékin a exporté en URSS
des matières premières (non
spécifiées), des métaux ferreux et non-
ferreux, des produits chimiques, agrico-
les, etc. Ce qui conduisait Radio-Mos-
cou à préciser que « les conditions du
commerce avec l'URSS sont favorables
è la Chine si on les compare avec cel-
les que peuvent lui offrir les pays capi-
talistes à même de lui fournir des pro-
duits analogues »...

Le différend sino-soviétique n'empê-
che nullement le développement des
relations commerciales entre les deux
pays communistes.

I. P. S.
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Quatre nouveaux cambriolages à
Neuchâtel : de la morphine dérobée

Il y avait l'homme nouveau, l'ère nouvelle, le new-look (la nouvelle mode,
dans la mode, l'architecture, les arts, etc.), la nouvelle société. Nous
encerclant peu à peu, sans que nous en ayons encore pris conscience pleine-
ment, malgré ses épouvantables excès, le « nouveau terrorisme » règne depuis
quelque temps sur le monde.

L'affreux carnage de la Nouvelle-Orléans, où un forcené probablement seul
a réussi à déclencher une vague d'hystérie collective durant plus d'une journée
et demie a fourni de cette singulière « nouveauté » une poignante illustration.
S'ajoutant à la longue liste des détournements d'avions, des enlèvements et
assassinats d'otages, des attaques à main armée si fréquentes qu'elles sont à
peine mentionnée par la grande presse, la tuerie de la Nouvelle-Orléans s'inscrit,
à la perfection est-on tenté d'écrire, dans le cadre des forfaits qui ont pour
trait commun de choisir des innocents pour victimes.

L'ère est révolue où les gouvernements ou les classes dirigeantes détenaient
seuls le pouvoir d'infliger la peur et l'épouvante à de vastes secteurs de
l'humanité. De nos jours, monsieur Tout-le-Monde, agissant seul ou en groupe,
fait de la terreur un événement banal, qu'il déclenche n'importe où, à n'importe
quel moment : au cœur d'une ville, à la faveur d'une manifestation sportive, à
bord d'un avion à haute altitude.

Criminels solitaires de droit commun ou gangsters en bande, extrémistes pré-
tendant défendre une « cause », les forcenés ont ravi la vedette aux puissants
de la Terra : partout maintenant ils occupent le devant de la scène.

La tragédie de la Nouvelle-Orléans n'étonnera que ceux qui ignorent que le
« nouveau terrorisme » répand sur le globe une « nouvelle morale », fondée sur
« l'efficacité psychologique » du meurtre des innocents. Il y a environ deux ans,
un porte-parole du « Front de libération de la Palestine » l'a déclaré sans équi-
voque : « Il n'existe pas de frontières politiques, géographiques ou morales pour
les opérations du camp populaire. Dans le monde d'aujourd'hui, nul n'est innocent,
personne n'est neutre. »

Qu il sagisse du terrorisme en Irlande, des exécutions atroces perpétrées par
les communistes nord-vietnamiens et leurs alliés vieteong remplissant les fosses
communes du Viêt-nam du centre et du sud, de l'ex-bande à Baader-Meinhof en
Allemagne fédérale, des prises et sauvages exécutions d'otages en Amérique
du Sud, ou du gangstérisme pur ou politisé aux Etats-Unis, partout la loi est
la même : il faut tuer des innocents. Des temps préhistoriques, l'instinct de la
violence effrénée a fait un bond en plein milieu du vingtième siècle. Bien malin
qui saurait prédire quand cette vague sanguinaire s'arrêtera. R.A.

Le «nouveau terrorisme »

La guerre continue ex se prépare peur-erre a se aurcir encore. /v\ais,
à Saigon, certains ont d'autres préoccupations, comme en témoigne
cette présentation de Jeunes Vietnamiennes à l'occasion d'un

concours de beauté....
(Téléphoto AP)

Autres visages du Viêt-nam
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pages 5, 3, 6, 7 et 9
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Fribourg : l'enseignement confessionnel
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Un père de treize enfants tué par une
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AU TRIBUNAL DE POLICE DE NEUCHÂTEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de Mlle G.
Fiala , assistée de Mme E. Bercher, qui
assumait les fonctions de greffier.

Le 10 octobre 1972, B. A., dûment muni
d'une autorisation de police, était occupé
à éloigner des pigeons à coups de carabine
dans |a région du Nid-du-Crô . Il eut sou-
dain la surprise de voir s'aligner dans son
viseur un splendide canard. B.A. n'hésita
pas longtemps. L'instinct du chasseur pre-
nant le dessus, le canard vint s'abattre à ses
pieds. Mais la scène avait eu un témoin ,
en la personne d'un promeneur qui , zélé,
se rua au téléphone pour avertir qui de
droit. Dix minutes plus tard , les forces de
l'ordre faisaient irruption sur les lieux du
drame. Prévenu d'infraction aux lois sur la
chasse pour avoir tiré sur un animal pro-

tégé sans permis et dans une réserve, B.A.
était également prévenu de ne pas avoir
annoncé aux autorités « la mort du ca-
nard »...

Etant donné les circonstances, il a été
libéré de cette dernière prévention. Mais
le canard lui a déjà coûté 50 fr. à titre
de dommages-intérêts.

— C'est une volaille qui revient cher !,
a-t-il déclaré avec amertume.

A ce total sont venus s'ajouter 150 fr.
d'amende et 30 fr. de frais.

— Du canard ? s'est exclamé B.A., autant
acheter du caviar !

IVRESSE AU GUIDON
E.G. avait fait l' objet d'une décision d'in-

terdiction de circuler à vélomoteur pour
une durée d'un an à partir d'avril 1972.

Cela ne l'empêcha pas de circuler un mois
plus tard au guidon de son véhicule , en
état d'ébriété. Après une perte de maîtrise
qui le précipita sur le trottoir , il dut être
transporté à l'hôpital. La prise de sang de-
vait révéler un taux d'alcoolémie de 2,86
à 3,16 g %., une ivresse grave. E. G. a
d'abord prétendu à l'audience que son père
ne lui avait pas communiqué la décision
administrative. Mais le tribunal ne s'est
pas laissé impressionner.

Après la proposition de faire comparaî-
tre cette personne en qualité de témoin ,
E.G. s'est subitement souvenu que la déci-
sion lui avai t bel et bien été signifiée. Il
a été condamné à 15 jours d'arrêts sans sur-
sis et à 20 fr. d'amende. Il paiera 165 fr.
de frais.

C. Fx.

En tirant sur des pigeons, il avait
abattu un... canard: 150 f r. d'amende !

Un record : l'Université de Neuchâtel compte 1521 étudiants
Les étudiantes représentent un tiers des effectifs !

Le centre de calcul électronique vient
de fournir les chiffres de la statistique
des étudiants, pour le semestre d'hiver
1972-1973. A la suite de la forte rentrée
de l'automne dernier, l'effectif des étu-
diants à l'Université a atteint pour la
première fois le chiffre de 1521. Dans ce
nombre sont comprises 511 étudiantes
qui représentent donc aujourd'hui, un
bon tiers des étudiants à l'Université.

L'augmentation, par rapport à l'année
précédente, est de 64 étudiants et 24
étudiantes. L'accroissement le plus fort à
été enregistré à la Faculté des lettres qui
accentue sa reprise de l'année dernière ;
au séminaire de français moderne, par
contre, on note une légère régression. La
faculté des sciences, pour sa part,
poursuit régulièrement sa marche
ascendante. Le nombre des étudiants en
médecine et en pharmacie de lre année,
est, lui aussi de nouveau en hausse. A la
faculté de droit et des sciences
économiques, le nombre des étudiants en
droit a augmenté de près de 25 %, alors
que les étudiants en sciences économi-
ques, politique et sociale, poursuivant
leur mouvement de régression, à raison
de 10 à 12 % par année. En théologie,
les effectifs se maintiennent avec une
légère amélioration cette année. On
notera que les doctorants y représentent
près de la moitié de l'effectif (10 % pour
l'ensemble de l'Université).

Les étudiantes sont les plus
nombreuses à la faculté des lettres (plus
de 50 %) et au séminaire de français
moderne (% de l'effectif), représentant
ensemble 70 % du total des étudiantes.
Le nombre des étudiantes préparant un

doctorat est de 6 sur un total de 152
doctorants.

La proportion des étudiants ayant leur
domicile légal dans le canton de
Neuchâtel , est de 44,1 % ; celle des
Confédérés domiciliés dans les autres
cantons de 29,3 % ; celle des étudiants
venant de l'étranger de 26,6 %. Si l'on
fait abstraction des étudiants au
séminaire qui sont à 90 % des étrangers,
la proportion pour les quatre facultés
s'établit comme suit : 48,9 % domiciliés
dans le canton de Neuchâtel, 32,6 %
venant d'autres cantons et 19,1 % res-
sortissants de l'étranger.

A QUAND LA 2me ÉTAPE
DE LA CITÉ ?

L'augmentation de l'effectif est dû
exclusivement à l'accroissement du
nombre des étudiants neuchâtelois et
suisses d'autres cantons, notamment ceux
du canton de Berne qui représentent
plus de 50 % des étudiants suisses non
neuchâtelois. Le nombre des étudiants
du canton de Berne, qui avait régressé
ces dernières années, est à nouveau en
forte et réjouissante augmentation. On
notera, si l'on tient compte, non plus du
domicile des étudiants, mais de leur
origine, que les étudiants suisses d'autres

cantons sont presque deux fois plus
nombreux que les neuchâtelois d'origine,
et que les étudiants originaires du
canton de Berne, atteignent presque
l'effectif des étudiants neuchâtelois (380
étudiants neuchâtelois d'origine, 713
étudiants originaires d'autres cantons,
dont 328 du canton de Berne). Les
étudiants vaudois d'origine sont, eux, au
nombre de 89, ceux qui ont leur
domicile dans le canton de Vaud, au
nombre de 53.

On retiendra de ces quelques chiffres,
que l'Université poursuit activement sa
tâche d'enseignement et de recherche au
service de la communauté cantonale
d'abord, mais dan s une large mesure au
bénéfice d'étudiants venant de cantons
voisins et plus éloignés et aussi de
l'étranger.

De son côté, la Cité universitaire à
Clos-Brochet, héberge 54 étudiants
suisses et 36 étrangers dans les 90
chambres qu'elle est en mesure d'offrir
actuellement. Une longue liste d'attente
montre que nombreux seraient encore
les étudiants qui souhaiteraient trouver
un logement à la Cité. La construction
de la seconde étape du développement
prévu, qui devait porter le nombre des
chambres à 250, ne paraît cependant pas
près de se réaliser. Heureusement, la
maison de Champréveyres et les logeurs
privés, à Neuchâtel et dans les environs,
permettent à chacun de se loger.

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 9 janvier 1973.

Température : moyenne : -2,8 ; min. : -2,9 ;
max. : -0,9 ; baromètre : moyenne : 729,0.
Vent dominant : direction : est nord-est ;
force : faible à modérée. Etat du ciel :
couvert.

Niveau du lac du 9 janvier 1973 428,79.
Température de l'eau 6 % °.

Prévisions du temps : Nord des Al-
pes, Valais , nord et centre des Grisons :
en dessous de 1200-1500 m, le ciel sera
couvert et quelques flocons de neige pour-
ront tomber dans le nord et l'est du pays.
Au dessus de la nappe de brouillard le
temps sera ensoleillé. En plaine, la tem-
pérature sera comprise , la nuit entre -2 et
-6, le jour entre -2 et +1 degré. Vents du
secteur nord-est , faibles , localement modé-
rés.

Evolution pour jeudi et vendredi : En
plaine au nord des Alpes, brouillard ou
stratus , limite supérieure entre 1000 et
1400 m. Au-dessus et dans fes autres régions,
ensoleillé.

Sortant des sentiers battus, le duo
Dobrzelewski-Trouillet , après avoir remporté
un immense succès en Amérique latine ,
vient présenter le jeudi 11 janvier à la Salle
des conférences, un programe varié et pas-
sionant comportant plusieurs premières
auditions en Suisse et à Neuchâtel. Nous
découvrirons sept duos du XVIIIe S.
français copiés par Jacques Trouillet à la
Bibliothèque Nationale de Paris, œuvres
inédites et très attachantes. Ce sera ensuite
des nommages successifs à Beethoven ,
Martinu (compositeur tchèque du début du
siècle ayant mis en valeur avec une fougue
extraordinaire le folklore slave). Il en est de
même pour le grand compatriote de
Bartok : Zoltan Kodaly dont le duo op. 7
est une des œuvres les plus difficiles du
répertoire et une des plus belles pages
écrites pour des instruments à cordes.

Présentation
exceptionnelle à la Salle

des conférences

Etat civil de Neuchâtel
Naissances. — 6 janvier. Schena, Michel-

Antoine, fils de Nicolo, jardinier à Neuchâ-
tel, et d'Edith-Margrith, née Fuchs ; Hugue-
nin-Virchaux , Philippe-Michel, fils de Jean-
Michel , fe rblantier à Cortaillod , et d'Ariette,
née Zurcher ; del Valle, José-Luis, fils de
Silvano, aide-confiseur à Colombier, et de
Basilisa, née Corredera ; Scanio, Muriel-
Claudine-Hélène, fille de Jean-Louis-Lucien,
comptable à Neuchâtel, et de Josiane-Ger-
maine, née Fasnacht.

Publications de mariage. — 8 janvier ,
Ricka, Josef-Franz, employé technique, et
Mazzoïeni née Sesana, Eneide-Maria, les
deux à Neuchâtel. 9. Kohler, Kurt, dessina-
teur à Saint-Biaise, et Egli, Micheline-Lu-
cienne, à Neuchâtel.

Décès. — 2 janvier. Mândly, Louis-Adol-
phe, né en 1891, retraité à Neuchâtel, di-
vorcé. Blaser, Alice-Isabelle, née en 1898,
ancienne institutrice à Neuchâtel , célibataire.

Fr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

ALLIANCE ÉVANGÉLIQUE
SEMAINE DE PRIÈRE
Mercredi : chapelle de la Rochette
Jeudi : chapelle de la Maladiere
Vendredi : chapelle de l'Orangerie
Samedi : chapelle de la Rochette

(Armée du Salut)
Dimanche : chapelle des Terreaux
à 20 h 15

En 1972, 69 naissances ont été enregistrée»
à l'état civil de Colombier (en 1971, 84).
Les origines des nouveaux-nés se répartis-
sent comme suit : Neuchâtelois : 12 ; autres
cantons : 31 ; Italiens : 20 ; Français : 2 ;
Allemands : 1 ; Grecs : 1 ; Iraniens : 1 ;
Cameroun : 1.

D'autre part , 59 promesses de mariage
ont été publiées, dont 25 signées à Colom-
bier (en 1971, 59) ; 26 mariages ont été
célébrés (1971 23) et 24 en dehors (1971 15),
soit : 50 mariages concernant des habitants
du village (1971 38). On compte enfin 29
décès concernant des habitants de Colom-
bier (1971 37).

En 1972, Colombier a
enregistré

69 naissances
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IN MEMORIAM

10 janvier 1960 - 10 Janvier 1973

URANO CODONI
Combien nous pensons à toi et prions pour toi.

Famille CAVALLANO-CODONI, Couvet.

— —i __i_l  l ¦_¦ ¦—[¦¦—¦-¦Il¦!-_-¦ _____________________________ t__________________________________ ________________________W ' "

Séverine a la joie d'annoncer la
naissance de sa petite sœur

Véronique
9 janvier 1973

Monsieur et Madame
Michel QUADRI

Maternité Pourtalès Closel 12
2000 Neuchâtel 2074 Marin

ÛLa 
V. Ci As Pi

Garantit l'avenir
de voi enfante

Tél. (038) 25 49 92 Neuchâtel
Agent général : Chs Robert
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Toi qui a fait plus que ton devoir

ici-bas, va maintenant te reposer près
du Père et jouir de la vie éternelle.

Tu nous quittes , mais ton souvenir
restera pour toujours gravé dans nos
cœurs.

Adieu chère maman , dors en paix.

Madame veuve Albert Martin , à Colombier, ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants, et Monsieur Marcel Barbey, à Colombier ;

Monsieur et Madame Léon Ducommun, à Fretereules, et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Georges Jaquet , à Fretereules, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame veuve Numa Kohler, à Fretereules, ses enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Willy Rubin , à Neuchâtel ;
Madame veuve Henri Borel et Monsieur Pierre Schupbach, à Peseux ;
Madame veuve Georges Ducommun, à Brot-Dessous, ses enfants et petits-

enfants ;
Madame et Monsieur Emile Jacot, à Fretereules, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame et Monsieur Hermann Zaugg, aux Grattes, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame et Monsieur Charles Pingeon, à Rochefort, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame et Monsieur Sylvain Favalli, à Neuchâtel, leurs enfants et petite-

fille ;
Madame et Monsieur Henri Jaquet , à Fretereules, leurs enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Edouard Fontana , à Corcelles, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame Rosine Renaud , au Landeron ;
les enfants et petits-enfants de feu Albert Thiébaud ,
ainsi que les familles Frasse, Ducommun , Klausen, parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part du départ pour le ciel de

Madame Léon DUCOMMUN
née Rose FRASSE

leur très chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman, sœur, tante, cousine
et amie, que Dieu a reprise à Lui, subitement, dans sa 88me année.

Fretereules, le 9 janvier 1973.

Près de ma tombe, encore ouverte
mes chers enfants, vous pleurez

Et vous déplorez ma perte
Car je sais combien vous m'aimiez,

mais, si vous pouviez m'entendre,
Du séjour des bienheureux ,
Je vous dirais d'une voix plus tendre :
Ne pleurez pas, je suis heureuse.

L'enterrement aura lieu à Brot-Dessous, jeudi 11 janvier.

Culte au temple de Brot-Dessous à 14 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

« J'ai rejoint ceux que j'aimais et
j'attends ceux que j 'aime. »

Bossuet.
Monsieur Jean-Maurice Paroz et sa fiancée,

Mademoiselle Denise Oppliger, à Saint-lmier ;
Monsieur François Paroz, à Saint-lmier, et sa fiancée,

Mademoiselle Danielle Stuber, à Olten ;
Madame Maurice Savoye-Verdan, à Saint-lmier,

Monsieur Frédéric Savoye, à Saint-lmier,
Monsieur et Madame M.-Ed. Savoye-Herren et leur fille,
Mademoiselle Janick Savoye, à Barcelone (Espagne) ;
Mademoiselle Denise Savoye, à Saint-lmier ;

Madame Florian Paroz-Anderegg, à Berne,
Madame et Monsieur Pierre Rebetez-Paroz, à Berne,
Madame et Monsieur Henri Devain-Paroz, à Reconvilier,
Madame et Monsieur Philippe Gogniat-Devain, à Lajoux ;

les familles parentes et alliées,

ont l'immense chagrin de faire part du décès de

Madame Francis PAROZ
née Claudine SAVOYE

leur très chère maman, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur tante, marraine, nièce,

cousine, parente et amie, décédée dans sa 56me année, à la suite d une longue

maladie supportée avec une très grande vaillance.

Saint-lmier, rue du Soleil 42, le 8 janvi er 1973.

Culte dans l'intimité
^

pour la famille et les amis au domicile mortuaire : Villa

Perce-Neige, Agassiz 15, à 13 h 30.

L'ensevelissement , sans suite, aura lieu le j eudi 11 j anvier, à 14 heures.

Prière de ne pas faire de visite et de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser

à Hebron, à l'hôpital du district et aux colonies de vacances du district

Les urnes funéraires seront déposées : rue Agassiz 15 et rue du Soleil 42.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La famille de

Madame
Salomé FRAUCHIGER

remercie sincèrement toutes les person-
nes qui, par leur présence, leurs mes-
sages et leurs envois de fleurs, ont pris
part à son grand deuil.

Berne, Neuchâtel et Saint-Biaise,
janvier 1973.

Dans l'impossibilité de répondre à chacun, et profondément touchée des très .iom-
breuses marques de sympathie et d'affection qui lui ont été témoignées lors de son
deuil , la famille de

Madame Nancy FERRIER
remercie sincèrement toutes les personnes qui l'ont entourée par leur présence, leur
envoi de fleurs , leur message de condoléances, et les prie de trouver ici l'expression
de sa vive reconnaissance.
Neuchâtel et Paris , janvier 1973.

Très touchés des marques de sympathie
et d'affection qui leur ont été témoi-
gnées

Madame Paul DEBÉLY
Monsieur et Madame

Raymond DEBÉLY
Monsieur et Madame

Gilbert PAYOT
et leurs enfants

remercient très sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leur deuil ,
par leur présence, ou par leurs messages.

Neuchâtel , Derrière-Pertuis et Peseux,
janvier 1973.Madame

William VUILLEMIER
et ses enfants

vivement touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues en ces jours
de séparation , prient toutes les personnes
qui les ont entourés de croire à leurs
remerciements pour leur présence, leurs
messages, leurs dons , ou leurs envois de
fleurs.

Villiers, janvier 1973.

Profondément touchées des nombreuses
marques de sympathie et d' affection qui
leur ont été témoignées lors du décès de

Mademoiselle Mina LIEBI
Madame Emile Radelfinger et famille
expriment leur vive gratitude à toutes
les personnes qui y ont pris part par
leur message, leur présence ou leur
envoi de fleurs .

Neuchâtel, janvier 1973.

Marjorie a la grande j oie d'annon-
cer la naissance de sa petite sœur

Sabine
9 j anvier 1973

Monsieur et Madame
Gilbert SAUSER

Maternité Pourtalès Fahys 87
2000 Neuchâtel 2000 Neuchâtel

HOTEL DE LA PAIX - CERNIER
Vendredi 12 janvier , dès 20 h

MATCH AU COCHON
Tél. 53 21 47

PESEUX
Aujourd'hui
distribution des primes
(action)

achetons à la Côte
Salle de paroisse,
rue E.-Rouiet, Peseux,

de 15 à 19 heures.

LES FABRIQUES DE TABAC
RÉUNIES S.A., à Neuchâtel,
cherche

une aide de
laboratoire

Les offres de jeunes filles ayant déjà
suivi l'école secondaire ou travaillé
dans une branche similaire seront
prises en considération ;

une aide de bureau
à mi-temps

(après-midi)
pour petits travaux de notre dépar-
tement informatique.
Les personnes intéressées sont priées
de prendre contact. Tel . (038)
21 1145, interne 226.

SKIEURS
Le cours de ski
du Ski-club de Neuchâtel

a lieu à Tête-de-Ran , jeudi soir
11 janvier, à 20 h 30, et tous les
jeudis jusqu 'au 22 février. Non-mem-
bres, 25 fr., membres, 18 fr. Ins-
criptions sur place. Le 169 renseigne.
Départ : autocar , 19 h 30, devant le
cinéma Palace, Chaumière , Rosière
et Vauseyon.

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

22V MEMORIAM
En souvenir de notre cher époux,

papa et grand-papa,

Monsieur Marcel MENTHA
10 janvier 1972 - 10 janvier 1973

Déjà un an que tu nous as quittés.
Que tous ceux qui t'ont connu et aimé
aient une pensée pour toi en ce jour.

Rien ne peut combler le vide que ton
départ a laissé, sinon l'espoir d'être
réunis un jour.

Ton épouse et tes enfants.
Neuchâtel, janvier 1973.

Le personnel de la
MAISON MATILE

Av. Dubois 21, à Neuchâtel

remercie son patro n du succulent souper
offert et de la généreuse gratification
de f in  d'année. Il lui souhaite santé, joie

et bonheur pour l'an nouveau.



On vide le temple du Bas
Les ouvriers des travaux publics de la ville ont commencé, hier matin,
l'opération consistant à vider le temple du Bas de son contenu. Ils
ont commencé naturellement par les bancs qui sont partis dans un

entrepôt. Ces travaux se poursuivront ces prochains jours.
(Avipress - J.-P. Baillod;

Un objectif : vaincre l'isolement et l'inactivité !
La vie dans les asiles cantonaux pour femmes âgées

Dans son rapport sur Tannée 1971, la
commission de surveillance des asiles
cantonaux pour femmes âgées retrace
l'activité de ces établissements. Notons
tout d'abord que la commission à exa-
miné et réadapté les prix de pension
dans les trois foyers du canton. Par ail-
leurs, l'année a vu la troisième et
dernière étape dans la transformation de
chambres à trois lits en chambres à un
lit à Serrières, à la pension « Le Clos ».
D'autre part, en vue de permettre *la
poursuite des travaux importants pour
améliorer le confort de ces maisons, le
Conseil d'Etat a versé un nouveau subsi-
de.

Malgré leur âge avancé, l'état de santé
des pensionnaires a été satisfaisant dans
l'ensemble mais , ajoute le rapport , les
journées d'hospitalisation n 'ont jamais
été aussi nombreuses : 1054 pour 30 per-
sonnes en 1970 soit 720 jours pour 24
pensionnaires.

GARDÉS ET SOIGNÉS
Avec un âge d'entrée se situant rare-

ment au-dessous de nonante ans, ce ne
sont plus des personnes valides que l'on
accueille aujourd'hui et c'est une tâche
très lourde et astreignantes pour les
directrices de soigner et veiller parfois
jour et nuit leurs pensionnaires malades.

Pour les trois maisons, 1 âge moyen
des pensionnaires se situe à environ 84
ans. On mesure par là combien l'existen-
ce de ces établissements est indispensa-
ble, mais encore l'urgente nécessité de
mieux les équiper et de réaliser le projet
de construction d'un home médicalisé à
la Chaux-de-Fonds. En 1971, les plans
de ce nouvel établissement étaient à
l'étude. La commission de surveillance
espère, par cette œuvre d'envergure,
parvenir à résoudre le problème qui la
préoccupe au premier chef : garder et
pouvoir soigner les malades que les
hôpitaux ne peuvent recevoir.

En ce qui concerne les comptes, une
sensible augmentation du produit des
pensions provenant de la révision des
prix journaliers a permis de boucler
l'exercice avec un déficit inférieur aux
prévisions des budgets. Cependant, en
1971, les dépenses ont été plus élevées
notamment aux chapitres des traitements
et des prestations sociales, en raison
d'une augmentation des salaires survenue
en cours d'exercice. Par ailleurs , le coût
moyen d'une journée d'alimentation a
légèrement augmenté par rapport aux
chiffres de 1970, mais demeure encore à
un niveau raisonnable eu égard à la
qualité et à la variété des repas servis
dans les trois pensions.

Dans ce rapport, les trois directrices
de ces foyers pour personnes âgées don-
nent des détails sur la vie de leurs
pensionnaires.

DES SOINS CONSTANTS
A la pension « Le Clos », à Serrières,

on constatera que de plus en plus les
pensionnaires ont besoin de soins cons-
tants , en raison de leur âge avancé,
Calmement, la vie se déroule. Peu d'évé-

nement marquant si ce n'est la course
annuelle qui a emmené les vieilles per-
sonnes aux bords du lac Léman puis
dans les Franches-Montagnes.

A la pension des « Lilas » à Saint-
Martin , la directrice souligne que les
maisons pour aînés sont devenues le
refuge des personnes qui ne peuvent
plus tenir leur ménage, même avec de
l'aide. Et c'est réjouissant, ajoute la
directrice, de voir de nombreuses pen-
sionnaires retrouver leurs forces et le
goût de vivre , une fois déchargées du
fardeau d'un ménage et de la solitude.
Loin d'être isolées, à Saint-Martin, ces
personnes vivent au centre d'un village,
retrouvent des contacts et sont bien
entourées dans une ambiance familiale.
Les heures de plaisir sont nombreuses
dans ce home ensoleillé ; le pavillon du
jardin , tant regretté par les anciennes, a
ressuscité sous la forme d'une ravissante
pergola. C'est le « casino » ; on y tricote,
on bavarde, on joue et on y organise de
joyeuse parties !

A la Chaux-de-Fonds, à la pension la
« Sombaille », l'exercice 1971, ne diffère
pas des précédents, remarque la directri-
ce de cet établissement. Il a été accom-
pagné des habituelles maladies et sou-
vent attristé par le deuil. Les leçons de
gymnastique et de bricolage sont suivies
avec plaisir. Les pensionnares ont égale-
ment eu des distractions, ont participé à
une excursion d'un jour en Gruyère, ont
été au spectacle, ont suivi des conféren-
ces avec diapositives.

Signalons que la directrice de la
« Sombaille », Mlle Hélène Flury a quit-
té la pension en 1971 pour prendre sa
retraite. Elle a été remplacée par Mlle
Alice Barbezat.

Le total des nuitées d'hôtes dans les hôtels de la ville de Neuchâtel , y compris
Chaumont, a sensiblement baissé au cours de l'an dernier ainsi qu 'on le voit par le
tableau ci-dessous :

1970 1971 1972

Janvier 4317 4157 4706
Février 4715 4262 5020
Mars 6270 5887 6317
Avril 7032 8105 7552
Mai 9165 8987 8602
Juin 8923 8976 8387
Juillet 11102 11224 10865
Août 14392 14113 13196
Septembre 10358 10739 9912
Octobre 8420 8713 8216
Novembre 5990 6792 5602
Décembre 3623 4346 403 1 

94307 96301 92406

Par rapport à 1971, le déchet est de 3895 nuitées, et de 1901 par rapport au
total de 1970.

Il s'agit là, il faut le souligner, d'un total qui englobe toutes les catégories
d'hôtes qui ont utilisé l'équipement hôtelier de la ville et de Chaumont : touristes,
gens de passages, voyageurs de commerce, etc.

Il serait donc faux de conclure hâtivement , à la lecture de ce tableau, que le
tourisme neuchâtelois a notablement reculé l'an dernier. Il faudrait connaître les
statisti ques détaillées de chaque établissement pour se prononcer valablement.

Car, il se peut fort bien que le nombre de nuitées de touristes ait augmenté,
alors que celui des nuitées d'autres hôtes ait baissé.

I Baisse du total des J
| nuitées à Neuchâtel 1

Collisions en chaîne
près d'Auvernler !

Conductrice blessée
(c) Au volant de sa voiture, Mlle Dolly
Berthoud , âgée de 34 ans et domiciliée à
Areuse, circulait sur la N 5, hier vers 15
h 30, en direction d'Auvcrnier. Au lieu
dit Grand-Ruati, le conducteur de la
voiture qui la précédait freina pour ne
pas entreprendre le dépassement d'un
cycliste, rendu dangereux par la
présence d'un autocar qui survenait en
sens inverse. Surprise par cette
manœuvre, Mlle Berthoud perdit la
maîtrise de sa machine qui entra en
collision avec la voiture et l'autocar.

Souffrant de blessures à la tête et de
contusions aux jambes, Mlle Berthoud a
été transportée à l'hôpital Pourtalès. Sa
voiture est démolie.

En 1980, le canton comptera 177.000 habitants
Nombre de lits d'hôpitaux : assez ou trop peu ?

La question dépasse et de loin la simple mathématique !
Au cours de sa session extraordinaire de

décembre, le Grand conseil renvoyait au
Conseil d'Etat , par l'enircmise d'une com-
mission, la révision dc la loi sur l'aide
hospitalière , projet qui visait à une
meilleure répartition des déficits hospita-
liers , non couverts par le canton,
entre les différentes communes. Lors des
discussions qui précédèrent ce vote, on fit
mention à plusieurs reprises du travail d'un
comité d'étude pour l' organisation
hospitalière neiicliâteloise. Or, quelques
jonrs auparavant , et sans que cela soit
prémédité, du moins on nous l'affirma , ce
comité tenait une conférence dc presse à lu
Vue-des-Alpes afin de présenter le fruit
d'un long travail. Cette première enquête
démographique est divisée en deux chapitres
importants : les perspectives de population
du canton de Neuchâtel pour 1975, 1980,
1985, et les besoins du canton en lits
d'hôpitaux (population totale et population
âgée) pour 1980.

Nous avons, dans notre édition du 8
décembre , examiné la première partie de ce
travail intitulée « quel sera le visage futur
du canton ». Ce fut l'occasion d'aborder
également la motivation qui poussait
quelques citoyens , appartenant à tous les
milieux mais plus spécialement au monde
médical, à se réunir au sein d'un comité
privé.

Le fruit de plusieurs mois de recherches,
d'établissement dc graphiques et tableaux ,

Dans le premier cahier de son étude
consacrée à l'organisation hospitalière
neuchâteloise, le groupe d'experts
envisageait, graphiques et statistiques à
l'appui , les perspectives démographiques
dans le canton pour l'année 1980
notamment. Se basant sur divers travaux
réalisés entre autres par le professeur
Juvet , de l'Université de Neuchâtel , il en
arrivait à la conclusion que le canton
compterait à cette date 176.600
habitants.

La démographie , triturée, fouillée ,
livrait elle aussi d'intéressantes données
qui ont permis non pas de fournir une
solution à ce problème, mais d'utiles
remarques. Ainsi , et tenant compte des
migrations internes , accentuées vers le
bas du canton , de la concentration dans
le Vignoble et le Val-de-Ruz d'une
population active et ceci au détriment de
la montagne, on pouvait estimer sans
risque de se tromper non seulement
l'évolution de chacune des régions, mais
également l'âge moyen de ses
habitants.

Certes, le rapport analyse, ainsi que le
constatent ses auteurs, les besoins
globaux pour le canton et par district,

de coordination de divers ouvrages officiels
ut officieux , a vu la naissance d'une
enquête démographique alors que le projet
prévoyait aussi une étude médicale. Comme
le relevaient quelques responsables de cette
rencontre à la Vue-des-Alpes, une base de
réflexion a été fournie. Il convient
maintenant dc passer à la pratique, avec
une option politique.

Se fondant sur la première partie de cette
étude, on pouvait estimer les besoins en lits
d'hôpitaux , pour chaque région mais sans
tenir compte de leurs caractères spécifiques.
Or, une meilleure organisation hospitalière
ne pourra se concevoir sans une politique
d'ensemble que seules les autorités, aux
différents niveaux, sont à même dc définir.

Le canton aura en 1980, selon toute
probabilité , une population de près de
177.000 habitants, des besoins en lits de
2119 unités. Il en dispose actuellement rie
2211. Simple constation mais significative
et qui place les recherches de ce comité
d'étude ù leur juste niveau. Sans prendre
position , ce n'est pas son rôle, il suggère.
Au Grand conseil, nu Conseil d'Etat , au
peuple de décider. Chacun étant conscient
des fortes dépenses occusionées par
l'évolution des traitements hospitaliers, nul
doute que l'on puisse arriver à une solution.

Nous présentons le premier art icle
consacré au deuxième volet de cette étude
sur les besoins en lits d'hôpitaux, en 1980,
pour l'ensemble du canton.

Ph. N.

pour tenir compte des divisions politiques
existantes. « Mais il est évident qu'il ne
s'agit pas de critères à retenir pour la
définition de régions hospitalières, que
seule une enquête médicale permettrait
d'établir ».

UNE AUTRE CONSTATATION
Une autre constatation surgit, issue non

seulement des réalités neuchâteloises
mais aussi des normes admises sur le
plan suisse. En 1980, la population
s'élèvera à près de 177.000 habitants et
les besoins en lits d'hôpital seront
d'environ 2120. Or, actuellement , on
dispose d'un réservoir de 2211 lits, c'est-
à-dire que les nécessités futures pour-
raient être couvertes uni quement avec
les équipements existants. Ce fait
démontre l'urgence non seulement d' une
certaine reconversion au niveau des
établissements, mais aussi d'une politique
à long terme née de réalités économiques
et structurelles. Poser la question , c'est
ouvrir la voie à une réponse qui devra
mûrement être réfléchie tant au niveau
des communes que du canton. Car les
options à prendre, si elles paraissent
couler de source à l'examen des statis-

tiques , ne pourront trouver une solution
qu'au travers de certaines concessions,
de partages parfois douloureux , d'épines
financières renvoyées à des bassins de
populations constitués surtout de petites ,
mais nombreuses agglomérations.

LES BESOINS EN LITS
C'est pourquoi, désirant conserver son

statut de neutralité , le groupe d'experts
formé de représentants de presque
tous les groupes politiques , n'a jamais
cherché à influencer la finalité de ses
travaux. Régionalisation , cantonalisation
des hôpitaux ou aide accrue de l'Etat ,
participation plus élevée des bourgades
de type villageois, contribution unique à
l'échelon de chaque citoyen sont du
ressort du canton et de ses représentants.
Mais il convenait de retourner le
couteau dans la plaie. Cela a été fait ,
une suite devra y être apportée.

Un rapide examen des multiples
tableaux qui accompagnent cette étude
sur les besoins en lits pour 1980 fait
apparaître pour la région du haut ,

représentant les districts du Locle et do
la Chaux-de-Fonds, une exigence de 742
unités dont 340 uniquement pour les
malades de 65 ans et plus. La population
prévue est estimée à 61.800 habitants. Le
seul district de la Chaux-de-Fonds
devrait compter 520 lits. Le Vignoble
(Neuchâtel et Boudry) vient en tête avec
1081 unités, dont 495 pour les plus de
65 ans. Le district de Neuchâtel à lui
seul , revendique 689 lits. Pour le Val-de-
Ruz , on arrive à un total de 138 unités
contre 159 pour le Val-de-Travers avec
une population estimée à 13.250
habitants (11.500 au Val-de-Ruz).

Tout le bas du canton , avec Neuchâtel
(57.400 habitants) , Boudry (32.700), le
Val-de-Travers et le Val-de-Ruz, pour un
total de 114.850 habitants devrait avoir
1378 lits.

La deuxième partie de l'étude,
consacrée, elle, aux besoins hospitaliers
et aux moyens existants apporte
quelques précisions des plus utiles à
celui qui souhaite l'application de la
recette la meilleure en matière de
répartition.

De la morphine est dérobée
dans one pharmacie do centre !

QUATRE NOUVEAUX CAMBRIOLAGES À NEUCHÂTEL

La vague de cambriolages à
Neuchâtel n'est pas finie !

Tout récemment, de nuit, des
inconnus ont pénétré dans une
pharmacie du quartier de la place
Pury, après avoir brisé la vitre de la
porte d'entrée de l'officine. Une fois
dans les lieux, sans être autrement
inquiétés, ils se sont emparés de 1400
fr. contenus dans un tiroir-caisse qui
fut forcé, d'une quinzaine de carnets
de timbres, d'un pistolet et d'une
bouteille contenant 30 grammes de
morphine.

Le prix de cette morphine cris-
tallisée, au marché officiel , est de 150
fr. l'hectogramme. Mais au marché
noir, il faut multiplier par 10 et
même 100 ce prix , suivant où a lieu

le marché. La morphine volée est
celle qui, cristallisée, entre dans la
composition, à raison d'une
concentration moyenne de 10 à 20
milligrammes par ampoule, de
médicaments sous les diverses formes
de gouttes, solutions injectables ou
potions, ù cause de son effet calmant.

BREDOUILLES !
D'autres cambriolages ont été

commis dans un restaurant où, là
aussi, les voleurs se sont introduits en
forçant la porte latérale. Mais ils ont
Fait chou blanc, de même qu 'à l'Offi-
ce des mineurs de l'administration
.antonalc, rue de la Serre où, après
avoir pénétré par effraction, ils sont
repartis bredouilles, le coffre-fort
ayant résisté à leurs assauts.

Enfi n, ils se sont introduits
nuitamment dans une entreprise de
ferblanterie du quartier des
Chavannes d'où ils sont repartis en
emportant , pour tout butin , quelques
pinces. Pour entrer dans les lieux et
pour chercher ce qu 'il y avait à
j rendre, ils enfoncèrent successive-
nent quatre portes, et en premier
ieu celle donnant sur la rue du Râ-
teau.

La police de sûreté, qui ne nous a
communiqué que le cambriolage de
la pharmacie, a entrepris immédia-
tement un enquête en vue d'identifier
les auteurs de ces méfaits, qui ont
tendance à se multiplier de manière
inquiétante.

Un exemple à suivre:
des fleurs pour trois
locataires fidèles !

TOUR
DE

. VILLE

• LES autorités communales de
Neuchâtel viennent d'envoyer des
fleurs à trois locataires , habitant .des
immeubles propriétés de la commune
pour les remercier de leur fidélité.
L'une habite le même appartement
depuis 84 ans et les deux autres ,
deux sœurs, sont dans le même
logement depuis 82 ans. C'est sans
doute un record de sédentarité qui
vaudrait bien un mois de loyer en
moins.

Travaux publics
O LE Conseil communal a autorisé le

directeur des Services industriels à préle-
ver un montant de 26.500 fr. sur le
crédit de construction du service de
l'électricité pour la réfection de l'éclaira-
ge public à la rue de Beauregard, cela
conjointement aux travaux entrepris
dans cette artère par le Service du gaz
et la section des travaux publics.

Dix nouveaux candélabres et des lam-
pes modernes suspendues au carrefour
remplaceront les luminaires vétustés de
cette voie de communication.

Canton : besoins en lits d'hôpitaux en 1980
(population prévue : 176.600)

Nombre de Y compris
lits 65 ans et plus

Chirurgie générale 353
Médecine générale 248
Maternité 106
Spécialités diverses 87
Total des maladies physiques 794

Services hautement spécialisés 89
Total des soins généraux 883 283

Maladies chroniques 212 106
Maladies somatiques 388 318
Total des maladies chroniques 600 424

Services réadaptation et rééducation 89 36
Psychiatrie 87 87
Oligo-épi lepsie 212 35
Autres 248 106
Total' psychiatrie 547 228

Tota l des hospitalisations 2119 971

En montagne, depuis trois bonnes semaines, c est un incompara-
ble festival donné par le soleil et le givre, tandis que la plaine
gît sous une inamovible couche de brouillard et de brumes. Et

pas de changement à l'horizon...
(Avipress - G. C.)

On a pu croire, hier apre.s-midi,
que la neige tant attendue non 'seule-
ment par les skieurs, mais aussi par
les agriculteurs de montagne et de
plaine , était revenue.

En effet , des flocons tombèrent du
ciel, f o rmant même une pellicule sur
le sol, pe llicule bientôt brassée par
les véhicules.

Ce n'était pas de la neige, hélas.
Tout au plus de la bruin e congelante,
comme nous l'ont expliqué des spé-
cialistes : particules d'eau en suspen-
sion dans l'air et qu'en se congelant ,
tombent à l'instar des flocons de
neige !

Renseignements pris à la météo de
Cointrin, le temps de ces derniers
jours se maintient : ciel méditerra-

néen au-dessus de la couch e de
brouillard et de brumes à peu près
compacte qui recouvre le Plateau
suisse.

Rien donc n'annonce un change-
ment dans cet équilibre météorologi-
que qtd plonge les habitants des hau-
teurs dans un bain de soleil , tandis
qu 'elle co i f fe  ceux de la p laine d' un
manteau froid et humide.

C'est la mauvaise saison du pays
situé au-dessous de 700 à 800 mètres
d' altitude. Alors que d'autres rugis-
sent quand on ose parler de neige
tombée chez eux, acceptons sans
maugréer les rigueurs de l'hiver, en
nous disant que dans deux mois et
demi, le printemps sera là !

De la neige? Illusion!
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IJ! Apprentissage
Le canton de Vaud connaît cette année les effets de l'adhé-

sion au concordat sur la coordination scolaire.
Par voie de conséquences, le début de l'année scolaire

y compris celui des écoles professionnelles est fixé après la
période des vacances d'été 1973. Les dates seront communi-
quées ultérieurement aux intéressés.

Pour les apprentis (es) neuchâtelois (es) y compris les
libraires et employés (es) d'édition qui suivent l'enseignement
professionnel dans des classes spécialisées à Lausanne ou à
Vevey, il s'ensuit que :

— le cycle actuel « printemps - printemps » reste inchangé
pour ceux dont le contrat a été conclu jusqu'en 1972 ;

— le nouveau cycle « automne - automne » est obligatoire
pour tous ceux dont le contrat est conclu dès 1973.

Sont concernés les entreprises et apprentis (es) des profes-
sions suivantes :

Arts graphiques
Carreleur
Charpentier
Constructeur de bateaux
Conducteur de camion
Dessinateur d'installations de ventilation
Dessinateur de menuiserie métallique j
Dessinateur en chauffage I
Dessinateur en installations sanitaires 8
Dessinateur-géomètre
Electricien d'automobiles I COUTS à
Employé d'édition \Employé de laboratoire / Lausanne
Garnisseur en carrosserie
Graphiste
Libraire
Marbrier
Menuisier modeleur
Meunier
Opérateur sur machines de câblerle
Opticien lunetier
Parqueteur
Poseur de revêtements de sols
Relieur

Technicien pour dentistes ) COUTS à
Esthéticienne l
Photographe \ yeyey
Photographe de laboratoire '

En vertu des dispositions de l'article 21 de la loi fédérale
sur la formation professionnelle, il est recommandé de faire
coïncider le commencement de l'apprentissage avec le début
de l'année scolaire (recommandé 15 août).

Il en résulte que pour les élèves qui fréquentent leur der-
nière année de scolarité obligatoire en 1972-1973, il ne sera
pris aucun arrêté de libération scolaire anticipée pour la
fréquentation de cours professionnels relevant des métiers
ci-dessus mentionnés, par le fait que la rentrée scolaire des
écoles professionnelles se fera après les vacances d'été 1973.

Neuchâtel, 3 janvier 1973.

SECTION DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE

i Aimerlez-vous être en contact avec le monde entier et appren- J) dre le domaine fascinant des f

î pierres pour bijouterie \
\ (aigue-marlne, opale, améthyste, etc.) ? }
\ Nous en sommes convaincus et attendons avec Impatience vos i
\ offres de à

\ secrétaire -collaboratrice j
i Nous demandons : \
i — anglais et français avec sténo J# — éventuellement anglais et allemand aveo sténo et bonnes Jà connaissances en français \
i — certificat de fin d'apprentissage ou formation équivalente Ji — initiative, dynamisme. f
f Nous offrons : A
f — travail intéressant et varié dans ambiance jeune et sympa- A
f thique A
f — salaire en rapport avec les capacités A
t — prime de fidélité A
f — horaire libre. A

GOUW- 3-5, Grand-Pré j
BlIC-fSËL 100° Lausanne "' (Malley) j»
|S§§gdKBlfe Tél. (021) 24 85 71. f

ErtlE SB

La Société suisse pour l'industrie horlogère
(SSIH)
qui groupe en particulier les marques Oméga et Tissot cherche,
pour ses Services Marketing, un

collaborateur
dont les tâches principales seront :

— la gestion d'une banque de statistiques (réception des données,
contrôle des fichiers, édition et diffusion, surveillance des
délais)

— répondre à des demandes spéciales d'information chiffrée
— travaux d'analyse et de synthèse des statistiques existantes
— contacts avec les utilisateurs, participation à des travaux de

': développement.

Nous demandons :

— formation commerciale
— sens de l'organisation, esprit systématique

' — intérêt pour les travaux statistiques
— connaissances EDP souhaitables.

Nous offrons :

— travail varié dans une équipe dynamique
— salaire en rapport avec capacités.

J

Faire offres à : 
^̂

SSIH Management Services S.A. f BT H IU
Direction du personnel, ; U _LJ-_ I_J
rue Centrale 63, 2500 Bienne. m*a wma m maml PJGJJL
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~
\T/^T7' A vendre sur plans sanctionnés un appartement de

f \  P-pl I ./ F. 1\| V . IJ 6V» pièces, surface 153 m2 + sous-sol - garage, y
-_ compris terrain, aménagements extérieurs, taxes, etc.

<<(jLOSoRIA _NT>> Prix ,forfaitaire 1972 env- 270.000 fr. + augmentation 1973

nnn T}T A TCTT1 Habitable août 1973.

Faire offres à M. von Allmen, Evole 56, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 25 87 44.

j| VILLE DE NEUCHATEL
Les Services sociaux mettent au con-
cours un poste

d'assistante sociale
A. .r .< ...

Exigences :
diplôme d'une école sociale ou expé-
rience équivalente.

Traitement :
selon formation et expérience.

Travail varié et intéressant dans le do-
maine social.

Semaine de 5 jours, horaire mobile,
caisse de retraite.

Entrée en fonction :
à convenir.

Les offres manuscrites, avec curriculum
vitae, copies de certificats et photo-
graphie, doivent être adressées à la di-
rection des Services sociaux, hôtel
communal, 2001 Neuchâtel, jusqu'au
22 Janvier 1973.

Direction des services sociaux

A vendre au centre de la ville

immeuble
avec magasin
et bureaux

Faire offres sous chiffres Cl 48 au
bureau du Journal.

AGRICULTURE
COMMUNE DES PLANCHETTES

Syndicat d'Améliorations foncières
« Au Dazenet - Aux Plaines »

Mise en soumission
Le Syndicat d'Améliorations Foncières
«Au Dazenet - Aux Plaines », met en
soumission la construction d'un réseau
de chemins agricoles d'une longueur de
4230 m, revêtus d'enrobé dense.
Les entreprises qui désirent soumission-
ner ces travaux et recevoir les docu-
ments y relatifs contre versement de :
30 fr. à la Comptabilité de l'Etat (CCP !
20-73), sont priées de s'inscrire au Ser-
vice cantonal des Améliorations fonciè-
res, Château 19, Neuchâtel, jusqu'au
13 janvier 1973.
Les soumissions doivent être adressées
ou déposées au Service cantonal des
Améliorations foncières jusqu'au

vendredi 9 février 1973, à 17 heures.

L'ouverture publique des soumissions
aura lieu le même jour à la même
adresse, à 17 h 15.
Une séance d'information est prévue le
vendredi 26 janvier 1973 ; rendez-vous
des participants à 9 heures, au collège
des Planchettes.

Le comité

INVESTISSEMENT
de 1er ordre sur projet Immeuble
à construire immédiatement.
Permis de construire.
Hypothèque assurée de :
Fr. 600.000.—.
APPORT : Fr. 400.000.— y compris
terrain.
Début des travaux tout de suite.

A vendre à la Chaux-de-Fonds

immeuble locatif
et industriel

bien situé, confort moderne, com-
prenant : un grand local indus-
triel commercial, 2 appartements
de 4 pièces, 2 appartements de
3 pièces et 13 garages indivi-
duels.
Conviendrait parfaitement pour
industriel, commerçant, garagiste,
etc.
Prix : Fr. 900.000.—.

Faire offres sous chiffres JP 55
au bureau du Journal.

A louer
à Saint-Aubin

tout de suite, studio tout confort.

S'adresser à Fiduciaire F. Anker,
case postale 6, 2024 Saint-Aubin.

Tél. (038) 55 16 49.

A LOUER
à Colombier, libre dès le 24 fé-
vrier 1973,

deux pièces
tout confort. Loyer 226 fr. plus
charges.
Adresser offres sous chiffres
AG 46 au bureau du Journal.

A LOUER
dès le 24 Janvier 1973, à Marin,

appartement
de 3V2 pièces

tout confort, cuisine Installée,
ascenseur, piscine.
Loyer 475 fr. plus charges.
Adresser offres sous chiffres
MT 58 au bureau du Journal.

A LOUER pour le 24 Janvier 1973

studio avec balcon
au Petit-Cortalllod, composé de
deux chambres, une cuisinette
équipée et salle de bains au prix
de 375 fr. charges comprises.

Tél. (039) 2310 62.

A LOUER
A Bevaix, libre
Immédiatement ,

STUDIO
tout confort,
cuisinette
et salle de bains.
Loyer 245 fr.
plus charges.
S'adresser à
J.-F. Merlotti & Cie,
ruelle W.-Mayor 2,
2001 Neuchâtel.
Tél. 24 79 24.

Etude Clerc, notaires,
rue Pourtalès 2. Tél. 25 14 68.

A louer immédiatement
ou pour date à convenir,
à la rue des Parcs (à l'est)

chambres
indépendantes
meublées

avec cabinet de douches.
Chauffage général au mazout.

URGENT
Couple sans enfants cherche

APPARTEMENT
de 3 pièces, à Corcelles-Cormon-
drèche ou aux environs.
Assumerait éventuellement entre-
tien extérieur.
Faire offres à Henri Ramseyer,
Corcelles. Tél. 3114 26.

Café-brasserie
cherche

SOMMELIÈRE
2 horaires, 2 jours de congé par
semaine.
S'adresser à :
Café du Cardinal, Seyon 9,
Neuchâtel.

A louer
à Fontainemelon,
tout de suite,
dans Immeuble neuf,
appartement
de 4 VJ pièces.

Tél. (038) 24 70 52
OU (038) 53 16 00.

A LOUER
dans le haut
de la ville, dès le
24 décembre 1973,
magnifique local
commercial ,
de 60 m2 environ,
avec arrière-magasin,
occupé à l'usage
de magasin
d'alimentation
pendant
de nombreuses
années par la
même société.
Tél. 25 44 78.

A LOUER
Dès le 1er février
1973, quartier
de la gare,

chambre
indé-
pendante
de 19 m2,
tout confort.
Loyer 180 fr.
plus charges.
S'adresser à
J.-F. Merlotti & Cie,
ruelle W.-Mayor 2,
2001 Neuchâtel.
Tél. 24 79 24.

A toute demande de
renseignements, priè-
re de loindre un tim-
bre pour la réponse

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Fabrique de verres de montres
HUGUENIN & FOLLETÊTE

cherche

OUVRIÈRES
habiles et consciencieuses pour
travaux faciles.

Travail en atelier uniquement.

Faire offres ou téléphoner
au 25 41 09.

on engagerait pour le 1er avril

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour travaux variés.
Place stable.
Tél. 24 44 67.

Je cherche DAMES oi' DEMOISELLES dis-
posant de quelques heures par semaine
pour

ACTIVITÉ ACCESSOIRE
Gain très intéressant.
Indépendance totale.
Branche cosmétiques.
Formation assurée (1 jour). [
Pour vous renseigner, téléphonez au
(024) 4 55 41, le matin ou le soir.

L'annonce
reflet vivant
du marché

Cressier
A vendre une

vigne
de 1107 m2, derrière
le moulin.

Tél. 47 14 27.

On cherche à acheter

maison
ou appartement

de 4 à 6 pièces.

Adresser offres écrites à GM 52
au bureau du Journal.
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A louer immédiatement,
à BOUDRY, chemin des Addoz,
dans immeuble de construction
récente

appartement
de 2 chambres

confort. Loyer 315 fr., charges
comprises.

Pour tous renseignements,
s'adresser à la Fondation
d'Ebauches S.A., Neuchâtel.
Tél. (038) 25 74 01, Interne 361.
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UNIQUE... s^
La Société suisse pour l'industrie horlogère
(SSIH)
qui groupe en particulier les marques Oméga et Tissot cherche,
pour ses Services financiers, un(e)

EMPLOYE Œ) COMPTABLE
Le (la) titulaire sera responsable :

— de la codification des pièces comptables
— du paiement des fournisseurs
—¦ des décomptes divers
—. de la correspondance
— du contrôle de la comptabilité faite par ordinateur
— de travaux de contrôle budgétaire.

Nous demandons :

— formation commerciale complète ou équivalente
— expérience pratique en comptabilité (1-2 ans au minimum)
— langues, français avec connaissances d'allemand.

Nous offrons :

— travail varié
— salaire en relation avec capacités.

Faire offres à :

SSIH Management Services S.A. !j i j I fJ !
Direction du personnel I «™ k_l U
rue Centrale 63, 2500 Bienne. !¦ ¦« g m

l V A A I L
Le Fonds national suisse de la recherche scientifique
met au concours le poste de

SECRÉTAIRE SCIENTIFIQUE
ADJOINT
de la Division biologique et médecine

¦

Le titulaire travaillera en étroite collaboration avec le
secrétaire scientifique de la Division et l'assistera dans ses
diverses activités.

Il se verra notamment confier les tâches suivantes :

— les contacts avec les requérants et les bénéficiaires
de subsides du Fonds national ;

— l'exécution de travaux divers pour les membres du
Conseil national de la recherche ;

— l'information scientifique dans certains domaines de la
biologie et de la médecine.

Le poste exige une formation universitaire complète (scien-
ces naturelles ou médecine), l'aptitude à travailler de façon
indépendante au sein d'un petit groupe de collaborateurs,
la maîtrise parfaite du français ou de l'allemand et de
bonnes connaissances d'anglais.

Salaire et entrée en fonctions à convenir.

Les offres détaillées doivent être adressées au

H 

Fonds national suisse
de la recherche scientifque
Wildhainweg 20, 3001 Berne, tél. (031) 23 33 46

ILA 

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

A la suite de l'extension continue de nos affaires,
nous désirons engager pour l'un de nos services
uns

employée
de langue maternelle française ayant de bonnes
connaissances orales d'allemand, ou vice versa.

Ce poste, pour lequel II n'est pas Indispensable
de connaître la dactylographie ni d'être en pos-
session d'un diplôme commercial , exige cepen-
dant de sa titulaire des aptitudes et du goût pour
les chiffres et lui offre la possibilité de fonction-
ner occasionnellement comme

aide-téléphoniste
Notre service du personnel se tient à la disposi-
tion des personnes Intéressées et les renseignera
volontiers.

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Rue du Bassin 16
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 2111 71, Interne 315.

W. von Burg
Maître peintre

Plâtrerie - Peinture
Papiers peints

M A R I N

Fleur-de-Lys 9 - Tél. 33 13 52

grand concours
bouquet
magazine féminin suisse mf
dans chaque numéro de 1973 ¦ IT

Un grand safari-photos JéÛÊëI
en tête de la liste des prix ** n
du premier concours, M
en collaboration avec AIRTOUR. m

Deux semaines, au Kenya et en Tanzanie, avec la visite des parcs les plus célèbres d'Afrique I

une semaine de safari et une semaine de vacances balnéaires au bord de l'Océan Indien.

pour photographier lions, éléphants et girafes... il
A quoi s'ajouteront 49 autres récompenses, à savoir: I

30 pendentifs spécialement gravés pour «Bouquet». I
Le tirage au sort, parmi toutes les réponses correctes reçues £&
dans les délais fixés, se fera à la rédaction de «Bouquet». pn

Il n'est pas nécessaire d'acheter «Bouquet» pour participer à tous **!
les concours de 1973. Il vous suffit de remplir le BON GRATUIT ci-joînt. H

Attention! Tous les trois mois nous organiserons un grand tirage H
supplémentaire parmi TOUTES les réponses reçues pendant trois mois. , $*§
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1972, Tannée de la piscine des Combes
D'un correspondant :
L'année 1972 aura été celle qui marquera

dans les annales de la piscine des Combes ;
n'est-ce pas au cours des douze derniers
mois que le communes du Val-de-Travers
ont toutes voté leur accord au projet de
transformation de la piscine du Val-de-
Travers , située sur le territoire communal de
Boveresse. Cette entente méritait d'être
relevée.

C'est la Côte-aux-Fées le 20 septembre,
qui la première a voté sa participation
financière au projet de transformations , ces
dernières exigées par le service cantonal de
l'hygiène. Ont suivi les Verrières, le 22
septembre ; Fleurier , le 26 ; Couvet , le 29 ;
les Bayards , le 2 octobre ; Noiraigue , le 3 ;
Saint-Sulpice le 11 ; Buttes , le 26; Travers ,
le 30 Boveresse , le 17 novembre ; Môtiers ,
le 15 décembre. Par ailleurs , les Conseils
généraux de Fleurier et Couvet ont voté un
arrêté autorisant leur Conseil communal a
emprunter chacun une somme de 400.000
francs, emprunt destiné au financement de

la transformation des installations techniques
de la piscine des Combes.

Il faut voir dans cet accord , un esprit de
collaboration efficace ; à cette occasion , le
district a fait preuve de régionalisme de bon
aloi. Nous ne pensons pas que cet événe-
ment — car c'en est un — puisse être passé
sous silence. Les communes du Vallon ont
fait chacune un gros effort financier qui se
matérialisera bientôt. La piscine du Val-de-
Travers aura des installations neuves de
régénération et de chlorage ; une eau
chauffée , un bassin étanchéisé. Les
alentours de ce dernier seront aménagés
d'une façon ratoinnelle. Rappelons que le
projet est devisé à un million de francs en
chiffres ronds. Les subventions cantonales
se monteront à environ 200.000 francs.

Les 800.000 fr. votés par les autorités du
Val-de-Travers (seul le Conseil général de
Saint-Sulpice a réduit d'un tiers sa parti-
cipation mais on espère que la question lui
sera reposée) seront remboursés sur une
période de 20 ans, les intérêts ayant été
calculés dans les annuités de chaque
commune. Enfin , sur ce plan-là , il faut
relever qu'aucun référendum n'a été lancé
contre les décisions des onze Conseils
généraux du Vallon.
A QUAND LE DÉBUT DES TRAVAUX ?

Le comité de l'association de la piscine

du Val-de-Travers aurait désiré que les
travaux puissent commencer l' automne
dernier. Ce ne fut pas possible , toutes les
communes n'ayan t pas en octobre donné
leur accord au projet de transformation.
Pour l'instant , les plans vont être déposés et
les dossiers constitués. Si l'arrêté fédéral du
20 décembre limitant les crédits en vue de
constructions ne vient pas déranger les
objectifs des responsables , les travaux
débuteront d'ici quelques semaines. Ils
seront menés rondement , selon un plan
établi par l'architecte , afin que la piscine
des Combes puisse s'ouvrir en juin.

Les membres du comité de la piscine et
les représentants des onze communes du
Val-de-Travers (un conseiller communal par
village) tiendront une séance le 31 janvier à
Fleurier. Ils examineront plusieurs
problèmes dont le changement de la raison
sociale de ce qui fut pendant 14 ans
l'association de piscine du Val-de-Travers et
qui deviendra certainement une société
coopérative. Les 22 personnes convoquées
devant former le futur conseil d'adminis-
tration de la nouvelle société nommeront
un comité de direction qui sera chargé de
régler les affaires courantes et d'exécuter les
décisions de l'assemblée générale et du
conseil d'administration.

F. Jt.

Le RVT devra prendre des mesures de précaution
contre ïe danger de pollution par hydrocarbures

Nouvelles dépenses en perspective

De notre correspondant :
Le conseil d' administration du RVT a été

mis au courant de l'obligation pour la
compagnie de lutter contre la pollution par
les hydrocarbures.

Cette mesure touche essentiellement la ga-
re de Fleurie r où sont déchargés de nom-
breux vagons de mazout destinés au chauf-

fage, mazout transvasé dans les camions-ci -
ternes des marchands de combustible.

Malgré les précautions prises par ceux-ci,
des infiltrations minimes , en général , se pro-
duisent dans le terrain et peuvent atteindre
la nappe phréatique. En outre , les habitants
au nord des voies ferrées se sont plaints ,
quelque fois de l'odeur dégagée par le
mazout.

Ordre ayant été donné par les services
cantonaux de prendre des mesures d'assai-
nissement , la compagnie ne peut se charger
à elle seule, de construire des bacs de réten -
tion à la gare de Fleurier.

Aussi art-elle pris contact avec la société
industrielle de la Doux, à Saint-Sulpice ,
pour trouver une solution à ce problème et

créer éventuellement un centre de dépôt
pour l' ensemble du Vallon.

Actuellement , il y a dans l'ancienne fabri-
que de pâtes de bois, une cuve de 500.000
litres. Elle conviendrait pour le stockage des
hydrocarbures , mais des travaux complé-
mentaires assez importants devraient être
entrepris , notamment des bacs de rétentions
passant même sous la voie ferrée.

Une étude est en cours à ce propos pour
la réalisation de ce projet vu d'un œil
favorable par l'Etat. De toutes façons, le
coût des travaux sera assez élevé et le RVT
devra financièrement y participer. Nous
reviendrons sur cette affaire , quand les cho-
ses seront plus avancées.

G. D.

Noces de diamant
(sp) Samedi, M. Ali Barbezat, 87 ans, né
aux Verrières et Mme Fanny Barbezat-
Glass, 83 ans, ont fêté leurs soixante ans
de mariage, à Bâle, entourés de leurs
deux filles.

M. Barbezat a suivi les écoles aux
Verrières et a fait un apprentissage dans
les postes à Glovelier avant d'être
nommé administrateur postal dans la
cité rhénane.

M. et Mme Barbezat comptent de
nombreux amis au Val-de-Travers.

Activité des samaritains
(c) En raison du succès des cours précé-
dents, la Société verrisanne des samaritains
organisera dès la semaine proch aine, un
nouveau cours de sauveteurs , dans les lo-
caux de l'institution Sully-Lambelet.

Comment le nouveau régime fut accueilli à Buttes
Réminiscences de la Révolution neuchâteloise

De notre correspondant régional :
Bien avant que n 'éclatât la Révolution

neuchâteloise , Buttes fut un foyer révolu-
tionnaire , où se prépara le mouvement in-
surrectionnel. Henri-Constant Dubois , sur-
nommé l'herboriste , parce qu'il cueillait
certaines plantes des montagnes et les ven-
dait sous le nom de « thé suisse » en fut
le promoteur.

En 1831 , il fut aussi l'un des instiga-
teurs de la prise du Château et quand il

s'agit de fixer la date de la rébellion , il
déclara que si l'on attendait le 12 dé-
cembre , il amènerait cent Butterans au
lieu de vingt-cinq parce que beaucoup de
gens du village passaient la belle saison
hors de chez eux, exerçant la profession
de tailleur de pierre on de maçon.

UN VILLAGE RÉPUBLICAIN
Cet état d'esprit montre combien Buttes

était attaché à la République et, malgré
l'échec de la tentative , le village envoya
siéger au corps législatif un républicain ,
alors que la presque totalité des localités
désignait un royaliste.

Des scènes diverses se produisirent pen -
dant plusieurs années de suite , montrant
qu 'un important groupe de communiers per-
sistaient dans leurs idées révolutionnaires.

Mais si les citoyens étaient actifs, les
membres des autorités se confinaient , eux ,
dans une prudente réserve. Plus même, ils
faisaient preuve d'une indifférence certaine.

Ainsi en 1842, invitée par d'autres com-
munes à préparer des demandes à faire
lors du passage de sa majesté, Buttes admit
bien de se joindre aux autres communes
pour demander une amnistie pure et sim-
ple de tous les proscrits pour affaires poli-
tiques et de requérir une maison péniten-
tiaire pour le pays. Mais les revendications
n'allaient pas au-delà...

PAS D'INCIDENT EN 48 A BUTTES
La Révolution de 1848 ne donna lieu

à aucun événement particulier à Buttes où
l'on était d'ailleurs préparé au changement
de régime. Cependant , une lettre fut adres-
sée au gouvernement provisoire et à l'as-
semblée composée de 162 votants approu-
vant le nouveau régime. On signalait en-
core que deux postes militaires n'avaient
pas pu prendre part à la votation et que
soixante-dix hommes se trouvaient à Neu-
châtel , ayant pris part au mouvement in-
surrectionnel.

« Nous ferons tous nos efforts, était-il

encore précisé, pour soutenir et défendre
un parti que depuis si longtemps nous sou-
tenons et que nous n'abandonnerons jamais
qu'à la dernière goutte de notre sang,
telle est notre devise. »

Le 3 mars 1856, le secrétaire communal
inscrivait encore dans son registre : « Au-
jourd'hui , les bandes royalistes ont envahi
le Château de Neuchâtel . Ils ont pour la
dernière fois placé sur les tourelles les
couleurs prussiennes. Les républicains ont
replacé la croix fédérale. Une dizaine de
morts et cinq cents prisonniers. »

En cette année du cent vingt-cinquième
anniversaire de la Révolution neuchâteloise,
le village de Buttes est resté très attaché
à la République et à la démocratie ; et
sa vie politique en témoigne puisque à
l'heure actuelle, quatre partis ou groupe-
ments sont représentés au Conseil générai.

G.D.
Ne prenez pas Ee liai en étant fatigué !
Au tribunal de police du Val-de-Travers

De notre correspondant régional :
Composé de MM. Philippe Favarger, pré-

sident et Adrien Simon-Vermot, substitut
du greffier , le tribunal de police du Val-
de-Travers s'est occupé d'un accident de
la circulation survenu au début du mois
de septembre peu après minuit, rue de la
Promenade à Travers.

D.S. circulait en voiture en direction du
centre du village. Il roulait à une vitesse
exagérée. Sous l'effet de la fatigue, ses
yeux clignotèrent un instant et le conduc-
teur perdit la maîtrise de son véhicule.
Celui-ci heurta la bordure du trottoir et
dérap a sur la gauche au moment où arri-
vait une voiture en sens inverse. Le con-
ducteur de cette dernière, malgré un coup
de frein , ne put éviter la collision. Sous
la violence du choc, D.S. fut éjecté de son
auto. Celle-ci alla finir sa course sur le
perron d'un bar à café...

D.S., ainsi que l'autre conducteur et sa
passagère furent blessés et transportés à
l'hôpital. Suspecté d'ivresse au volant, D.S.
fut soumis à une prise de sang. L'analyse
révéla une alcoolémie inférieure à 0,8 g
pour mille. Contrairement à l'avis du pro-
cureur général , te tribun al n'a pas retenu

l'ivresse au volant ; en revanche, il a re-
connu D.S. coupable d'excès de vitesse, de
perte de maîtrise et de conduite d'un véhi-
cule en état de fatigue. D.S. a écopé de
cent francs d'amende et de 86 fr. 60 de
frais. L'amende sera radiée du casier judi-
ciaire après un délai d'épreuve de deux
ans.

G.D.

Les gitans
Des deux reportages présentés

lundi soir au cours de l'émission
« Hors série », consacrée aux
meilleures productions des Télévi-
sions étrangères, c'est celui sur les
gitans qui m'a paru le plus intéres-
sant.

Quand on parle des gitans, on
s'attend à voir des êtres douteux et
malpropres, des bohémiens, des
vagabonds vivant d'expédients et
p longés le plus souven t dans la
misère. Or ces gitans de Belgique,
c'est tout autre chose ; ils ont de
superbes autos et ils vivent dans de
belles caravanes où certes rien ne
manque. Alors qu 'est-ce qui ne va
pas ?

C'est que ces gens ne veulent pas
s'adapter ni s'intégrer au peuple
belge. Ils entendent rester eux-
mêmes, avec leur esprit, leurs mœurs,
leurs traditions, et ne se f ixer  nulle
part. Pourquoi le gouvernemen t ne
les auto rise-t-il pas à séjourner ici ou
là ? On se le demande. En fai t , à
peine ont-ils choisi quelque part un
endroit qu 'ils se voient contrain ts de
le quitter.

Ils ont, disent-ils, un roi. Ce
bourgeois a des allures de syndic, et
c'est avec beaucoup de bon sens qu'il
défend ses sujets ou administrés. Il
ne semble pas comprendre beaucoup
mieux que nous ce qu 'on leur
reproch e, car chez les gitans, tout le
monde est très p ropre, très correct,
très poli, sans animosité envers qui
que ce soit.

On interroge alors des Belges,
hommes et femmes, qui s'animent et
s'excitent en f o rmulant leurs griefs.
Les gitans écoutent , réfléchissent ,
répondent ici et là quelques mots.
Dialogue vivant et p ittoresque, qui

amuse le téléspectateur, mais sans
l'instruire vraiment sur les raisons
de l'antipathie que l'on voue aux
gitans.

Au fond , la véritable raison qui
fa i t  qu 'on ne les aime pas, c'est qu 'ils
sont dif férents , Mais, que de qualités
on leur découvre ! Voyez et écoutez
cette jeune g itane qui gagn e sa vie en
disant la bonne aventure : elle ne dit
que le bien, elle cache le mal.
Pourquoi faire de la pein e aux gens ?
Elle nous l'avoue en riant.

Et le sérieux ce leurs mœurs,
quelle leçon pour les peuples occi-
dentaux ! La jeune fi l le doit arriver
vierge au mariage. Et si elle ne l' est
pas ? On admet qu'elle ne le soit pas ,
si le responsable est son fiancé. Et si
elle a connu d'autres hommes ? Dans
ce cas, nous dit une mère de famille ,
c'est une putain. Et c'est f in i , elle a
perdu le droit à être respectée.

Bref ,  chez ces hors-la-loi, Il y a
une fermeté de principes et une santé
morale que bien des gens pourraient
leur envier.

Quant à l'émission sur Anthony
Impériale , ce petit roi de Newark ,
faubourg de New-York , il est p lus
dif f ic i le  de s'en faire une idée nette.
Ce fi ls  d 'émigrant italien, énorme,
souriant , confortable , n'a rien en soi
d'antipathique , et le combat qu 'il
mène pour faire respecter la loi est
for t  louable.

Toutefois, devant cette façon
d'organiser sa propre police, on reste
perplexe. Il est vrai que nous
sommes en Amérique, pays de grands
enfants , tout fiers d'opposer à la
violence la morale la plus pure, la
plus inviolable et la plus
triomphante I

P_L_E.

AFFAIRE DE DIFFAMATION À PAYERNE
De notre correspondant i
Présidé par M. Philippe Junod, le tri-

bunal de Payerne s'est occupé mardi d'une
affaire de calomnie et de diffamation , qui
confirme ce qu'en disait déjà Beaumar-
chais dans son fameux < Barbier de Sé-
ville » : « La calomnie, Monsieur ! Vous ne
savez guère ce que vous dédaignez ; j' ai
vu les plus honnêtes gens près d'en être
accablés. »

Or donc, à la suite d'une plainte pénale,
déposée par un boucher de Payerne, qui
s'estime calomnié et diffamé par les propos
tenus à son égard en 1971, dix citoyens
(huit de Payerne, un de Corcelles, un de
Delley et un de Ru eyres) se retrouvent en-
semble devant le tribunal , le onzième pré-
venu faisant défaut.

Un procès concernant une sordide af-
faire de mœurs dans lequel étaient impli-
qués une quinzaine de personnes, ayant eu
lieu en août 1971, le plaignant d'aujour-
d'hui avait été tout bonnement ajouté à
la liste des inculpés de l'époque par la
rumeur publique, puis à des degrés divers
par les accusés de ce jour. Au cours de
l'instruction, dirigée avec beaucoup de tact
par le président Junod , les accusés ont ré-
pondu avec plus ou moins de sincérité
aux questions qui leur étaient posées. Par-
fois, les déclarations d'un témoin cité à
la barre contredisaient catégoriquement les
affirmations de certains accusés. Dans le
feu dc la discussion, un prévenu s'est laissé
aller à prononcer avec vigueur le... mot de
Cambronne, ce qui lui valut une verte re-
mise à l'ordre du président I Finalement,
de tous ces ragots, rien n'a subsisté, la
plus petite preuve n'ayant pu être apportée
et les accusés s'en trouvèrent fort marris.

S'étant porté partie civile , le plaignant
a réclamé à titre de réparation pour tort
moral une somme de mille francs , qui sera
versée à l'hôpital de Payerne , les accusés
ayant encore à payer les frais de la cause
se montant à 800 fr. environ.

Le tribunal a rendu en fin d'après-midi

un jugement très nuancé. Reconnu cou-
pables de diffamation , les nommés M.A.,
P.D., J.-C. G. et J.-P. H., sont condamnés
à une amende de cent francs, ainsi qu'à
une part des frais de la cause et de l'in-
demnité de 1000 francs. Egalement pour
diffamation , D.-M. P. est condamné à trois
cents francs d'amende, et M.-F. R., qui
fait défaut , à deux cents francs d'amende.
Tous deux payeront également une part des
frais de la cause et de l'indemnité pour
tort moral. Les autres prévenus sont libé-
rés de toute peine, mais une part des frais
a été mise à la charge de certains d'en-
tre eux. Ainsi se termine une affaire qui
a fait beaucoup de bruit , à Payerne et
dans la région. 

A la mode 1973
L'homme dans le temps

Voulez-vous, je  vous prie , excuser
ce titre prom etteur, car je ne suis pas
la mode vestimentaire d' assez près
pour pou voir en faire une description
fidèle. Je prendra is, d' ailleurs, la
place de collaborateurs et collabora-
trices spécialisés ! C'est d'une autre
mode ou plutôt d'une coutume
actuelle, assez généralisée, que je
voudrais vous entretenir. Nous som-
mes souvent contraints de tout
remettre en question, revaloriser,
redécouvrir. Il devient nécessaire de
redéfinir notre propre p osition face à
celle des autres, nos méthodes de tra-
vail , de loisirs. Il faut  pense r à nou-
veau le sens de notre existence , et sa
raison d 'être au sein de la société,
voire des pays et des nations. Et cela
devient si comp liqué, fa r fe lu  et même
illogique que, comme le mulet refu-
sant d'avancer, on comprend ceux
qui s'arrêtent et s'écrient : * C'est
assez ¦' »

Car, en somme, ce que nous nous
donnons tant de mal à rechercher et
à af f irmer , c'est notre conviction que
rien ne va plus en ce monde où la
sagesse ne se différencie en rien de
la fo l ie  p as plus que l' erreur de la
justice.

Et puisque tout doit être remis en
question, que rien ne tient plus
debout, p ourquoi ne p as commencer
par renverser l 'immédiat ? Et l 'immé-
diat , en ce moment, c'est mon billet
hebdomadaire ! Pourquoi vous dire
une fois  de plus, chers lecteurs, que
l'œuvre de Dieu dans sa nature est
une féerie sous la lumière du soleil
et la paru re du givre, si vous préfé -
rez entendre que le temps est gris,
terne et f ro id ! Pourquoi chercher

encore à discerner la raison que nous
avons toujours d' esp érer, si se com-
p laire dans la tristesse et l 'incertitude
vous paraît meilleur ?

Pourquoi célébrer la richesse de
certains sentiments, si vous p ensez
que l'amitié sincère n'existe pas et
que les affections désintéressées ne
sont que sou f f l e  au vent ?

Les fleurs sur le chemin, l'étoile au
ciel de notre univers, la joie au sein
de la monotonie des jou rs, p ourquoi
les recueillir et les p artager, si cela
n'a plus aucune importance , étant
juste bon à réjouir le cœur de pau-
vres illuminés ?

Si l'homme n'est vraiment plus que
l'esclave d'un certain rendement et le
bénéficiaire d'une éventuelle aisance-
bien sûr alors qu'il est inutile de
chercher plus loin !

A la mode de ces dernières années
et de 1973, peu t-être faudrai t-il écrire
que « tout » est à revoir et que
€ rien » n'est moins sûr que les
valeurs anciennes ? Que le
désenchantement généra l dont il est
si facile de devenir les adeptes est un
chemin p lus tentant et p lus agréable
i parcourir que celui servant un
idéal , ou des convictions bien
f ondées et solidement assurées ?

Pourquoi dès lors ne p as voir
blanc ce qui est noir, bien ce qui est
mal , et juste ce qui est faux  ?

La tolérance des op inions d'autrui
ne peut aller jusque là! Il a des
complaisances qui se nomment trahi-
sons, et des compromis lâchetés. Une
des faiblesses de notre temps, et non
la moindre est de se battre avec ces
armes inavouables.

Anne des ROCAILLES

LES SPORTS AU VALLON

(c) Pour sa 7me rencontre du championnat
de 2me ligue de hockey du groupe 10, le
H.-C. Noiraigue a battu dimanche soir à
Saint-lmier, le H.-C. Sonvilier par 5 à 1.
Les Néraouis totalisent actuellement six
points récoltés en sept parties. Il leur reste
trois matches à disputer dont un aura lieu
jeudi soir au pied de la Clusette contre
Savagnier.

Victoire
du H.-C. Noiraigue

(c) Hier au cours d'un repas le comité
administratif de la Fondation en faveur des
vieillards du Val-de-Travers , a pris officielle-
ment congé de sœur Berthe, qui fut pen-
dant plusieurs années directrice du home de
Buttes et qui a été remplacée depuis le 1er
décembre dernier par M. et Mme Tavernise.
A cette occasion , M. Philippe Jéquier , prési-
den t de la fondation , Marcel Hirtzel qui , le
premier , déposa une motion au Grand con-
seil pour la création de homes dans le dis-
trict , M. Elio Zuccolotto , directeur du home
de Fleurier , sœurs Alice et Lucia ont pris
la parole pour former les vœux à l'adresse
de sœur Berthe ou pour lui dire leur recon-
naissance sous forme de poésies. Le presti-
digitateur Nesty se produisit également au
cours de cette réunion empreinte de frater-
nité et de sympathie.

Adieux à une directrice

¦ CHRONÏirtJE DU VAL^E-TR&VERS - cÉ^=r

(c) M. René Schutz, facteur à Payerne,
accomplissant sa tournée quotidienne , a été
cruellement mordu par un chien, rue d'E-
challens. Douloureusement blessé au visa-
ge, M. Schutz a été soigné à l'hôpital de
la localité.

Mordu par un chien

OKBt

(c) Les travaux d'aménagement des grottes
de l'Orbe durent depuis trois mois puisqu'on
octobre a été inauguré le tunnel d'accès qui
permet de gagner à pied le réseau
souterrain. L'Association pour la protection
de l'Orbe souterraine a fait poser depuis
lors le premier matériel à l'intérieur des
grottes. On a construit l'appui en béton
dans lequel prendra place le transformateur
qui sera utilisé pour l'éclairage. Ces travaux
présentent certaines difficultés en raison de
l'humidité ambian te qui règne dan sles
galeries et qui retarde assez sérieusement le
séchage du béton. Toutefois , on espère
pouvoir ouvrir les grottes dans le milieu de
cette année comme prévue.

Les grottes « s'habillent »

mm
SOCIETE D'EMULATION

SALLE DES SPECTACLES - COUVET
SAMEDI 13 JANVIER, A 20 h 15,

«Et moi, j'te dis qu'elle t'a fait d'I'œil »
vaudeville de Hennequln et Veber par les artiste*
associés de Lausanne.
Location : pharmacie Bourquin, Couvet. Tél. (038) 63 1113.
Prix des places : 7 fr., 9 fr. et 11 fr.
Réduction de 2 fr. aux membres de l'Emulation et aux
Jeunes.

Payerne vient d accueillir
les premières recrues de Tannée

De notre correspondant :
Généralement, les écoles de recrues de

DCA commencent avant les écoles des
autres armes. C'est ainsi que, lundi , par un
temps gris mais sans neige, quelque six
cents jeunes gens venus de toute la Suisse,

se sont retrouvés à Payerne pour y
accomplir leur devoir militaire.

L'école de recrues de DCA 32 est placée
sous le commandement du major Amacker ,
alors que l'école de DCA 52 (transports) est
dirigée par le colonel Denzer. Les deux éco-
les prendront fin |e 5 mai.

L épuration des eaux menée
à bien à Yverdon

Do notre correspondant :
Les travaux d'épuration de la Thiele qui

durent depuis trois ans à Yverdon peuvent
être considérés comme terminés. En effet ,
plus de trois kilomètres de canalisations ont
été enfouis dans les rives. Toutes les eaux
usées des quartiers bordant la Thiele sont
désormais dirigées directement vers la
station d'épuration. Les travaux d'épuration
durent depuis près de 20 ans et c'est à
l'époque du syndic Léon Jaquier que les
travaux avaient commencé). Aucun accident
n'a été enregistré pendant trois ans. Le
retard qui a été pris dans la finition des
travaux peut être attribué notamment aux
difficultés qui ont été rencontrées sous les
ponts do Gleyres, au pont de chemin de fer
etc. Pour la première fois donc, tous les

canaux et rivières de la ville d'Yverdon sont
suffisamment propres pour que, à nouveau ,
l'on y revoie avec plaisir les pêcheurs.

En dehors de la question de l'épurationde
la Thiele, il faut noter que le Mujon , le
canal Oriental , le canal Occidental et le
Buron sont également épurés.

Couvet, cinéma Colisée : 20 h 15, c Cul-
de-sac » (Ciné-club).

Môtiers, château : ouvert ; exposition d'af-
fiches polonaises.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, patinoire : ouverte.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital : de Couvet, tél. 63 25 23 ; de

Fleurier, tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureaux de renseignements : Fleurier, Vau-

cher-Bognar, avenue de la Gare, tél.
61 10 37 ; les Verrières, Banque canto-
nale.

Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04 ou 18.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

Madame
Jacques SIMONIN,

Marie-France et
Christophe ;

Monsieur et Madame
Joseph SIMONIN ;

Monsieur et Madame
Jean CORBAT

et leurs familles, profondément touchés
des marques d'affection et de sympathie
qui leur ont été témoignées pendant ces
jours de cruelle séparation, expriment
leur reconnaissance et leurs sincères re-
merciements à toutes les personnes qui ,
par leur présence, leur message, leur
don ou leur envoi de fleurs, les ont en-
tourés.

Couvet, janvier 1973.

YVONAND

(c) Les autorités d'Yvonand (44 conseillers
sur 55) se sont rendus à Bulach pour visiter
une fabrique de constructions métalliques
qui va construire une succursale à Yvonand,
entreprise qui occupera d'abord une
cinquantaine d'ouvriers, puis une centaine.

Prise de contact

Adhésion confirmée
(sp) Le délai référendaire étant échu et
aucun référendum n'ayant été lancé contre
l'adhésion de la commune de Travers à la
fondation du château de Môtiers, la déci-
sion du Conseil général a maintenant pris
force légale, malgré l'opposition qui s'était
manifestée de la part du groupe socialiste
lors de la dernière séance de l'année passée.

(c) Comme nous l'avons annoncé à propos
de l'assemblée annuelle de la Fédération des
musiques du Val-de-Travers qui a eu lieu
vendredi à Couvet, les délégués ont établi le
calendrier des manifestations qui auront lieu
cette année. Ce calendrier se présente
comme suit :

« L'Harmonie », Môtiers : 17 février
concert annuel ; 11, 12 et 13 mai , rencontre
avec la fanfare allemande d'Inneringen.

« L'Espérance », Noiraigue: 17 février ,
-concert annuel ; 22, 23 et 24 juin , manifes-
tations du lOOme anniversaire de la société
avec la participation d'une fanfare belge.

« L'Extrême-Frontière », les Verrières : lei
mars, vente en faveur des nouveaux uni-
formes ; 5 mai concert annuel.

« L'Avenir », Couvet : 10 mars concert
annuel .

« L'Helvetia », Couvet : 17 mars concert
annuel.

« L'Ouvrière », Fleurier : 31 mars concerl
annuel.

« L'Union », Saint-Sulpice : 7 avril concerl
annuel ; 26 et 27 mai, 28me fête des
Musiques du Val-de-Travers.

« La Persévérante », Travers : 28 avril
concert de printemps ; 1er décembre, con-
cert à l'Annexe.

Nos huit sociétés de musique en activité
ont toutes prévu un concert (deux à
Travers). Noiraigue fêtera son centième
anniversaire ; Saint-Sulpice organisera la
fête de district 1973 ; les Verrières seront
sur la brèche pour une vente en faveur de
nouveaux uniformes et Môtiers recevra une
fanfare allemande , dont les musiciens du
chef-lieu furent les hôtes l'année passée. Nos
corps de musique ont besoin du soutien de
la population. Ne dit-on pas « qu'un village
sans fanfare, c'est comme une soupe sans
sel ». A chacu n de prouver son attachement
à sa fanfare...

Les manifestations
de nos corps
de musique

Aucune naissance
à Noiraigue en 1972

(c) Durant l'année 1972, l'état-civil de Noi-
raigue n'a enregistré aucune naissance. Par
contre il a enregistré trois décès et le
nombre des publications de mariages re-
çues de l'extérieur s'est monté à 20. Trois
mariages civils ont été célébrés dans la
commune. Il a été ouvert 18 nouveaux feuil-
lets au registre des familles , ce qui porte
à 1175 leur nombre total.

(sp) Selon la statistique établie par M. Ro-
ger Daina, préposé à la police des habi-
tants , pendant les douze derniers mois, on
a célébré à Buttes , quatre mariages civils.
Il a été enregistré 8 naissances, toutes sur-
venues à l'extérieur , depuis que « les cigo-
gnes ne s'arrêtent plus dans les chaumiè-
res » et 13 décès. Ici encore, la mortalité
n'est pas compensée par la natalité.

Au registre des familles, il y avait au
31 décembre, 2796 feuillets ouverts, soit
une augmentation de 45 par rapport à la
fin de l'année précédente.

Lors du dernier recensement, il y avait
738 habitants dans la commune et l'année
de la Révolution neuchâteloise, on en dé-
nombrait 1138. La diminution est d'environ
65 % en un siècle et quart...

Les naissances ne
compensent pas

les décès

(Q Les minimes du H.-C. Noiraigue qui ne
participent pas à un championnat officiel
cette année ont disputé deux parties ami-
cales contre Les Ponts-de-Martel. Les jeunes
joueurs néraouis qui sont entraînés par
Marcel Jacot, Edmond Jeanneret et Claude
von Kaenel ont battu successivement Les
Ponts par 9 à 0 et par 4 à 1, le premier de
ces matches ayant eu lieu aux Ponts-de-
Martel , le second à Noiraigue.

Travers battu
(c) En match d'entraînement , dimanche soir
à Travers, l'équipe locale a été battue par
celle des Brenets par 6 à 3.
TAR

Les minimes néraouis
à l'entraînement



Les femmes se marient plus jeunes et
vivent quatre ans de plus que les hommes

Etat civil : davantage de naissances en 1972

De notre correspondant :
La population de la Chaux-de-Fonds

au 15 décembre de l'année dernière,
ainsi que nous l'avions mentionné, est de
42.037 habitants , soit une diminution de
423 unités par rapport à 1971. Ne
sont pas comptés dans ce chiffre les 823
ouvriers-saisonniers étrangers (en
diminution de 25) et les 668 ouvriers
frontaliers français (qui eux accusent
une augmentation de 25).

LONGÉVITÉ
Il est intéressant de constater que la

longévité moyenne des hommes est de
69 ans tandis que celle des femmes
atteint 73 ans. La moyenne d'âge de la
population chaux-de-fonnière est de 39

ans pour les hommes contre 42,5 pour
les femmes. Elle est, de 28 ans pour les
étrangers.

L'arrondissement d'état-civil de la
commune, pour sa part, vient de dresser
un tableau relatif aux naissances,
mariages et décès. On constate d'emblée
que les naissances sont plus élevées (765)
que les décès (422). Il a été célébré 260
mariages, la plus forte proportion d'âge
des conjoints étant établie entre 26 et 30
ans, pour les hommes (60) et pour les
femmes également (48). Mais d'une
manière générale, les femmes se marient
plus jeunes. C'est ainsi que l'une d'entre
elles a pris mari à 16 ans, 7 à 17 ans et
15 à 18 ans, tandis que 25 femmes et 3
hommes seulement se sont mariés à 19
ans.

NAISSANCES
Le tableau des naissances s'établit

grosso modo comme suit : on a recensé,
pour les bébés de sexe masculin , 383
nés vivants et légitimes et 8 illégitimes ,
2 morts-nés légitimes, soit au total
respectivement 385 naissances légitimes
et 8 illégitimes. Pour les enfants de sexe
féminin, on trouve 359 nés viables
légitimes contre 10 illégitimes et 3
morts-nés, soit un total respectif de 362
naissances légitimes et 10 illégitimes. Les
garçons viennent donc en tête, avec une
légère avance de 23 unités. Sont compris
dans le total de 765 naissances en 1972,
les enfants étrangers nés vivants (272).

MARIA GES
Au chapitre des mariages, constatons

que 260 couples se sont unis devant
l'officier d'état civil. La grande majorité
des époux sont âgés entre 20 et 30 ans,
mais l'on retrouve également des
personnes ayant dépassé 60 ans (6 cas
pour les hommes et + 2 pour les femmes).
La statistique, comprenant les deux
sexes, s'établit comme suit : 1 personne
de 16 ans, 7 de 17 ans, 15 de 18 ans , 28
de 19 ans, 46 de 20 ans, 53 de 21 ans,
51 de 22 ans, 52 de 23 ans, 46 de 24
ans, 29 de 25 ans, 108 de 26 à 30 ans,
29 de 31 à 35 ans, 18 de 36 à 40 ans, 12
de 41 ans à 45 ans, 8 de 46 à 50 ans 9 dp
51 à 60 ans et 8 de plus de 60 ans, soit
au total 520 personnes et 260 couples.

Par ailleurs , les décès se répartissent
de la manière suivante :

Age masculin féminin total
morts-nés 2 3 5
moins de 1 an 8 5 13
1-4 ans 1 2  3
5-9 ans 1 — 1
10-14 ans — 1 —
15-19 ans — — 1
20-29 ans 6 4 10
30-39 ans 2 — 2
40-49 ans 12 7 19
50-59 ans 25 26 51
50-69 ans 61 35 96
70-79 ans 74 57 131
30-89 ans 30 43 73
PO et plus 9 8 17

iotal 231 191 422

C'est donc essentiellement, pour les
hommes, la période allant de 60 à 69
ans qui se révèle la plus critique puisque
l'on note 61 décès contre 35 seulement
pour le sexe féminin. En revanche les
femmes meurent plus tardivement que
leurs maris, ainsi que le souligne le
tableau qui constate 43 décès de
personnes du sexe dit faible pour la
période couvrant 80 à 89 ans, contre 30
masculins.

Quatorze jours de prison pour ivresse au volant
Au tribunal de police du district

Le tribunal de police du district du
Val-de-Ruz a siégé hier matin à Cernier
sous la présidence de Mme Ruth Schaer-
Robert assistée de M. Marc Monnier , gref-
fier-substitut.

A.M., de Corcelles, circulait en automo-
bile sur la route les Geneveys-sur-Coffrane-
Malvilliers. Dans un virage, en croisant un
véhicule qui venait en sens inverse, il passa
si près du cantonnier E.F., de Boudevil-
liers, occupé à nettoyer le bord de la
chaussée, qu 'il faillit le renverser . A.M.
arrêta son véhicule, revint en arrière et
injuri a E.F. A.M. reconnaît les faits. Ilest condamné à une amende de 100 fr.
qui pourra être radiée du casier judiciaire
après un délai d'épreuve d'un an, et au
paiement de 50 fr. de frais.

RT., du Locle, circulait de Boudevilliers
à Coffrane. Peu avant un double virage,
il dépassa deux camions et se rabattit ra-
pidement sur la droite alors que survenait

en sens inverse la voiture conduite par L.
d S. Pour éviter une collision , ce dernier
se vit contraint de donner un brusque coup
de frein , ce qui lui fit perdre la maîtrise
de son véhicule qui heurta le premier ca-
mion. F.T. allègu e qu'ayant amorcé le dé-
passement des camions, il lui était impos-
sible d'agir autrement. Il reconnaît avoir
commis une faute. Le tribunal le con-
damne à 90 fr . d'amende et 50 fr. de
frais.

IVRESSE AU VOLANT

Le 15 novembre, un gendarme en fac-
tion sur la route Chézard-Cernier invitait
E.P., de Saint-Martin , à se rendre au han-
gar des trolleybus où la police cantonale
procédait au contrôle des phares. En ma-
nœuvrant pour présenter son véhicule, l'auto
de E.P. heurta la voiture d'un autre auto-
mobiliste. Le comportement de E.P. attira
l'attention des agents qui le soumirent aux
examens d'usage. L'alcotest donna un ré-
sultat de 1,40 gr . Les analyses du sang
révélèrent une alcoolémie située entre 1,40
gr et 1,50 gr %.. le prévenu reconnaît les

faits. Il est condamné à 14 jours d'em-
prisonnement sans sursis et 50 fr. d' amen-
,; 170 fr. de frais sont mis à sa charge.
Comme Edgar Perret a déjà été condamné
pour ivresse au volant en 1972, le juge
ordonne la publication du jugement.

A CAUSE D'UN CHIEN
M.D., domicilié aux Geneveys-sur-Cof-

frane , circulait au volant de son automo-
bile à Boudevilliers , lorsqu 'il se trouva sou-
dain en présence d'un chien qui s'était
élancé sur la chaussée. M.D. freina éner-
giquement mais ne parvint pas à éviter la
bête. Il s'apprêtait à s'excuser auprès de
M.C., agriculteur , propriétaire du chien ,
lorsque celui-ci se mit à l'injurier. Alors
qu 'il venait d'ouvrir la portière de son
véhicule, M.D. fut assailli par M.C. qui
lui donna un violent coup de poing au
visage.

Il en résulta pour M.D. un choc ner-
veux (qui nécessita une hospitalisation de
quatre jours), un hématom e au nez et des
lunettes cassées, M. D., qui a été indemnisé
par le prévenu , a retiré sa plainte. M.C. est
acquitté mais paiera 37 fr. de frais.

Coup d'œil sur le dernier trimestre de l'année 1972
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Nous publions la fin de notre rétros-
pective locloise de l'année 1972, marquée
des menus faits divers qui animent la vie
quotidienne d'une ville , mais aussi des évé-
nements importants qui peuvent infléchir
le cours de son destin (voir FAN des
5, 8 et 9 janvier).
INCENDIE A LA COMBE DES ENFERS
OCTOBRE — 1. Les radicaux forment

une section aux Brenets. 5. Le Club des
loisirs (800 membres) reprend son activité.
6. La < Missione cattolica italiana » fête
à Dixi ses 25 ans d'existence. Au Crêt-
du-Locle , inauguration du garage central
des PTT, nouveau trait d'union entre les
deux villes des Montagnes. Le Conseil gé-
néral vote, en faisant visiblement la moue,
le crédit pour l'éclairage du stade des
Jeanneret (120.000 fr.) ainsi que le crédit
complémentaire de 463.000 fr. pour la cons-
truction d'une HLM au Verger. La popu-
lation est invitée à économiser l'eau ; la
commune ferme la grande vanne de 23 h
à 6 h du matin. 9. Un violent incendie
réduit en cendres la ferme « Le Rocher »
à la Combe des Enfers. 10. La onzième
Vente-exposition locloise ouvre ses portes.
Elle connaît un excellent début. 10. Les fem-
mes consommatrices entendent un exposé
de M. Peruccio sur la ven te à tempé-
rament. 11. Après une très mauvaise sai-

son , la piscine cède la place à la patinoire
qui ouvre ses pistes aux sports d'hiver.
17. Le Conseil communal annonce la no-
mination du capitaine Paul Brasey, com-
mandant de la police locale, au poste de
major du bataillon loclois des sapeurs -
pompiers. Il remplacera, le 1er janvier 1973,
le major Fritz Dubois qui se retire après
40 ans de pompe ! 15. Le vicaire épiscopal ,
Mgr Emile Taillard , donne la confirma-
tion à plus de cent enfants . 17. La fanfare
hollandaise « Soli Deo Glori a > charme ses
auditeurs du Casino. 19. Maria Tipo, pia-
niste, donne un récital. Un institut mon-
dial d'études des structures communales a
établi son secrétariat au Locle avec com-
me secrétaire M. Henri Jaquet , ancien pré-
sident de la ville. 21. Vernissage de l'expo-
sition Albert Enz et Lise Guinand. 25.
Aux « Loisirs », M. Arnold Bolle expose à
la Maison de paroisse un sujet captivant :
« L'avocat est-il un menteu r ? » 27 . Grâce
à un legs de J. et M. Sandoz, datant du
début du siècle, un foyer-atelier pour ado-
lescents a été ouvert et inauguré à la
Grand-Rue. 28. Ouverture de l'exposition
du sculpteu r italien Pietro Galina , à la
Galerie de la Foule. 30. La compagnie
Scaramouche, de Neuchâtel , présente sur
les planches du Casino « Le médecin mal-
gré lui » de Molière. 31. Concert à Dixi
de la fanfare du régiment 8. Au temple,

concert d'orgue et de trompette par André
Luy et J.-C. Blanc.

LE DOUBS DÉBORDE
NOVEMBRE — 3. La police locale

inaugure ses nouveaux locaux restaurés, à
la mesure de ses tâches. La bibliothèque
communale s'installe officiellement au pre-
mier étage de l'immeuble Henry-Grand-
jean 1. 4. Inauguration de l'exposition ro-
mande d'oiseaux d'élevage où plus de sept
cents spécimens gazouillent à qui mieux
mieux. En présence du conseiller d'Etat ,
M. François Jeanneret , 37 diplômes et prix
ont été remis aux diplômés de l'Ecole tech-
nique supérieure. 5. La paroisse réformée
élit M. Siegfried Fluckiger député au Sy-
node. 10 au 13. Vente de la paroisse ca-
tholique. 11. Vernissage de l'exposition Al-
bert Fahrny. Concert de la Musique mi-
litaire. Au château des Monts, duo de cla-
vecin s par Anne Gallet et Marinette Ex-
termann . 13. Une salle d'estampes est inau -
gurée au Musée des beaux-arts. Fin des
restrictions d'eau. Réouverture de la Mai-
son des jeunes. 16. On fête le « bou-
quet > au nouveau bâtiment du Techni-
;um. Le Doubs déborde, il atteint la cote
de 752 m. Au temple français, concert de
l'orchestre c Wuhrer-Kammer >. 17. Impor-
tant glissement de terrain au Col-des-Ro-
ches. 21. Agréable soirée avec « Le men-
teur • de Goldini , présenté par la troupe
lausannoise t La Trappe ». 24 au 26. Grands
galas de l'accordéon à Dixi.

DIMINUTION DE LA POPULATION
DÉCEMBRE — 2. Vernissage de l'ex-

position Roger Pellaton , peintre. Le chœur
mixte de la paroisse catholiqu e donne sa
soirée. M. Gustave Tissot, pasteur à Cou^
vet , est nommé pasteur au Locle. 6. Grâce
à un temps clément , Saint-Nicolas fait la
joie de très nombreux enfants. 7. Les
F.A.R. ont le plaisir de fêter 6 jubilaires
pour 50 ans d'activité, trois pour 40 ans
et 31 pour 25 ans. 8. Le Conseil général
accepte le budget 1973, mais il réclame des
économies et une grande prudence dans
les dépenses extraordinaires ; le déficit en-
visagé atteint presque le million. 9. Les
huit cents gosses de la « Pat > fêtent Noël
à Dixi au cours de deux séances. Au Ca-
sino, concert de la chorale du Verger avec
Comoedia qui interprète t On ne sait ja-
mais », pièce d'André Roussin. Jusqu 'à
Noël , c'est la série des fêtes de Noël
dans nos établissements hospitaliers, dans
les églises, sans parler du Noël en plein
air du groupement des sociétés locales. Le
recensemen t fait apparaître une nouvelle
diminution de la population au Locle ; en
deux ans , la ville a perdu presque 600 ha-
bitants ; au 15 décembre, la population
est de 14.019, alors qu'elle était de 14.303
il y a un an ; un fait à constater , les
naissances s'équilibrent : 123 < petits Suis-
ses » ont vu le jour en regard de 121
« petits étrangers » . 17. Les lacs des Tail-
lères et des Brenets sont gelés solidement.
25 . Messe de minuit à l'église catholique.
Les usines ferment leurs portes pour une
huitaine de jours ; mais contrairement aux
fameuses vacances horlogères, les rues de-
meuren t singulièrement animées, la circu-
lation dense. Notre soleil du Jura ainsi que
les deux grandes patinoires des Taillères
et du Doubs y sont sans doute pour quel-
que chose.

Et voilà récapitulée sommairement la vie
locale. 1972 s'est écoulée, 1973 lui suc-
cède. Elle nous apparaît souriante ; puisse-
t-elle répondre aux espoirs de paix et de
concorde.

L'inauguration de la VEL
(Archives)

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : Votre
médecin habituel.

(c) Des poux viennent de faire leur
apparition sur la tète de plusieurs
élèves du collège. La contagion étant
très rapide, le médecin des écoles et
le corps enseignant ont alerté les
parents pour que ceux-ci prennent
des mesures énergiques dans le but
d'enrayer l'offensive de ces désagréa-
bles bestioles.

Dombresson :
des poux au collège !

Hier, vers 14 h 30, une voiture pilotée par
M. H. F., domicilié à Morteau (Doubs), qui
circulait rue des Crétêts en direction est n 'a
pas respecté le signal « stop ». La machine
a heurté une auto conduite par M. G. G.,
habitant Neuchâtel , qui roulait normalement
rue de la Ruche en direction nord. Pas de
blessé mais les dégâts sont importants.

Il brûle un stop :
gros dégâts matériels

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, Les Chariots font l'Espa-

gne, (dès 7 ans, prolongations) .
Eden : 18 h 30, Les Aventures intimes des

femmes seules, (20 ans) ; 20 h 30, L'At-
tentat , (16 ans).

Plaza : 20 h 30, Cosa Nostra , (18 ans, pro-
longations) .

Scala : 19 h et 21 h , Decameron No 2, (18
ans).

ABC : 20 h 30, La Salamandre, (16 ans).
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : Léopold-Robert 84, tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-Club bar 72 : 21 h à 4 h.
Le Scotcb : 21 h à 2 h.
La Boule d'Or : 21 h à 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 à 4 h.
Domino : dès 20 h.
EXPOSITIONS
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux.
Musée d'histoire : fermé.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée des beaux-arts : acquisitions récen-

tes et les collections.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Musée paysan des_ Eplatures : costumes et

coutumes.
Galerie du Club 44 : peintures et dessins de

R. L. Nicoïdski (dernier jou r).
Galerie de la Marge (Marché 4) : Leiter,

dessins techniques et surréalistes .
Permanences médicale et dentaire : en cas

d'absence du médecin de famille, télé-
phone 22 10 17.

Pharmacie d'office : Coop, Paix 70, jusqu 'à
21 h , ensuite tél . 11.

MANIFESTATION. - Théâtre : 20 h 30,
Doux oiseau de ma jeunesse, par les
galas Karsenty.

Le Locle
Casino : 20 h 15, Le plus heureux des

trois, comédie de Labiche par la Comé-
die de Genève.

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements : Henry-Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43.

Pharmacie de service : Mariotti , Grand-Rue
38. Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : En cas
d'absence du médecin traitant , tél. 17 ou
le service d'urgence de l'hôpital, télé-
phone 31 52 52.

cherche pour son Département de production, un

opérateur
sur machine à pointer
qui aura pour tâche d'exécuter des travaux de poin-
tage et d'alésage sur machine à pointer SIP MP 1H
pour
— étampes de précision
— moules à injection pour matière plastique
— gabarits et outillages divers.
Ce poste offre en outre l'occasion d'utiliser une
machine électro-érosion SIP 1 EE.
Une éventuelle formation complémentaire pourrait
être envisagée.

Profil désiré :
— CFC de mécanicien de précision ou spécialiste

sur machines à pointer.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter
à PORTESCAP, rue Jardinière 157, 2300 la Chaux-
de-Fonds. Tél. (039) 21 11 41, Interne 425,
M. Noverraz.

FAN-L'EXPRESS
Bureau des Montagnes
M. Philippe Nydegger, Journaliste R.P.

Avenue Léopold-Robert 75
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 22 47 54
Case postale 473
Télex : 352 82

Pour les districts de la Chaux-de-
Fonds et du Locle, toutes Informa-
tions, Invitations, etc., peuvent être
communiquées à cette adresse.

Bureau d'assurance cherche pour entrée
immédiate

«DE DE BUREAU
éventuellement à temps partiel ;

et pour date à fixer

SECRETAIRE-COMPTABLE
Ambiance de travail agréable.

Faire offres sous chiffres E. J. 42 au bureau
du journal.

un __¦_ ¦_ __ ___B---________ B________B____________________ 3________Hl£t9_3a_-GE

cherche, pour ses ateliers et laboratoires de pro-
duction,

PERSONNEL SPÉCIALISÉ
pour être formé dans les activités variées et inté-
ressantes qu'offre la branche des métaux précieux
et rares.

Nous offrons :
— une bonne formation
— places stables et bien rémunérées
— excellentes prestations sociales
— ambiance de travail agréable.

Prière de faire offres écrites, ou de se présenter au
service du personnel qui fournira tout renseigne-
ment complémentaire.
Tél. (038) 25 72 31, interne 258.
MÉTAUX PRÉCIEUX S. A., avenue du Vignoble 2,
2000 Neuchâtel 9.

La bijouterie

engagerait

VENDEUR (EUSE)
Eventuellement formerait personne non instruite
dans la branche.
Renseignements au magasin.
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Pour la reprise prochaine du kiosque à journaux, ls
Neuveville centre, nous cherchons une

gérante
Cette belle activité, particulièrement intéressante
pour une femme, offre l'avantage de la variété et lui
laisse le sentiment de diriger sa propre affaire.

N'ayez surtout pas la crainte de ne pouvoir faire
face à vos responsabilités : nous nous chargeons de
vous former sérieusement. Vous aurez le plaisir de
vous initier à la direction d'un kiosque.

Vous pouvez sans autre vous adresser à nous :

Société anonyme, LE KIOSQUE, case postale,
3001 Berne. Tél. (031) 25 24 61, interne 34.

Exportations : la Yougoslavie,
la Suisse et... l'URSS !

La c Suisse horlogère > consacre une étu-
de détaillée à l'évolution des exportations
horlogères suisses à destination de la
Yougoslavie. Celles-ci accusent une ligne
ascendante , exception faite des années 1962
et 1971. Elles ont passé d'un peu plus de
deux millions de francs en 1960 à 14,4 mil-
lions en 1971. Elles ont donc plus que
sextuplé , bien que n 'ayant représenté l'an
passé que le 4,7 % des exportations totales
de la Suisse vers la Yougoslavie. Durant les
dix premiers mois de 1972, la Suisse a
vendu à ce pays du sud-est de l'Europe
près de 150.000 pj èces et mouvements.
Compte tenu de la grosse horlogerie et des
boîtes, leur valeur s'est élevée à 8,2 millions
de francs contre 10,8 millions pour la pério-
de correspondante de 1971. Le mouvement
régressif constaté en 1971 s'est donc main-
tenu.

MONTRES RUSSES
La situation n'en est pas moins jugée de

façon assez favorable par les principales
entreprises yougoslaves qui s'occupent en
particulier de la vente des produits horlo-

gers, cela en raison de l'élévation du pou-
voi r d'achat et d'une prise de conscience
plus marquée de la population à l'égard de
la montre en tant qu 'objet utilitaire ou
objet de mode. Toutefois , il faut relever
que les montres bon marché sont acquises
plus facilement à cause des difficultés en
matière d'obtention de devises et du fait
que les frontières yougoslaves sont plus ou-
vertes sur les pays voisins que sont l 'Italie
et l'Autriche et où les Yougoslaves se
renden t plus facilement. En outre , les ventes
de montres russes s'accroissent de 30 à
40' % en raison de leur prix sensiblement
inférieur .

CONTREBANDE
Enfin , on estime à Belgrade que les orga-

nisations horlogères suisses devraient pren-
dre position à l'égard des contrefaçons de
montres, introduites depuis quelques années
en Yougoslavie par des voies illégales, de
manière à assurer une meilleure information
et une meilleure protection du consomma-
teur. Une action judicieusement conçue per-
mettrait d'enrayer la vente de produits fal-
sifiés entrés en contrebande dans ce pays.

Naissances : Launay, Nathalie-Martine,
fille de Denis-Désiré, peintre et de Evelyne-
Viviane, née Moser ; Gonzalez, Karine, fille
de Manuel, ouvrier et de Annie-Cécile, née
Buhler ; Reber, Nicolas , fils d'Erich, ensei-
gnant et d'Eliane-Odile, née Vermot-Petit-
Outhenin ; Estevez, Damien, fils de José-
Luis, horloger et de Denise-Odette-Louise
née Vogel ; Biancalana, Badia, fille de
Tracisio, menuisier et de Emilia , née Ciutti ;
De Pasquale, Rosa-Monica, fille de Fran-
cesco, magasinier et de Concetta , née Poliz-
zi ; Besia, Frédéric, fils de Michel-Rémy,
employé des PTT et de Francine-Irène, née
Hirschi ; Liera, Miguel-Angel, fils de Satur-
nine, ouvrier et de Petra , née Alvarez ;
Calanni , Christian , fils de Giuseppe, mécani-
cien et de Giuseppa , née Scurria ; Villamel ,
Maria-Sonia , fille d'Egidio, ouvrier et de
Clara, née Jebra ; Rota, José, fils de Gio-
vanni-Bruno , mécanicien et de Jacqueline-
Yvette, née Tièche.

Etat civil de
la Chaux-de-Fonds

(9 janvier)
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Informations horlogères

La montre électronique à quartz d'un prix
ne dépassant pas 20 dollars sera réalisable
dans un avenir proche, a déclaré M. Victor
Kinm , président dc Hennis Corp. Ridgefield
(Connecticut) selon une nouvelle reprise
par la revue « Electronique ». (*).

Ce qui la rendra possible, c'est la mise au
point d'un système comprenant un moteur
pas-à-pas piloté par quartz, associé ù un
circuit CMOS (semiconducteur ù oxyde
métallique complémentaire) — appelé
Techniquartz — que Benrus mettra sur le
marché en septembre. Le prix dc vente
initial pour le « Techniquartz » devrait être

dc 99 dollars (alors que la version compara-
ble de Seiko atteint... 450 dollars !). Mais
M. V. Kiam a déclaré qu 'il prévoyait une
baisse de ce prix jusqu 'à 20 dollars, dans
deux ou trois ans.

Le « Techniquartz > fonctionne avec un
quartz oscillant à 32.768 Hz qui alimente un
circuit intégré diviseur dc 16 étages CMOS
Motorola. Un amplificateur de séparation
fournit une onde carrée attaquant le moteur
pas-à-pas, lequel est relie aux aiguilles par
uni système mécanique.

(*) Revue professionnelle d'actualité de
l'électronique, l'automatique et la technique
laser, case postale 958, 1001 Lausanne.

La montre électronique à quartz
à 20 dollars, prédit Benrus Corp.

VALANGIN

(c) Selon |e dernier recensement , la réparti-
tion confessionnelle est la suivante : 271
protestants , 112 catholiques et 10 divers, ce
qui représente une population totale de 393
habitants.

Distribution de pommes
(c) Depuis la reprise scolaire de Noël, une
distribution de pommes aux écoles a lieu
chaque jour à Valangin. Patronnée par les
autorités scolaires, elle durera cinq semaines.

Recensement
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La Société suisse pour l'industrie horlogère
(SSIH)
qui " groupe en particulier les marques OMEGA et TISSOT, cherche
un (e) collaborateur (trice) pour le

CONTROLE BUDGETAIRE
Le (la) titulaire sera responsable de la surveillance et de la planifi-
cation du budget du département « Publicité et Promotion ».

Nous demandons :

— formation professionnelle complète (école ou apprentissage de
commerce)

— si possible expérience des techniques de contrôle comptable et
administratif.

Nous offrons :

— travail indépendant et varié
— salaire en relation avec capacités
— horaire variable.

Prière d'adresser vos offres à :

SSIH Management Services S.A. .̂ ^V^̂ f^i I"
Direction du Personnel I I I I r"!
Rue Centrale 63 I LJ U M
2500 Bienne. Wm rnmx m ——¦1 PÇLLTU
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cherche , pour son Département de production, un

mécanicien outilleur
ou

micromécanicien
pour l'entretien d'étampes progressives servant au
découpage de pièces de petites dimensions et de
haute précision, ainsi que le réglage de machines-
transferts linéaires et circulaires.

Ce poste offre une certaine responsabilité dans le
travail.

Profil désiré :
— CFC de mécanicien outilleur ou

de micromécanicien

— Connaissance souhaitée des êtam-
pes.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présen-

I

ter à PORTESCAP, Jardinière 157, LA CHAUX-DE-
FONDS, M. NOVERRAZ (interne 425),

A notre futur

REPRESENTANT
PROFESSIONNEL

nous offrons :

— des gains élevés et d'excellentes
institutions de prévoyance,

— une activité indépendante,

— un champ d'activité intéressant,

— une solide formation initiale, don-
née par des hommes de métier,

— un soutien constant.

Les personnes intéressées sont invi-
tées à faire parvenir leur offre sous
chiffres B. E. 0013 au bureau du
journal.

¦ i ——i 1

Un poste de

REPRÉSENTANT
est à repourvoir auprès d'une entreprise suisse Im-
portante.
Vous trouverez des conditions de travail intéressan-
tes (fixe, frais, allocations et caisse de prévoyance).
Nous voudrions trouver en vous un homme dynami-
que, doué pour la vente et de bonne réputation.
Adresser vos offres sous chiffres 87-192 aux Annon-
ces Suisses S.A. « ASSA », 2, fbg du Lac, 2001 Neu-
châtel.

FAW 
Pour fin janvier, nous cherchons plusieurs

porteurs (euses)
de journuux

pour la distribution de notre journal dans les
localités suivantes :

NOIRAIGUE
COUVET
LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE

Mise au courant à fin janvier.
3ain accessoire intéressant.
3our tous renseignements et offres , s'adresser à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Service de distribution
t, rue Saint-Maurice
2001 NEUCHATEL - Tél. 25 65 01.

MONTEUR ÉLECTBÏCEEN
Place stable est offerte à monteur qualifié ou jeu ne
monteur , désirant se perfectionner.

P. Mérinat, téléphone-électricité,
avenue Paul-Cérésole 12, 1800 VEVEY.
Tél. (021) 51 01 02.

Nous cherchons, pour entrée im-
médiate ou date à convenir :

CUISINIER
capable, sachant travailler seul ;

sommelier (ère)
garçon ou dame
de maison

CERCLE NATIONAL, place Pury,
Neuchâtel. Tél. 24 08 22.

Notre Direction régionale de Neuchâtel cherche pour entrée immé-
diate une

TÉLÉPHONISTE -
STÉNODACTYLO

qui devrait seconder notre téléphoniste et être à même d'exécuter
quelques travaux de sténodactylographie.

Cette place conviendrait à une personne de langue maternelle
française et ayant si possible de bonnes connaissances d'allemand.
Il s'agit d'un emploi à plein temps , stable et bien rétribué.

SI cette offre vous intéresse, adressez-vous à

Winterthur-Accidents, Direction régionale de Neuchâtel,
M. E. Galland, chef du personnel, Saint-Honoré 2,
2001 Neuchâtel, tél. (038) 25 78 21.
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La maison Reymond,
Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel ,
cherche

vendeuses
pour ses

Départements :
fournitures d art ,
papeterie et librairie.

Personnes possédant
une formation
dans la brancha
auront la priorité :
cependant,
nous sommes prêts
à mettre au courant
candidate ayant
de l'initiative.

Travail à la Journée
entière,
éventuellement
demi-journée.

Place stable.

Entrée à convenir.

Prendre rendez-vous
par téléphone
au 25 44 66.

CERCLE LIBÉRAL, Hôpital 20,
2000 Neuchâtel
cherche :

SOMMELIER (ÈRE)
GARÇON
ou DAME DE BUFFET

(pour service de nuit) ;

EMPLOYÉ DE MASSON
Se présenter ou téléphoner au
(038) 2511 30.

Je cherche

CHAUFFEUR ROUTIER
cat. D, pour la Suisse ou l'étran-
ger (France). Bon salaire.
Entrée immédiate ou à convenir.
Tél. 24 54 66, heures de bureau, ou
33 52 62, après 19 heures.

a
L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

NURSE
diplômée
est cherchée
par couple
de diplomate suisse.
Remplacements
6 mois Suisse
et étranger ,
pour 2 bébés,
dès février
ou date à convenir.

Réponse à
Mme G. Barbey,
12, Grand-Mézel,
1204 Genève.
Tél. 25 48 39,
le matin.

Grèce.
Nous cherchons

jardinière
ou nurse
diplômées, pour
deux enfants.
Références
nécessaires.
Veuillez écrire à
Madame Plsante,
Kalvou 62,
Paleo Psychiko,
Athènes, Grèce.

La maison Reymond
rue Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel,
cherche, pour son
entrepôt de Cornaux,

DAME
pour travaux
de manutention.
Travail souhaité :
6 heures par Jour,
samedi libre.

Prendre rendez-vous
par téléphone
au 25 44 66.

r*>>f r%_i r*M r%os r%_« r*M
Café neuchâtelois
cherche

sommelière
(ou DÉBUTANTE).
Travail agréable
avec deux horaires.
Studio.
Tél. (038) 31 66 98.

f«,< Ŝ « Ŝ .< ï^< 
f%.< 

f*.«

m H .̂OSïJEïI
cherche, pour son département
tapis,

JEUNE HOMME
s'intéressant à la vente et aimant
le contact avec la clientèle, ayant
une bonne présentation.
Nous offrons salaire intéressant.
Bonne formation assurée par nos
soins.
Date d'entrée à convenir.
Bonnes conditions de travail, se-
maine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter chez :
HASSLER S.A., 12, rue Saint-
Honoré, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 2121.

M Dickson & Cis - DEKO - 2034 PESEUX
I Tél. (038) 31 52 52 Rue du Tombet

j cherche :

I DÉCOLLETEUR
capable de conduire et de faire la mise en
train sur tours TORNOS M.4, M.7, R.10 avec
et sans arrêt de poupée.

I DÉCOLLETEUR
capable de conduire et de faire la mise en
train sur tours TORNOS jusqu 'à 20 mm pour
pièces d'appareillage.

Les candidats sont priés d'adresser leurs
offres au chef du personnel.

.a_____H_____i__________________________________________________________ -H_i«
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engage immédiatement ou pour date à convenir

OUVRIERES
pour ses différents départements. Travaux propres
et Intéressants. Formation assurée par nos soins
éventuellement occupation à la demi-journée accep-
tée.

Les personnes Intéressées, sont priées de faire leur
offre ou de se présenter. Tél. 25 84 44.

____________________________________ --l^____-l______ ^__________________________________ -_______-___-___H__T

BÉROCHE S.A.
fabrique de meubles de camping et d'articles métal-
liques

usine 2 2025 CHEZ-LE-BART - Neuchâtel

engage :

OUVRIÈRES
OUVRIERS

pour la fabrication et le montage de meubles de
camping.

Entrée immédiate ou à convenir.

Prière de se présenter ou de téléphoner à
BËROCHE S.A., usine 2, face à la gare de Gorgler-

, .,, Saint-Aubin, ; ., xmvt* iwwt ...... . .. ,.,
Tél. (038) 5517 77.

MADEMOISELLE
si
— vous avez entre 25 et 35 ans
— vous aimez le contact avec la clientèle
— vous êtes à l'aise au téléphone
— vous avez le permis de conduire

VOUS ÊTES
la personne que nous cherchons pour seconder
notre équipe de vente.

!. J i j  II. ' . ...
En prenant contact avec M. R. Kull, vous recevrez
des renseignements plus complets concernant ce
nouveau poste très intéressant.

SCM (SWITZERLAND) S.A., Gouttes-d'Or 19,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 65 65.
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Pour 'a photocopie
WBBBgl f ÈSÉB dans le monde entier

I l'argent 1
tout de suite

de Fr.500.-à 20 000-

confidentiel—discret I

1 Je désire i f .  I
I tout de suite en espèces.
B Je rembourserai par mois environ Fr I

I Nom Prénom I
I Profession Date de naissance I

H Etat civil Nationalité I
I Domicile (no postal) I
I Rue No, I [
I Depuis quand à cette adresse I
I Adresse précédente I
I Pendant combien de temps I
I Employeur I
I (aucune demande de renseignements)
I Depuis quand Salaire mensuel Fr I
I Durée de l'emploi précédent |
1 Revenu accessoire (épouse, etc.) par mois Fr I

Signature: I

£t Mk plus de 670 000 crédits
Wi JS déjà accordés

if Envoyez le bon
jé\&K aujourd'hui

W  ̂Banque Procrédit I
2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5
Tél. 038 - 24 63 63
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00

Fabrique de machines pour l'impres-
sion et le façonnage du papier et du
carton cherche pour son bureau de
construction électronique

' un dessinateur constructeur
en mécanique de précision ou micro-
mécanique ayant quelques années de
pratique.
Hora ire libre.
Entrée immédiate ou date à convenir.

Faire offres, avec curriculum vitae
détaillé et copies de certificats, à
J. BOBST & FILS S.A., référence 754,1,
case postale, 1001 Lausanne 1,
tél. (021) 25 01 01.



Le groupe Bélier dialogue
avec de jeunes Bernois

Le groupe Bélier a diffusé hier le
communiqué suivant : « Depuis toujours
favorable au dialogue, le groupe Bélier
a reçu en fin d'année 1972 plusieurs
organisations de jeunes Bernois qui en
avaient manifesté le désir. Ce fut notam-
ment le cas du Parlement des jeunes,
de Berne.

Il est intéressant de constater que, sur
les bords de l'Aar, la majeure partie de
la jeunesse ne ressemble en aucun cas
à la bande de voyous fascistes recrutés
par la police bernoise pour semer le
trouble à l'occasion d'une manifestation
pacifique du groupe Bélier. »

D'après les renseignements que nous
avons obtenus, les différentes organisa-
tions de jeunes Bernois ont pris elles-
mêmes contact avec le groupe Bélier et,
avec certaines d'entre elles ; des rencon-
tres ultérieures auront encore lieu.

Ce n'est d'ailleurs pas la première fois
que des discussions de ce genre s'enga-
gent par-dessus l'Aar. En 1969, à deux
reprises, Béliers et membres de « Jeune
Berne » s'étaient rencontrés à Bienne.
Ces contacts étaient l'aboutissement de
plusieurs mois de pourparlers au cours
desquels on s'était mis en particulier

d'accord sur les sujets qui seraient abor-
dés. Il avait été surtout question de
médiation fédérale. Lors des rencontres
auxquelles le communiqué ci-dessus fait
allusion , il semble que les problèmes
abordés furent nombreux et que les jeu-
nes interlocuteurs bernois s'intéressèrent
spécialement aux méthodes d'action du
groupe Bélier.

On peut signaler aussi que des con-
tacts ont été établis ces derniers temps
avec des groupes et écoles de différents
cantons alémaniques désireux de se ren-
seigner à la source sur la question ju-
rassienne.

BÉVI

Une fabrique
de boîtes de montres

fermera ses portes
prochainement

LE NOIRMONT

D ici un mois ou deux, In fabrique de
boîtes de montres Gigon S.A. du Noir-
mont, une des plus anciennes des quatre
fabriques de boîtes de cette localité, fer-
mera définitivement ses ateliers. Cet événe-
ment ne constitue qu 'une demi-surprise,
car cette usine avait été rachetée le 1er
mai 1972 par la fabrique de boîtes de
montres « les Fils d'Achille Bouille » des
Dois, village situé à 7 km du Noirmont,
et il était inéluctable que la rationalisation
imposerait un jour on l'autre le regroupe-
ment des ouvriers des deux entreprises dans
les mêmes locaux.

Actuellement , la fabrique Bouille, des
Bois, aménage un nouvel atelier dans l'usi-
ne mère. Les travaux terminés, le démé-
nagement dc l'outillage pourra avoir lieu.
Quant aux ouvriers qui, après avoir été une
trentaine il y a 10 ans, n 'étaient plus que
12 au moment du rachat , ils connaîtront
des sorts différents. Deux ont pris leur
retraite à fin 1972 et trois ont trouvé du
travail sur place, au Noirmont. Les autres
effectueront le déplacement journalier en-
tre le Noirmont, où ils conserveront leur
domicile, et les Bois.

Drogue : Jurassiens
arrêtés à Montreux

le) Au cours d un contrôle de routine, à
Montreux, durant les Fêtes de l'An, trois
jeunes gens habitant le Jura bernois, qui
déambulaient dans cette ville, ont été inter-
pellés par la police. Trouvés porteurs de
matériel de fumeurs de drogue, Us ont
reconnu avoir « tâté » du haschisch et du
LSD. L'enquête a établi que ces jeunes
gens étaient les auteurs de délits divers
et d'infractions commis précédemment dans
plusieurs localités jurassiennes. Ils seront
remis aux autorités du Jura, mais, en atten-
dant, ils ont été écroués à la prison de
Vevey, à disposition du juge-informateur
de cette ville.

Voleurs identifies
MOUTIER

(c) La police de sûreté de Moutier a réussi
À identifier les auteurs du vol qui avait été
commis au restaurant des Gorges. Les mal-
faiteurs, au nombre de trois, sont actuelle-
ment détenus dans un autre canton.

Attentat à l'explosif (signé FLJ) contre
un dépôt militaire près de Saignelégier

Dans la nuit de lundi a mardi proba-
blement, un ou des inconnus s'en
sont pris à un dépôt de munitions situé à
un kilomètre environ de Saignelégier, en
bordure de la route qui conduit à
Tramelan. Une charge d'explosifs a
ébranlé le bâtiment qui est demeuré
debout, mais les dégâts causés sont assez
importants — de l'ordre de 100.000 fr.
— pour rendre nécessaire la démolition
de l'entrepôt. Il n'est pas possible
d'obtenir des renseignements sur les
dommages causés aux munitions.

Hier matin déjà, des employés
d'arsenaux procédaient au déména-
gement du contenu du dépôt.

Cet attentat, le quatrième du genre
depuis la mi-juillet 1972, n'est pas
anonyme. Une signature, à deux
exemplaires même, et répétée encore
dans la neige à proximité du dépôt :
FL.1 ; comme à Glovelier et à Bure les
trois lettres ont été tracées à l'aide d'un
vaporisateur, elles sont rouges, pas très
grandes et, ce qui peut surprendre, elles
ont été tracées à l'arrière du bâtiment.
Sans doute craignait-on, en les plaçant
du côté de la route, d'attirer trop
rapidement l'attention sur l'attentat. La
police fédérale, la police cantonale, et la
sûreté ont commencé hier une enquête
qui, comme dans les cas précédents,
s'annonce difficile.

VIOLENCE
Le dépôt de munitions visé cette fois

est situé à la sortie de Saignelégier, en
direction de Tramelan. Il se trouve
directement en bordure de la route can-

tonale, et est entouré d'une clôture
métallique qui a été cisaillée. Les
auteurs de l'attentat ont ensuite posé
l'explosif contre la paroi arrière du
bâtiment à la hauteur du socle de béton,
à un mètre du sol environ. L'explosion
semble avoir été violente, car si la
façade qui a reçu le plastic a été
particulièrement endommagée, les autres
murs ont été lézardés. Le dépôt devra
être démoli. Une porte a été soufflée par
l'explosion.

Ce nouvel attentat du FLJ a proba-
blement été commis dans la nuit de
lundi à mardi, mais les enquêteurs n'ont
jusqu'à présent trouvé aucune personne
qui aurait entendu la déflagration.

Il faut dire que, bien que peu éloigné
du chef-lieu des Franches-Montagnes, le
dépôt en est séparé par une colline
boisée qui aura servi d'écran insonorisa-
teur. De l'autre côté, les fermes de la
région de la Theurre sont assez
éloignées.

PRÉCÉDENTS
Les précédents attentats contre des

installations militaires ont été perpétrés
à Glovelier le 16 juillet 1972, le 20
novembre à Vicques — ici il n'y avait
pas de signature — et le 6 décembre à
Bure. II ne s'agissait pas, dans ce
dernier cas, d'un dépôt de munitions,
mais d'un magasin de cibles et de
matériaux divers, situé près d'un stand
de tir dépendant de la place d'armes.

Le même sigle FLJ fut relevé encore
le 2 août dernier, entre Porrentruy et
Courgenay, contre le mur d'un hangar

des ponts et chaussées auquel le feu
avait été bouté. Ces différents actes
criminels sont demeurés inexpliqués
jusqu'à ce jour. La discrétion observée
par les enquêteurs ne permet pas de
savoir si des pistes valables ont pu être
suivies jusqu'à présent

Comme nous le disons plus haut, les
différentes enquêtes concernant ces
attentats ne sont pas faciles notamment
en raison du fait que chaque fois il s'est
écoulé plusieurs heures entre le moment
de l'explosion et celui où les dégâts ont
été constatés. D'autre part, le cas de
Vicques mis à part, tous les objectifs ont
été contâtes. D'autre part, le cas de
route cantonale, de telle manière que les
auteurs des attentats ne laissent qu'un
minimum de traces. BÉVI

L'ENSEIGNEMENT CONFESSIONNEL CONTESTÉ

Deux cents quatre-vingt-six élèves du
collège Saint-Michel, 121 de l'Ecole su-
périeure de commerce des jeunes filles
et 80 de l'académie Sainte-Croix, à Fri-
bourg, ont adressé lundi une pétition
au Conseil d'Etat. En bref , ces élèves
n'acceptent pas le caractère confession-
nel de leur école. Us s'opposent à l'obli-
gation d'assister aux cours de religion
qu 'ils voudraient voir devenir facultatifs .
Us demandent au Conseil d'Etat l'étude
immédiate du problème posé et une in-
formation sur le résultat de cette étude.

Comme dans d'autres cantons qui la
connaissent , le problème de l'école con-
fessionnelle est l'objet d'attaques de plus
en plus fréquentes et précises, venant de
l'intérieur comme de l'extérieur. Le pro-
blème avait déjà été posé au collège
Saint-Michel, l'automne dernier. Dix élè-
ves d'une classe alémanique avaient de-
mandé au recteur, l'abbé André Bise,
d'être dispensés des cours d'instruction
religieuse. Us affirmaient que leur atti-
tude n'était pas le reflet d'un manque
d'intérêt pour les questions religieuses.
Mais ils ne voyaient pas pourquoi l'en-
seignement de la religion est obligatoire,
nonobstant son aspect de formation et
de culture générale, ainsi que le carac-
tère catholique du collège.

CONSTITUTION
Ces élèves estimaient, comme les pé-

titionnaires d'aujourd'hui, que le carac-
tère confessionnel de l'école viole la
Constitution fédérale. Le recteur Bise
avait répondu que les cours sont donnés
par des professeurs licenciés en théolo-
gie (pour les catholiques) et par des
pasteurs (pour les protestants). Une note
est donnée, mais n'entre pas en ligne de
compte pour le calcul de la note de pro-
motion. Les élèves ne sont tenus d'assis-
ter qu'aux offices religieux « officiels >
organisé par le collège. Matin et soir,
les cours commencent et se terminent
par une brève prière à laquelle les étu-

diants sont libres de s'associer, mais
qu'ils doivent respecter. Il reste que les
cours d'instruction religieuse sont obli-
gatoires pour les élèves inscrits comme
catholiques.

Seuls peuvent en être dispensés les
élèves inscrits comme étant « sans con-
fession religieuse ». Quant aux élèves ré-
formés, ils sont confiés à leurs pasteurs
qui organisent aux frais de l'Etat les
cours qu 'ils jugent bon de donner. Le
recteur Bise notait que la question de
savoir s'il y a violation de la Consti-
tution fédérale est de la compétence du
Conseil d'Etat. Il soulignait que, pour
sa part, il veillerait à se conformer aux
devoirs attachés à sa charge.

PRESSION
Les parents des élèves qui s'inscrivent

comme étant « sans confession » sont
avertis de ce fait. Selon les élèves, le
recteur aurait avoué que « c'est un
moyen d'exercer une pression ». L'abbé
Bise ne conteste pas la lettre de cette
déclaration, faite lors d'une large dis-
cussion avec les élèves. U dit en re-
vanche que cette citation, sortie du con-
texte, ne reflète pas l'esprit de la con-
versation libre qu'il eut avec les élèves.
La péripétie est-elle sans importance ?
Pour les élèves, elle est une raison sup-
plémentaire de faire accélérer la révision
de la situation.

Le Conseil d'Etat, répondant en no-
vembre 1972 à une question écrite du
député Roger Kuhn , déclarait que l'en-
seignement confessionnel ne fait pas en-
torse à la Constitution fédérale, notam-
ment à son article 27 qui stipule que
« les écoles publiques doivent pouvoir
être fréquentées par les adhérents de
toutes les confessions, sans qu'ils aient
à souffrir d'aucune façon dans leur li-
berté de conscience ou de croyance ».
Le Conseil d'Etat notait que le consti-
tuant n'avait nullement voulu instaurer
en Suisse l'école c neutre » ou laïque.

Les pétitionnaires évoquent d'autre part
l'article 49 de la Constitution, qui stipule
que < la liberté de conscience et de
croyance est inviolable ». Us citent l'ar-
ticle 277 du Code civil suisse : « L'en-
fant âgé de 16 ans révolus a le droit
de choisir lui-même sa confession. » Ils
se réclament enfin de l'esprit de Va-
tican II, en demandant que la parti-
cipation à un cours d'instruction reli-
gieuse soit une décision que l'individu
ne prend que si cela est conforme à
sa conscience.

Tout est question , en somme, d'inter-
prétation de la Constitution fédérale.
Une fois encore, la balle est dans le
camp du Conseil d'Etat. Mais le débat
dépasse Fribourg.

Michel GREMAUD

Près de 500 élèves adressent
une pétition m Conseil d'Etat

Les voies de communications dans le Jura
(1) De l'ancienne République au projet de Xavie r Stockmar

Le 27 février , le Cercle d'études
historiques organisera un colloque à
Delémont, colloque destiné, entre
autre, à faire le point sur le dévelop-
pement des réseaux ferroviaire et
routier du Jura. A ce propos, M.
Virgile Moine a évoqué, dans la
« Correspondance politique suisse » le
réseau routier de j adis, puis la struc-
ture ferroviaire du XIXe siècle et les
problèmes ai gus qui se posent
aujourd'hui dans le canton.

L'ancienne république de Berne,
avant 1798, alors qu 'elle possédait
l'Argovie et le Pays de Vaud, avait
construit son réseau routier et tous
ses systèmes de communications dans
le sens est-ouest, de Brugg à Nyon ,
en passant par Berne et en évitant
d'autres territoires au pied du Jura
— Olten, Soleure, Bienne — où se
percevaient des droits de douane et
d'autres taxes. Berthoud, Buren ,
Aarberg, Morat, Payerne, Moudon ,
Lausanne, jalonnaient cette importan-
te artère exclusivement bernoise, la
mieux entretenue de la république et
qui faisait, paraît-il , l'admiration des
voyageurs étrangers et des spécialis-
tes. Quant au trafic nord-sud , de va-
leur moindre, il ne commençait guère
qu'à Berne et s'étendait vers le sud,
via Thoune, le Simmenthal , les Mos-
ses et le col du Pillon, en direction
des bailliages d'Aigle et de Vevey.

Bienne, cité semi-libre, alliée des
Suisses, mais nominalement vassale
des princes-évêques de Bâle, en
dehors de la zone économique
bernoise, végétait.

La perte de l'Argovie et du Pays
de Vaud d'une part , l'annexion de
Bienne et de l'ancien Evêché de Bâle,
d'autre part , bouleversèrent le réseau
bernois de communications. Certes,
la ville de Berne se trouvait désor-
mais au centre géométrique du can-
ton , mais ses lignes historiques de
communications d'est en ouest se
voyaient brusquement raccourcies. De
nouvelles frontières économiques
surgissaient (nouvelles douanes et
monnaies) et l'intérêt politique pour
le tronçon fléchissait à une époque
où la Suisse n'était qu'un conglomé-
rat d'Etats associés (stade actuel du
Marché commun).

Dès 1815, le canton de Berne se vit
placé en face de problèmes nou-
veaux : créer une transversale nord-
sud , à travers les vallées et les gorges
du Jura , de Porrentruy à Bienne ,
puis à Berne et Thoune. Mais les
Alpes bernoises restaient toujours un
obstacle , aucun passage, que ce soit
le Grimsel, la Gemmi ou le Rawyl,
n'ouvrant une voie facile vers le Va-
lais, comme les cols grisons s'abais-
sant vers l'Italie. Car il fallait ensuite
franchir le mur valaisan pour attein-
dre le Piémont , la Lombardie et les
grandes villes italiennes. Néanmoins,
l'impératif politique exigeait que le
nouvel axe nord-sud soit mis en
priorité , Berne se contentant d'un ré-
seau radial de la capitale vers Ber-
thoud , Aarberg, Fribourg, Langnau
et , par Thoune, le Brunig et Lucerne.

L'Etat fédéral de 1848, hissant
Berne au rang de capitale , obligea le

gouvernement cantonal , au moment
où se posait la question de la cons-
truction des chemins de fer , à
prendre position en tenant compte
des constantes historiques de Berne
et des exigences nouvelles de la poli-
tique suisse, d'autant plus que dispa-
raissaient les obstacles séculaires
entre cantons que représentaient les
douanes.

LA VOIE NORMALE,
HEUREUSEMENT !

La Confédération , en 1848, avait
refusé de s'immiscer dans la planifi-
cation et la construction des voies
ferrées, laissant le champ libre à
l'initiative privée, en l'occurence à
d'habiles et audacieux banquiers,
ingénieurs et hommes politiques plus
soucieux d'éviter une aventure finan-
cière et d'obtenir un rendement adé-
quat que de se hisser au niveau d'une
conception suisse des voies de com-
munications. L'ingénieur Merian, à
Bâle, Escher à Zurich, Jacob
Staempli , chef radical bernois et
futur conseiller fédéral , jouèrent un
rôle de premier plan.

Alors que les Zuricois cherchaient
à drainer le trafic d'Augsbourg et
d'Ulm vers les Grisons et l'Italie par
le Splugen ou le Lukmanier, les Bâ-
lois, désiraient faire de leur ville une
tête d'étape franco-badoise (l'Alsace
était alors française) en direction du
sud, Lucerne et le Gothard. Berne
n'avait à offrir... que le Grimsel, en
concurrence avec le Gothard, mais
défavorisé par les avalanches et la

coupure du Haut-Valais avant de
rejoindre l'Italie. Avec habileté, les
Bâlois, diri geant la compagnie du
« Central », appuyés par Berne, pous-
sèrent la solution du Hauenstein ,
faisant d'Olten une plaque tournante
ferroviaire, puis construisirent le
tronçon Olten-Soleure-Bienne et
Olten-Berne.

Le gouvernement bernois avait exi-
gé du « Central » qu 'il réalise aussi
les tronçons Bienne-la Neuveville,
Berne-Lucerne. Mais la déconfiture
financière de la compagnie mit un
terme à ces exigences.

En 1861, face à cette situation, le
Grand conseil bernois , dans une
séance mémorable, confia la cons-
truction de ces projets en suspens,
ainsi que celui de Berne-Flamatt, à la
Compagnie Ouest-Suisse, qu'elle
subventionna massivement. Berne
devenait ainsi le premier canton suis-
se à... construire ses voies ferrées 1

Dans le Jura , Xavier Stockmar
avait rêvé d'édifier la transversale
Délie - Delémont - Sonceboz - Bien-
ne. Des rivalités régionales et person-
nelles l'empêchèrent de réaliser son
plan. U céda devant l'opinion
publique et se contenta d'un projet à
voie étroite quand la mort interrom-
pit son action. Le projet ne fut repris
et réalisé que dix ans après par un
autre Jurassien, P. Jolissaint, mais
avec la voie normale, fort heureuse-
ment.

(A suivre)

(c) Une aubergiste de plus de cinquante
ans a comparu hier mardi devant le tri-
bunal correctionnel du district de Mou-
tier, présidé par M. Jules Schlappach.
Elle était accusée d'avoir commis des
actes contraires à la pudeur sur la per-
sonne d'un de ses apprentis âgé alors de
moins de 18 ans. La prévenue a été
condamnée à six mois d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans, sous
déduction de quelques jours do déten-
tion préventive déjà subie.

L'aubergiste de Moutier
avait séduit son apprenti...

engage, pour son Service électrique un

monteur électricien
qui sera appelé à exécuter, de manière Indépen-
dante, des travaux d'installations intérieures.

Les candidats Intéressés sont Invités à adresser
leurs offres à OMEGA, Département du personnel
technique et de production, 2500 Bienne.
Tél. (032) 41 0911, Interne 2591.
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engage pour son RAYON PHOTO

un vendeur i
connaissant bien la branche photogra- yphlque. Ce poste conviendrait partlcu- •lièrement à une personne ayant le ?
sens des responsabilités et, qui, par ?
la suite, devrait s'occuper de plu-
sieurs rayons : musique, Jouets, cam- T
ping, appareils électriques, etc., dans ?
notre •

NOUVEAU CENTRE |
Prestations sociales d'une grande e

©

entreprise. A

13me SALAIRE en 3 ans X
Faire offres à l'Office du personnel 4
Portes-Rouges 55, Neuchâtel. À
Tél. (038) 25 37 21. I
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Notre département « OPÉRATION » cherche plusieurs

opérateurs-mécaniciens
pour la surveillance des installations de raffi- Les intéressés sont invités à nous demander
nage (travail en équipes, service continu). une formule d'inscription en téléphonant au
Nous demandons un certificat de capacité en (038) 4715 21, interne 251, ou en adressant le
mécanique ou une expérience équivalente, talon ci-dessous à notre département du per-
une bonne connaissance du français , âge 25 sonnel. '
à 40 ans. .

Nom et prénom : 
Les personnes engagées bénéficieront de la ~ ~ «_,*,_, AT,-,|D ï_r_s^7ï_ï_mëû
formation qui leur sera nécessaire pour com- Poste : OPÉRATEUR-MÉCANICIEN 
pléter leurs connaissances ou les adapter aux Adresse : 

^_^ exigences du poste. En outre, elles dispose- A .
ront d'un emploi stable et jouiront des avan- —-—'¦ 
tages de la grande entreprise. Nationalité : 

EN SINGINE

Un accident mortel s'est produit
lundi vers 19 h à Lehwil, sur la
route Heitenried - Saint-Antoine. M.
Auguste Raetzo, 66 ans, ouvrier,
marié et père de 13 enfants, était
descendu d'un autobus à Lehwil. Peu
après, il traversa la chaussée. Alors
qu'il se trouvait au milieu, il fut
happé par une voiture et tué sur le
coup.

Pure de treize
enfseiîs tuë

per me notoire



GAIN ACCESSOIRE
Buffet du Tram, Boudry, cierche

une sommelière
pour le service du matin jusqu'à
midi.
Tél. 421815.

SCHILD MODE MASCULINE - 9, Saint-Honoré, Neuchâtel - Le samedi NON STOP de 8 à 17 heures

On cherche

sommelière
et

garçon ou fille d'office
Nourris, logés, chambres indépen-
dantes. Bon gain assuré. Horaire
régulier.
S'adresser au restaurant
du Cheval-Blanc, 1530 Payerne.
Tél. (037) 61 21 31.

On cherche

GARÇON
en qualité de commissionnaire,
entre les heures d'école et le
samedi matin.

Boucherie Storrer, tél. 2518 31.

Nous cherchons une

jeune fille
et un garçon
de cuisine

pour réfectoire d'entreprise.
Semaine de 5 jours.
Tél. (039) 31 18 43.

Je cherche ouvrier

BOULANGER
pour entrée immédiate ou date à
convenir.
Bon salaire. Congé le dimanche.
Chambre à disposition.

S'adresser à la boulangerie
F. Mello, Seyon 22, Neuchâtel.
Tél. 25 29 92.

L'hôtel-restaurant BEAUX-ARTS
Neuchâtel, cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir,

FILLE OU GARÇON
DE BUFFET

Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

On cherche, pour entrée immé-
diate ou pour date à convenir,

BOUCHER-CHARCUTIER
avec ou sans abattage.

Bon salaire, semaine de 5 jours,
horaire régulier, locaux et installa-
tions modernes.

Boucherie-charcuterie Clottu,
2087 Cornaux (NE).

BUSSIGNY-PRÈS-LAUSANNE
La municipalité met au concours
un poste

d'agent de police
Entrée en fonction à convenir.
Conditions : incorporation dans
l'armée, jouir d'une bonne instruc-
tion générale et d'une excellente
santé, justifier d'une bonne con-
duite.
Avantages selon statuts du per-
sonnel.
Tous renseignements peuvent être
obtenus auprès du commissaire de
police, tél. (021) 89 07 71.
Les offres manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae, d'une
photo récente, de certificats et
références, seront adressées à
M. le syndic, 1030 Bussigny-près-
Lausanne, jusqu'au 15 Janvier 1973.

Entreprise spécialisée du canton cherche, pour
entrée à convenir,

monteur réviseur
sur brûleurs à mazout. Cette place conviendrait
également à un électricien ou à un électromécani-
cien qui pourrait être formé dans ce métier.

Place stable et bien rétribuée, activités variées,
avantages sociaux.

Adresser offres sous chiffres KR 56 au bureau du
Journal.

SOMMELIÈRE
est demandée pour le 1er février
ou date à convenir. Libre le di-
manche et le lundi.
Restaurant du Clos, Serrières.
Tél. (038) 31 34 98.

Nous engageons pour entrée immédiate ou à con-
venir :

serruriers
soudeurs
mécaniciens
menuisiers
maçons
monteurs électriciens
manœuvres

suisses ou étrangers , permis C.

BOVA-MONTAGE
Rue du Musée 13, 2500 Bienne. Tél. (032) 6 95 25.
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Envoyoz-mol documentation tans engagement

Nom

Rue

Localité FANy. - J

Bal! QH NEUCHATEL
cherche pour son Discount
textiles, ruelle Dublé 3,

UN HOMME
à temps partiel

pour différents petits travaux d'en-
tretien.
Cette place conviendrait à une
personne retraitée.

--—__-_-_re—_n.-_.__ —-—-_—n

Notre département PUBLICITÉ
cherche

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL
actif et dynamique, parlant fran-
çais et allemand, pour l'acquisi- j
tion d'annonces auprès de nos
clients et conseils en publicité.

Semaine de 5 jours, caisse de
pension.

Adresser offres manuscrites, avec
curriculum vitae, à la direction
des Editions Meyer & Cie, case
448, 1211 Genève 11.

Pour le Locle, on cherche

CUISINIER
Adresser offres écrites à DJ 49 au
bureau du journal.



Vols à la demande: une affaire de confiance
Après les incidents qui ont émaillé un voyage Suisse-Tunisie

De notre correspondant : >
L'aventure des touristes zuricois qu:

n'ont pu passer le Nouvel-An sur l'île
ensoleillée de Djerba qu 'au prix d'un
supplément parce que l'agence de voya-
ges n'avait pas fait les versements né-
cessaires , a relancé la question des vols
à la demande et du sérieux de certaines
agences de voyages. La faillite de l'agen-
ce « Concorderde », à Bienne, et d'« Aé-
ro-Voyages », à Zurich, montre que si
les voyages touristiques permettent de
mirobolantes affaires , ils n'en compor-
tent pas moins d'appréciables risques.

Selon M. Paul Sprecher, secrétaire gé-
néral de la Fédération des agences suis-
ses de voyages, à Zurich , il existe quel-
que 300 agences de voyages en Suisse,
dont enviro n 250 sont affiliées à la fé-
dération. Cette dernière possède des cri-
tères d'admission assez sévères. Une
agence de voyage doit avoir existé de-
puis trois ans au moins avant de de-
venir membre. Elle doit en outre faire
preuve de solvabilité, de connaissances
professionnelles et de moralité. Ceci ne
veut pas dire que toutes les agences qui
ne sont pas affiliées soient mauvaises.
Mais il existe certaines agences dont
l'admission a été repoussée, parce que
précisément, leur solvabilité et leur mo-
ralité étaient douteuses, souligne M.
Sprecher.

RISQUES POUR LE TOURISTE
En effe t , les bases financières de ces

agences semblent plus ou moins fragiles
et, malheureusement, le public n'est pas
assez prudent en s'adressant à n'importe
quelle agence offrant un voyage à des
tarifs intéressants. On a cependant ten-
dance à oublier que les vols à la de-
mande comportent aussi des risques pour
le touriste qui, en contrepartie de pres-
tations vraiment avantageuses, doit de
son côté, accepter de financer son voya-
ge à l'avance. La moindre défaillance
de l'organisateur peut avoir des réper-
cussions funestes. Il suffit qu'un vol ne
soit pas totalement vendu pour que des
pertes s'ensuivent qui peuvent avoir des
répercussions désastreuses si une agence
n'a pas, comme on dit, les reins solides.
Une dizaine d'agences de voyages en
Suisse sont spécialisées dans les vols à
la demande. M. Sprecher ne cache pas
que quelques-unes d'entre elles travail-
lent sur des bases assez fragiles.

L'affaire de l'agence de voyages zuri-
coise illustre bien les aléas que peuvenl
comporter des voyages collectifs aériens,
Cette entreprise, qui s'est faite un nom
dans le transport par autocar, rencontre
depuis une année, où elle s'est lancée
dans le « charter », des difficultés qu'elle
a beaucoup do peine à surmonter, faute
de bases financières et administratives
suffisamment robustes. De plus, la con-
currence incite à offrir des prestations
superavantageuses limitant les possibili-
tés de gains. Entre Noël et Nouvel-An,
le bureau de voyages zuricois a orga-
nisé quatre vols à destination de Djerba,
dont trois se sont déroulés normalement.
Parce qu'un déplacement do la compa-
gnie particulière s'est déroulé à vide,
entre Zurich et Amsterdam Ga com-
pagnie en question était hollandaise), le
quatrième vol n'a pu avoir lieu confor-

mément au programme établi. Il s'en-
suivit , ainsi que l'affirme la direction de
l'agence, un manque de disponibilités
momentané. En outre, un partenaire fi-
nancier n'ayant aucune expérience dans
les vols à la demande s'est ingéré dans
l'organisation , exigeant une surtaxe de
230 fr. pour le vol retour. De ce fait ,
un certain nombre de passagers ont re-
noncé au voyage et se sont constitués
en communauté d'intérêt. Une partie
d'entre eux ont d'ores et déjà été to-
talement indemnisés et l'agence assure
qu'il en sera de même des autres.

UNE QUESTION
A L'OFFICE FÉDÉRAL DE L'AIR

11 n'en reste pas moins que les cir-
constances exactes de cette panne de-
meurent obscures et il semble que d'im-
portants intérêts financiers soient en jeu.
On sait , d'autre part , que la compagnie

Balair refuse de collaborer avec l'agen-
ce zuricoise, depuis un vol Zurich-Paris,
en novembre dernier, qui valut au di-
recteur de l'agence une détention préven-
tive de quatre jours, peu avant Noël,
pour dépôt de plainte par des passagers
s'estimant lésés. La compagnie SATA a
également refusé de mettre ses appa-
reils à sa disposition. Comme la troi-
sième compagnie suisse de vols à la
demande, la « Phoenix » — dont cer-
tains avaient prédit la fin l'an dernier,
mais qui n'en poursuit pas moins son
activité — est fortement engagée ailleurs,
l' agence a eu recours à une compagnie
hollandaise, la « Martinair ». Cependant,
dans les milieux de la branche, on se
demande dans quelles circonstances l'Of-
fice fédéral de l'air a été amené à oc-
troyer la concession à une compagnie
étrangère, pour des vols Suisse-Tunisie.

B. R.

Indice des loyers : une augmentation de 2,9% en six mois
BERN E, (ATS). — L'indice des loyers,

indique une communication de l'Office
fédéral de l'industrie, des arts et métiers
et du travail (OFIAMT), a été en
novembre 1972 l'objet d'un nouveau cal-
cul sur la base des résultats du relevé
d'automne. Cette mise à jour a permis
dc constater que le niveau des loyers a
augmenté de 2,9 % depuis mai 1972,
contre 4,3 % au cours de la période cor-
respondante de 1971. D'une année à
l'autre, soit de novembre 1971 à novem-
bre 1972, la hausse des loyers a atteint
6,8 %, taux nettement inférieur à celui
d'une année auparavant (9,5 ''< ¦) .

D'une manière générale, précise
l'OFIAMT, on peut dire que la hausse
de 2,9 % du niveau moyen des loyers
résulte, pour un peu moins de la moitié,
d'augmentations de loyer touchant des
logements anciens ; pour un bon quart,
de celles qui se rapportent aux loge-
ments récents ; et pour un bon quart
également, de l'inclusion dans le relevé
des logements construits tout dernière-
ment

La cause principale de l'élévation du
niveau moyen des loyers réside dans le
déséquilibre persistant du marché des
logements. En outre, la prise en consi-
dération, selon la part qui leur revient,
des logements relativement chers cons-
truits pendant le premier semestre de
1972, a aussi joué un rôle, de même que
les rénovations et modernisations inter-
venues dans les anciens appartements.
D'autre part, il semble que l'arrêté fédé-
ral dn 30 juin 1972 instituant des mesu-
res contre les abus dans le secteur loca-
tif ait agi sur l'évolution des loyers et
exerce nn effet modérateur sur la
hausse.

Par rapport à mai 1972, les logements
d'avant 1947 accusent, en moyenne pon-
dérée, un renchérissement de 2,6 %.
L'augmentation atteint 1,7 % pour les
appartements construits entre 1947 et la
fin de l'année 1971.

Depuis mai 1966, les loyers des loge-

ments anciens ont subi une hausse de
58,1 % en moyenne pondérée, contre
59,6 % pour l'ensemble des appartements
de toutes les périodes de construction.
On relève, dans les différentes commu-
nes, de forts écarts par rapport à la
hausse du niveau moyen des loyers sur

le plan national. Pour les logements
anciens, le taux d'augmentation varie
entre 24,8 % (Bellinzone) et 82 %
(Genève). Si l'on considère l'ensemble
des logements, la hausse du niveau
moyen des loyers va de 32,2 % (Saint-
lmier) à 88,7 % (Wacdenswil).

Condamnés à Francfort pour avoir
volé 340.000 francs en Suisse

FRANCFORT (ATS/DPA). — Un
tribunal a condamné lundi Horst Wal-
ter, 31 ans et Ruediger Weblus, 29 ans,
à six ans et trois mois chacun de réclu-
sion, pour participation à un vol commis
en Suisse, le 18 décembre 1970. Un troi-
sième accusé, âgé de 40 ans, contre le-
quel le procureur général, le considérant
comme le « cerveau » du groupe, a requis
une peine de 10 ans de prison ferme,
sera jugé séparément et soumis, aupara-
vant, à une nouvelle expertise psychia-
trique.

Le tribunal a par ailleurs condamné
un autre complice, le journaliste Artur
Klndlmann de Francfort, 31 ans, à 18
mois de prison ferme, pour recel.

L'accusation a prouvé que le citoyen
suisse Jakob Oertli, déjà condamné à
Zurich, à sept ans et demi de détention,
avait trouvé à Francfort les complices
qui lui étaient nécessaires pour s'empa-
rer d'un montant de 340.000 fr contenu
dans le coffre-fort de l'entreprise
« Novelectric », à Buchs, près de Zurich.

Le groupe avait réussi à ligoter le
gardien de l'enteprise avant de lui dé-
rober la clé du coffre-fort et de s'em-
parer du contenu. Sur le montant volé
le 18 décembre 1970, seuls 15.000 fr
ont été retrouvés jusqu'ici et mis en lieu
sûr.

ON PARLE AUSSI D'IMPOT
SUR LA RICHESSE À ZURICH

ZURICH, (ATS). — Par 66 voix con-
tre 53, le Grand conseil zuricois a
adopté un postulat présenté par le parti
agrarien, demandant qu'aucun nouveau
fonctionnaire ne soit engagé dans
l'administration centrale du canton et
ceci durant une année. Le chef du
département des finances M. A. Moss-
dorf , avait recommandé le rejet de ce
postulat

Le parlement zuricois a d'autre part
adopté par 73 voix contre 27 l'élévation
de 15 % du taux de l'imposition propo-
sée par le gouvernement et la commis-
sion des finances, taux qui passe ainsi à

120 % et qui restera valable durant trois
ans.

Les socialistes auraient souhaité qu'on
limite cette durée à une année. Plusieurs
voix, dans ce parti, se sont élevées
contre toute augmentation et ont récla-
mé l'introduction d'un impôt sur la
richesse.

Le budget pour 1973 a été adopté par
87 voix, sans opposition , avec quelques
abstentions. Le déficit du compte ordi-
naire, réduit de 5 millions de francs par
la commission des finances et qui
atteint 6 millions de francs, a encore
subi quelques modifications dans la
discussion.

Les banquiers suisses et la participation
BALE (ATS). — L'Association suisse des

banquiers , à l'occasion de la procédure de
consultation en cotirs , se déclare opposée à
l'initiative des syndicats pour la participa-
tion des travailleurs.

La proposition des syndicats — cogestion
étendue et paritaire — n'est pas très con-
vaincante. Ses défauts consistent d'une part
en une appréciation unilatérale des condi-
tions régnant dans notre économie et
d'autre part en la formulation des buts et
des moyens envisagés par l'initi ative. Le
projet surestime la possibilité d'améliorer

par la voie législative la position des
hommes au sein de l'entreprise.

Il ne semble guère opportun d'édicter des
prescriptions uniformes et de créer dans |a
loi un modèle pour une institution aussi
complexe que la cogestion. Les formes les
plus diverses de cogestion existent d'ailleurs
déjà aujourd'hui , des projets sont en discus-
sion, en bref , tout un processus d'étude et
de développement, qui ne saurait êtra
codifié en des formes rigides, est en
marche.

ENCOURAGER L'ÉPARGNE
L'Association suisse des banquiers pro-

pose d'examiner plus particulièrement la
question de la participation. Les syndicats
ont plutôt négligé cet aspect du problème.
La participation au capital de l'entreprise
offre la possibilité de supprimer peu à peu
les antagonismes existant entre travail et
capital , entre employés et patrons. D'autre
part , une participation au capital exercerait
une influence favorable dans d'autres do-
maines économiques. Elle permettrait par
exemple de répartir plus également la for-
tune et d'encourager l'épargne.

L'association suisse de» banquiers est
consciente que l'introduction do la partici-
pation conduira peu à peu à la cogestion.
Ce n'est toutefois qu'au cours d'un pro-
cessus d'évolution que la responsabilité et
les droits inhérents à la cogestion, devront
être transférés aux employés. Une véritable
cogestion ne manquera pas d'apparaître
lorsque la responsabilité sera véritablement
partagée.

Convoi inhabituel à Lucerne
De notre correspondant :
Des dizaines de voyageurs croyaient

revivre des années depuis longtemps
oubliées — celles de la dernière guerre
mondiale — en assistant hier matin à
une scène inhabituelle : une quarantaine
d'enfants ouest-allemands, chétifs et
maladifs, portant leurs noms autour du
cou, descendirent d'un vagon pour être
accueillis par des représentants do
« L'Action fraternelle ». Les enfants,
issus de Slums au nord de l'Allemagne,
avaient trouvé des parents suisses, qui
leur permettront de passer trois mois de
vacances inoubliables.

Harassés, après 12 heures de voyage,
craintifs à l'extrême, les gosses, âgés de
4 à 7 ans, faisaient pitié à voir. L'un
d'eux, prenant les jambes à son cou,
tenta même t d'échapper » aux

surveillants, mais il fut rattrapé par des
passants.

Plus de 200 gosses, venant
d'Allemagne et de France arriveront au
cours des trois prochaines semaines en
Suisse. Grâce à la compréhension de
la population helvétique, les enfants
oublieront pendant 12 semaines les
tracas de la vie quotidienne. Il est
intéressant de noter que de nombreuses
familles romandes se sont annoncées
pour soigner elles aussi un des enfants,
choisis par < L'Action fraternelle >
(Lucerne).

de la paroi nord
du Pucher

Première hivernale

SPIRINGEN (ATS). — Deux cordées
uranaises ont réussi en fin de semaine
la première ascension hivernale de la pa-
roi nord du Pucher, dans le Schaechen-
tal (Uri). Karl Arnold, Aloïs Herger,
Karl Gisler et Benjamin Baumann, tous
quatre de la commune de Spiringen, ont
commencé leur ascension samedi matin
et atteint le sommet — sans avoir bi-
vouaqué — après 18 heures et demie
d'efforts. Ils ont passé la nuit au som-
met, à 2933 mètres d'altitude avant de
regagner la plaine dans la soirée de

Autoroute : la bataille de
Sempach est-elle terminée ?
LUCERNE (ATS). — Comme les au-

tres cantons et conformément à l'arrêté
fédéral instituant des mesures urgentes
en matière d'aménagement du territoire,
le canton de Lucerne a désigné vers la
fin de l'année dernière les territoires
qu 'il entend maintenir libres de cons-
tructions à titre provisoire. Parmi ceux-
ci figure la rive droite du lac de Sem-
pach, où est prévue la construction de la
route nationale No 2 Bàle-Lucerne, tracé

qut est extrêmement controversé, ainsi
qu'en ont témoigné notamment des pri-
ses de position du journaliste Franz
Weber et un postulat déposé en juin der-
nier par le conseiller national A.
Muller-Marzohl (PDC-LU).

Dans une lettre adressée à la presse
suisse, M. Franz Weber estime que le
récent classement de cette région rend
« caduc le tracé de la N 2 sur la rive
droite, car il serait illégal et immoral de
détruire par une autoroute une région
qu'on a déclarée intouchable. Comme le
gouvernement lucemois s'était, jusqu'ici,
toujours prononcé en faveur de l'auto-
route incriminée, sa décision mérite d'au-
tant plus de louanges ».

En classant cette région en zone pro-
tégée , il savait que cette mesure « no
permettrait dans la zone visée plus que
des constructions paysannes ou forestiè-
res et qu 'il serait dorénavant impossible
d'y faire exécuter l'autoroute projetée.
Il s'est donc prononcé sans ambiguïté
pour un nouveau tracé ».

« Il appartient maintenant au Conseil
fédéral de décider où le tronçon devra
être réalisé », conclut M. Weber. La me-
sure de protection de Lucerne ne lui
laissera pas d'autre choix que de le
faire construire dans une région non
protégée et moins privilégiée, « sinon il
entrerait en conflit avec sa propre loi
sur l'aménagement du territoire, co qui
:st impensable. »

Il faut cependant noter quo le gou-
vernement lucemois a également mis
sous protection la rive gauche du lac
de Sempach, où se trouvent la ligne
CFF et la route cantonale. Quelle est la
rive la plus digne de protection ? C'est
la réponse à cette question que la dé-
cision du Conseil fédéral devrait fina-
lement apporter. Selon le secrétaire du
département lucemois des travaux pu-
blics , les autoroutes sont des construc-
tions imposées par les lieux , construc-
tions qui , avec autorisation du Conseil
fédéral peuvent à la rigueur être cons-
truites dans des zones protégées.

La rage en Thurgovie
FRAUENFELD (ATS). — Un renard

atteint de rage a été abattu près du vil-
lage d'Au (TG). Selon le service vétéri-
naire du canton de Thurgovie, d'autres
renards ont été observés dans la région,
ayant une attitude suspecte. Dans les
régions avoisinantes du canton de Zu-
rich, plusieurs cas de rage ont été cons-
tatés. Les communes thurgoviennes de
Iiichelsee et Fischingen ont été décla-
rées zones infectées par la rage.

Harmonisation fiscale:
réunion à Berne

BERNE (ATS). — La commission du
Conseil national chargée d'examiner l'initia-
tive individuelle du conseiller national Stich
(soc-SO) concernant l'harmonisation fiscale
en Suisse a siégé à Berne , sous la prési-
dence du conseiller national Schwendigei
(soc-AR). Le conseiller fédéral Celio, chef
du département des finances et des doua-
nes, ainsi que des représentants de l 'admi-
nistration fédérale des contributions ont
également assisté aux délibérations. Après
un débat approfondi , la commission a dé-
cidé d'entrer en matière sur l'initiative do
M. Stich. Elle a chargé le département fé-
déral des finances et des douanes de lui
soumettre , en vue de la discussion de dé-
tail , encore d'autres propositions pour un
article constitutionnel sur l'harmonisation
fiscale, propositions , qui tiennent également
compte des suggestions faites par le comité
de la conférence des directeurs cantonaux
des finance».

• Selon les résultats de l'enquête menée
à la fin de septembre 1972 par l'Office
fédéral de l'industrie , des arts et métiers et
du travail , 515.900 travailleurs étaient
assurés auprès des 153 caisses d'assurance-
chômags reconnues. Par rapport à son
niveau de fin septembre 1971, cette effectif
a diminué de 5687 unités, ou de 1,1 %.

8_g » Ip *̂ »̂ d« ttffff V Si î̂ ffîi ^ a
X r  tim °__& MJ. wC$ * ' >\ \S * a "œEB?ttm+î? k +**««? ^Itmj ifj rf. ti/ r * »«»*$? ^«

* Un communiqué du département fé-
déral des finances et des douanes annonce
qu 'à la demande du Conseil fédéral , M.
Riccardo Motta , qui avait démissionné de
ses fonctions de président de la commis-
sion fédérale des banques à la fin de 1972,
pour raison d'âge, continuera à remplir
cette tâche à titre intérimaire.

Incendie à Sion : des
centaines de milliers
de francs de dégâts

VAIAIS^^B

(c) Le feu a fait rage hier durant plu-
sieurs heures dans les ateliers mécani-
ques des Gravières, société dirigée par
M. Philippe Grand.

Avant la reprise du travail, un em-
ployé se rendit dans le bureau du chef
et alluma un fourneau à mazout. II
quitta ensuite les lieux pour se rendre
dans les ateliers. Quelques instants plus
tard, il entendit une explosion. Le four-
neau avait éclaté et le feu gagna rapi-
dement les bureaux puis les ateliers.
La construction était assez simple, mais
les machines étaient importantes et de
grand prix. Le feu a détérioré plusieurs
installations d'outillage de précision, per-
ceuses, tours, plieuses etc. Il y a pour
quel ques centaines de milliers de francs
dc dégâts. Les deux groupes de pom-
piers de Sion se rendirent sur place
sous la conduite de M. Louis Bohlcr,
commandant. On mobilisa également les
pompiers de l'aérodrome de Sion.

Salon des inventeurs :
de Bruxelles
à Genève...

K K H E V E ====

BRUXELLES, (ATS-AFP) — Le
Salon des inventions qui s'est tenu
pen dant 21 ans à Bruxelles a décidé de
fusionner avec celui de Genève. Cette
décision a été p rise afin d'éviter que les
deux salons ne se fassent concurrence.
En outre le Palais des expositions de
Genève se prête mieux à l'organisation
d'une exposition d'inventeurs.

Ainsi le Salon international des
inventeurs aura lieu chaque année en
novembre à Genève. Celui de Bruxelles
est supprimé.

Whisky : encore
moins de liquide !

Le whisky va décidément devenir
une boisson de luxe ! Après les ré-
centes mesures prises par le Conseil
fédéral d'augmenter les taxes sur les
eaux-de-vie et les liqueurs, les im-
portateurs suisses de whisky ont dé-
cidé de « rogner » un demi décilitre
sur chaque bouteille !

Cette mesure leur a été plus ou
moins imposée par une ordonnance
du Bureau fédéral des poids et me-
sures — dont l'entrée en vigueur ef-
fective date du 1er septembre 1972 —
et qni précise que sur toutes les bou-
teilles doivent désormais figurer le
volume net et le prix unitaire, c'est-
à-dire le prix du contenu par litre
ou par décilitre.

Or en Grande-Bretagne, la bou-
teille standard est de 7,5 décilitres.
Les importateurs suisses ont donc pré-
féré réduire le contenu de la bou-
teille plutôt qu'indiquer sur chaque
étiquette le prix par décilitre.

Un demi-décilitre sur 7,5, cela fait
à pen près 7 % de liquide en moins.
On pouvait en toute logique s'atten-
dre à une baisse équivalente des prix.
Or, il n'en sera rien. Simplement si
la bouteille de 7,5 décilitres avait
été conservée, la hausse aurait été
plus grande...

Nul doute que les amateurs de
whisky y regarderont à deux fois
avant de... trinquer à nouveau !

LAUSANNE, (ATS). — Le tribunal cor-
rectionnel de Lausanne a condamné hier à
six mois de prison fermes et à 1000 fr. de
frais un homme reconnu coupable du délit
de souteneur. L'accusé, pourtant bien noté
dans son travail, avait quitté sa place sur
un coup de tête, peu avant Noël 1971 et
s'était trouvé sans emploi. C'est dans ces
conditions qu 'il accepta que sa femme , qui
s'était déjà livrée à la prostitution ,
recommence à faire le commerce de ses
charmes. Il profita ainsi d'un gain de 2000
à 3000 fr. par mois, pendant cinq mois.

Condamnation
d'un souteneur

ACTUALITE SUISSE ET HOUJ&NDE
Cruel dilemme pour les politiciens saint-gallois...

SAINT-GALL (A TS). — Une
wrte de < querelle linguistique » fa i t
rage ces temps-ci dans la ville de
Saint-Gall. Depuis des décennies, il
était de coutume de parler l'allemand
littéraire au Conseil législatif de la
ville, et certaines exceptions qui s'y
sont produites n'ont que confirmé
cette règle. Dans les années cin-
quante , un agriculteur s'adressait in-
variablemen t en « Schwyzertuetsch »
à l'assistance, si, par hasa rd, l'occa-
sion lui était donnée de s'exprimer.
Avec une indulgence exemp laire, le
Conseil avait toléré ces * écarts de
langage ».

Sans motif particulier, un institu-
teur a déposé, à la dernière séance

du Conseil, une motion qu'il lut en
< Schwyzertuetsch ». // n'était pas
encore parvenu au terme de sa lec-
ture qu'une motion de l'austère pré-
sident de la commission de révision,
contresignée par plus de 30 conseil-
lers, était déposée sur le bureau du
présiden t du Conseil :* le bureau du
Conseil communal est invité à ordon-
ner que soit inclus dans le nouveau
règlemen t l'obligation de faire usage
de l'allemand littéraire, au Conseil
communal. »

La réponse à cette motion aura
été prompte. Lors de la prochaine
séance du Conseil, l' initiative sui-
vante sera proposée : « Les orateurs
doivent, en règle générale, fa ire usa-

ge de l'allemand littéraire », il ne fait
aucun doute que cette p roposition
sera acceptée.

En face de cette pe tite querelle de
politiciens, on est amené à se de-
mander comment agit la commission
d'école. Ses réunions n'étaient pas
publiques jusqu'ici, mais on sait
qu'elles se tenaient en <r Schwyzer-
tuetsch ». Sa pro chaine séance, qui
sera publique en vertu de la nouvelle
loi communale, aura lieu le 12 jan-
vier et le président a déjà déclaré
qu'il tiendrait ses propos en dialect.
Néanmoins, il n'est pas exclu que la
commission d'école adopte la forme
que lui recommande le Conseil com-
munal, du moins pour la partie pu-
blique de sa séance.

«Guten Tag meinen Herren> ou «firuezi wohl»?

LE DMF A BESOIN D'ARGENT
BERNE , (ATS). — Pour sortir l'armée de

la difficulté financière dans laquelle elle se
trouve actuellement , il ne faut ni diminuer
les troupes , ni opérer des restrictions dans
le domaine de l'instruction , ni modifier la
doctrine de la conduite du combat. Mais lo
département militaire fédéral devrait pouvoir
disposer d'un cadre financier s'étendant sur
une période de cinq ans. Ce cadre financier
devrait tenir compte aussi bien de l'augmen-
tation des prix que de la cote d'accrois-
sement due à l'augmentation des données
techniques et représenter au minimum 2 %
du revenu national. Tel est l'avis du colonel
commandant de corps Hans Wildbolz , com-
mandant du corps d'armée de campagne 2,
qui parle de la préparation militaire de la
Suisse dans la revue < Allgemeine
schweizerische militaerteitschrift ».

Selon M. Wildbolz la Suisse jouit d'un
niveau d'instruction situé à la limite du
supportable, sans aucune marge vers le bas.

Une diminution de nos capacités militaires
mettrait aussitôt en question les structures
de notre armée nationale et notre système
de milice. M. Wildbolz s'élève ensuite
contre un libre choix entre service militaire
et service civil. Les exceptions aux devoirs
militaires, puisque le projet de réglemen-
tation de l'objection de conscience en
prévoit , doivent être strictement limitées.

Lorsqu 'une situation de sécuri té financière
sera créée par le Conseil fédéral , l'armée
devra penser à renouveler son armement.
En première urgence, les troupes mécanisées
devront être consolidées, |a protection des
troupes terrestres des dangers aériens
améliorée, les chars légers remplacés , et la
capacité d'appui des troupes d'infanterie
renforcée. Selon M. Wildbolz, il est
également extrêmement urgent de poursuivre
|a préparation et le renforcement du terrain
(abris, obstacles) et d'améliorer les capacités
de nos troupes à combattre la nuit

BERNE (ATS). — Le commissariat
central des guerres a fixé les nouveaux prix
des boissons et aliments servis dans les
cantines militaires , annonce le département
militaire fédéral. Ces tarifs tiennent compte,
d'une part , de la hausse des prix de revient
et des salaires , d'autre part de l'usage que
la troupe fait de plus en plus du self-service
au buffet , et des distributeurs automatiques.
Les tenanciers ont été invités à afficher les
listes de prix dans les cantines et près des
distributeurs automatiques.

Nouveaux prix dans
les cantines militaires

• Douleurs! m̂^• Grippe? &m m
•Maux de m m

soulage vite
Nouveau : ^STr'
comprimés effervescents

LAUSANNE, (ATS-CRIA). — Aucune
fromagerie romande ne touchera une part
des crédits de structures prévus par l'article
12 de l'arrêté fédéral du 25 juin 1971 sur
les mesures complémentaires d'ordre
économique et financier applicables à
l'économie laitière. Par contre, trois millions
de francs — sur les dix prévus pour 1972
— ont été attribués à la Suisse alémanique.
Les sept millions restant retourneront à la
caisse fédérale pour être mis à disposition
en 1973.

Cette nouvelle a entraîné une prompte
réaction de l'Association des fromagers du
canton de Vaud. Elle interviendra
fermement pour que la somme non versée à
ses membres soit reportée à leur intention.

Cleptomane condamnée
LAUSANNE, (ATS). — La femme d'un

fonctionnaire fédéral avait commis en 1971
de nombreux vols dans des grands magasins
lausannois. Elle subtilisait des montres-
bracelets , des bas çt d'autres objets pour les
cacher à son domicile, où elle finissait par
les oublier. Un rapport psychiatrique a
montré qu'il s'agissait d'un cas typique de
cleptomanie et, hier devant le tribunal
correctionnel de Lausanne, le défenseur de
l' accusée a souligné les tentations q,ire, par
leurs étalages et le libre-service , les
grands magasins offraient à certaines
personnes mentalement fragiles.

Tenant compte aussi des malheurs
familiaux de cette femme, te tribunal ne lui
a infligé que trois mois d'arrêts avec sursis
durant trois ans.

Pas de crédits pour les
fromageries romandes :
protestation vaudoise

GENEVE (ATS). — Un homme de
92 ans, M. Jacques Neidhart, Soleurois,
habitant Genève, est décédé dans la nuit
de lundi à mardi à l'hôpital cantonal
de Genève. II avait été renversé jeudi
dernier par une cyclomotoriste, alors
qu'il traversait une place en dehors des
passages pour piétons. Il avait eu le
crâne fracturé.

Issue mortelle

(c) Le monde des lettres est en deuil à
Genève : Henri Tanner n'est plus. Il est
décédé à l'âge de 76 ans, à Carouge, où
il était domicilié.

Personnalité en vue, historien ,
écrivain, essayiste, poète, dramaturge et
dessinateur Henri Tanner milita avec
verve et bonheur dans toutes ces disci-
plines. Journaliste, il collaborait à
plusieurs hebdomadaires romands. Il dut
à sa plume délicate d'être lauréat de
l'académie rhodanienne, des composi-
teurs et auteurs dramatiques français et
d'enlever le prix des écrivains genevois.

Mort de l'écrivain-historien
Henri Tanner

U nouvelle machine
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LES SOINS DE LA PEAU OU L'ART D'ETRE JOLIE
Etre belle, c'est aussi l'art d'être dans
sa peau. Votre visage Madame, à lui
seul, est un séducteur... dont vous de-
vez prendre soin. Il révèle la santé du
corps, en mettant à nu l'épiderme qui
l'enveloppe.
Afin de vous permettre d'exercer l'art
de la beauté, nous vous soumettons
plusieurs traitements de la peau , indis-
pensables lorsque celle-ci est grasse ou
sèche par exemple. Ils viendront
s'ajouter, si ce n'est déjà fait, à votre
palette de soins de beauté.
Avant de procéder à cette consultation
de cosmétique, rappelons brièvement le
rôle de l'épiderme. Superficiellement, il
est composé de cellules mortes et
d'une couche dure. Cette dernière est
sans cesse renouvelée par une couche
génératrice sous-jacente, qui sert de
protection contre les agents extérieurs.
Une sécrétion grasse et alcaline, pro-
duite par les cellules (cholestérol) et
par les glandes sébacées (sébum), con-
tribue à ce rôle. Par ailleurs, la sueur
de l'épiderme, sécrétée par les glandes
sudoripares, rejette l'attaque des micro-
organismes. C est pourquoi , il est for-
tement recommandé de ne pas entraver
l'action de la transpiration, très impor-
tante au niveau du visage, en conser-
vant un maquillage 24 heures sur 24.
La sueur, agent acide, et la sécrétion
graisseuse, que nous venons d'évoquer,
déterminent la qualité de la peau. Une
sécrétion graisseuse abondante rend la
peau épaisse, lisse, résistante au froid
et à la chaleur et en neutralisant l'aci-
dité de la sueur, elle l'expose aux mi-
crobes. Dans le cas contraire, elle est
mince, fragile, sensible à la tempéra-
ture, mais résistante aux agressions
microbiennes.
Alors vous, Madame, quelle est la
qualité de votre peau ? Pour le savoir,
prenez un papier de tissu absorbant et
appliquez-le sur votre visage plusieurs
heures après votre démaquillage-net-
toyage. Si le papier reste neutre, vous
avez une peau sèche, s'il comporte des
taches huileuses, vous avez une peau
grasse. Vous constaterez, en fait , que
certaines parties sont grasses, d'autres
sèches.

L'eau, le savon,
la vapeur d'eau chaude
L'eau ne dégraisse pas et sa teneur en
calcaire irrite l'épiderme. De préfé-
rence faites-la bouillir. Froide et bien
reposée ajoutez une pincée de borate
de soude ou de borax. Ou bien utilisez
une eau minérale non gazeuse.

Pour les peaux grasses, le savon favo-
rise les infections. Il limite les sécré-
tions en s'incrustant dans les pores.
Avec les peaux sèches, il dissout le
peu de matières grasses existantes.
L'exposition du visage aux vapeurs
d'eau chaude irrite les peaux sèches et
dilate les pores des peaux grasses.
Lait démaquillant, crème démaquillan-
te, masque pour un nettoyage en pro-
fondeur sont des produits de choix
pour votre peau.
Chaque soir nettoyez une première fois
votre visage pour enlever le maquilla-
ge, puis une seconde fois pour bien dé-
boucher les pores. Eliminez, le matin,
les sécrétions nocturnes : n'hésitez pas
à le refaire en milieu de journée.
Passez toujours les produits de bas en
haut, afin d'éviter l'affaissement du vi-
sage. Utilisez un coton imbibé d'eau
pour protéger l'œil et la paupière infé-
rieure.
Pour les peaux sèches : une crème à
démaquiller purifiera la peau en
l'adoucissant et en l'assouplissant.
Mouillez un coton, essorez-le et posez
un peu de crème dessus, après l'avoir
passé sur votre visage et essuyez la
crème qui reste.
Pour les peaux grasses : faites couler
sur vos doigts un peu de lait déma-
quillant et étalez-le, en remontant, sur
votre visage. Deux applications suc-
cessives sont nécessaires, avant d'es-
suyer.

Deux masques
à désincruster

Cette opération se fait le soir après le
démaquillage. Pour les peaux sèches
votre masque sera composé de
2 cuillerées à café de kaolin colloïdal
(pharmacie) mouillées avec du jus
d'orange, quelques gouttes d'huile
d'olive ou d'amande. Gardez le mas-
que 10 minutes. Pour les peaux
grasses, mélangez 2 cuillerées de farine
de maïs avec un blanc d'œuf légère-
ment battu. Conservez-le sur votre vi-
sage jusqu 'à ce que la peau soit bien
tendue. Votre masque ne devra pas re-
couvrir le pourtour des yeux. Net-
toyez, ensuite, à l'eau tiède et raffer-
missez votre visage à l'aide d'une lo-
tion tonique. Cette dernière sera non
alcoolisée avec les peaux sèches (à ba-
se d'eau de rose) et à 30 ° avec les
peaux grasses.
Masques astringents : Pour peau sèche,
coupez, en fines lamelles, des fruits de

saison non acides, ou des concombres.
Etalez-les sur la peau et entourez votre
visage d'une voilette de tulle ; vous
garderez le tout 10 minutes. Pour les
peaux grasses, battez en neige un blanc
d'œuf et ajoutez un quart de citron
pressé : conservez 10 minutes.

Il est important, en dehors des soins
cités qui s'inscrivent dans votre toilette
quotidienne, d'observer une alimenta-
tion saine pour montrer un beau visa-
ge.

Café, thé, alcool, graisses sont décon-
seillés. Le sucre est souvent, chez les
jeunes filles, à l'origine d"une poussée
d'acné. L'allergie à un aliment provo-
que parfois des rougeurs. Un menu
pour peau saine pourra vous être pres-
crit par votre médecin traitant. N'at-
tendez surtout pas d'être laide pour
revendiquer votre séduction.
En plus de ces conseils, vous avez sans
doute, vous, Madame, la clé d'une peau
douce et saine en souvenir de vos dix-
huit ans.

Dans votre appartement: un éclairage indirect
pour jouer sur la couleur et créer une ambiance
On ne répétera jamais assez le rôle
essentiel tenu par l'éclairage dans une
habitation. Aujourd'hui, la vogue est à
l'éclairage indirect. On s'est aperçu
qu'il mettait davantage en valeur les
éléments d'un décor-meubles, revête-
ments de sol, papiers peints — mais
qu'il exerçait sur l'œil une très agréa-
ble sensation de bien-être. L'éclairage
indirect n'éblouit pas et pourtant il
éclaire bien. En partant de ce principe,
les fabricants ont conçu une gamme
d'éléments éclairants très variée, allant
des appliques aux lampadaires, en
passant par des spots lumineux très
originaux.

Pour jouer sur la couleur et créer une
certaine ambiance, rien ne vaut l'éclai-
rage indirect. Vous pouvez l'orienter,
le diriger et le varier selon votre hu-
meur et vos goûts. En coin , sur un
mur ou sur une petite table, vos appli-
ques et vos lampes donneront des
effets différents. Pour un coin salon,
une lampe en métal (de couleur vive)
sera du meilleur effet. Vous pouvez
poursuivre l'ensemble avec des élé-
ments éclairants (néons ou autres spots
lumineux) encastrés dans un bar ou
dans une bibliothèque. Cette formule
vous permettra de mettre en valeur tel
ou tel bibelot auquel vous tenez et
dont l'originalité mérite d'être souli-
gnée.

Ce qui reste valable pour les
chambres, les séjours et les salons, l'est
beaucoup moins pour les cuisines et
les salles de bains. Dans ces pièces,
certains endroits doivent être éclairés
directement, mais il faut éviter les
lampes de trop grande intensité,
éblouissement et fatigue pour les yeux.
Ainsi, les plans de travail dans la cui-
sine pourront recevoir des néons, tout
comme le lavabo ou la baignoire de
votre salle de bains.

Fonction du décor de votre pièce et
compte tenu de la disposition même de
votre mobilier, vous trouverez sur le
marché une multitude d'éléments éclai-
rants susceptibles de convenir à vos
besoins. Aujourd'hui, les habitations
modernes sont équipées de dispositifs
électriques à périphérie basse (nom-
breuses prises en plinthes) et rares sont
les pièces qui reçoivent des plafonniers
et autres lustres.

Dans l'éventail des luminaires, le choix
est difficile. Cependant on doit recon-
naître que depuis quelques années, les
lampes originales en acier ou en autre
métal, sont au goût du jour.

Ici, l'originalité s'allie à la technique.
On trouve des appliques orientables,
des spots clignotants et des lampes en
étoiles. Ces gerbes de lumière et de
couleur sont très esthétiques et ne fati-
guent nullement les yeux. On n'a donc
pas fini de parler du métal en matière
d'éclairage. Cela ne veut pas dire que
le règne du bois et du plastique soit
terminé. Bien au contraire, on constate
avec plaisir que les lampadaires et les
plafonniers de cuisine reçoivent très
souvent ces deux matériaux , et que les

résultats obtenus sont du meilleur
effet.
Conçus pour tous les styles, ancien ,
moderne, rustique, les luminaires font
partie intégrante de l'intérieur. Elé-
ments décoratifs par excellence, ils
soulignent la personnalité d'une pièce,
tout en restant utiles et pratiques. Il ne
faut donc pas les négliger.

Pour la beauté des corps: du sport
C'est, en fait , entre 12 et 20 ans que
nous modelons notre corps. Tout le
monde n'a pas la vocation pour deve-
nir championne olympique, tout le
monde, par contre, a le devoir de dé-
velopper harmonieusement tous ses
muscles, par des exercices quotidiens
de gymnastique, judicieusement choisis,
ou par la pratique d'un sport répon-
dant aux affinités particulières de cha-
cune d'entre vous. Il ne faut pas guérir
seulement, mais aussi prévenir l'em-
bonpoint (lorsqu'il en est encore
temps). En dehors des exercices parti-
culiers que vous indiquera un bon
kinésithérapeute, nous vous conseillons
une heure de marche quotidienne et
une heure de sport hebdomadaire : na-
tation, gymnastique, basket-ball, hand-
ball, tennis, etc... La bicyclette est éga-
lement un excellent exercice pour les
jambes et l'abdomen.
Si complet quo soit notre entraînement
physique, il no suffit pas toujours à

combattre l'accumulation de certains
dépôts de graisse ou de cellulite. '
Les premiers sont dus au fait que
notre corps se croit toujours à l'âge de
pierre et qu 'il accumule des réserves
comme le faisaient nos ancêtres tou-
jours menacés de famine.
Les seconds correspondent à des dé-
chets que notre organisme n'a pas su
éliminer. En dehors de l'hygiène inter-
ne, nous nous débarrasserons de ce
capitonnage superflu , par des massages
appropriés.

Décontraction
La vie quotidienne entraîne une fatigue
musculaire et nerveuse à laquelle il
importe de remédier. On y parvient
par une décontraction générale. Le
plus simple est de s'allonger sur le dos
en faisant disparaître autant que possi-
ble la cambrure de la taille.
Fermez les yeux et pratiquez quelques
lents mouvements respiratoires. Pensez
à votre corps en détaillant chaque
partie et en fixant votre attention sur
leur poids. Vous devez avoir l'impres-
sion que votre corps s'enfonce dans le
sol comme dans un sable fin.
Restez complètement immobile pen-
dant deux ou trois minutes en vous pé-
nétrant fortement de cette impression
de poids puis de chaleur et d'étale-

ment : chacune de vos articulations se
relâche , vous vous affalez , vous vous
aplatissez comme un lézard sur le sa-
ble chaud.
Vous remettez ensuite très progressi-
vement en mouvement vos articula-
tions des doigts puis des pieds, des
poignets, puis des chevilles, des coudes,
puis des genoux. Respirez bien puis
relevez-vous tranquillement. Respirez
encore et faites quelques pas calme-
ment avant de reprendre votre rythme
habituel.

Un modelage
harmonieux

Pour ne pas grossir, il existe des mé-
thodes internes, régimes et externes,
celles qui nous intéressent aujourd'hui.
Parmi ces dernières on distingue des
méthodes passives, massages, électrici-
té, injections, et des méthodes actives :
la gymnastique et les sports. Ajoutons
encore un mot, pour finir, des sports
que vous pouvez pratiquer.
Toute idée de compétition mise à part ,
des sports sains, pratiqués avec modé-
ration , se montrent incontestablement
favorables à l'harmonieux modelage
d'un organisme.
La natation , tant en eau douce qu'en
eau de mer calme, la marche en eau

salée lorsque les vagues marines ren-
dent la nage malaisée mais assurent un
massage très efficace des cuisses et du
tronc, et la marche en forêt , qui asso-
cie les mouvements du corps à l'oxy-
génation comptent parmi les plus ac-
cessibles et les plus utiles des sports.
Le tennis, le ping-pong, le badminton
et la bicyclette exercés à l'air restent
longtemps praticable, même à un
âge relativement avancé.
Remarquons enfin , qu'autant l'abus
d'exercices physiques peut se montrer
préjudiciable , autant apparaît néfaste
l'habitude de s'en abstenir.

Le tiroir aux secrets...
— Eliminer le calcaire : Votre bai-

gnoire comme tous les appareils sani-
taires d' ailleurs, est peut-être abîmée par
le dépôt de calcaire de l'eau. Faites
chauffer un peu de vinaigre d' alcool et
faites-y fondre du gros sel (une poignée
de gros sel pour un bol de vinaigre).
Avec un chi f fo n, frottez le calcaire.
Laissez en contact quelques minutes,
puis rincez. Vous pouvez recommencer
l' opération p lusieurs fois si c'est néces-
saire.

— Nettoyage des carpettes : // se fai t
en généra l à l 'aide d' un aspirateur : si
vous en avez un ; mais nous vous con-
seillons de vous arrêter une dizaine de
centimètres avant les bords ; brossez
cette partie doucement et à l'aide d'un
petit bala i de paille de riz. Si vous
n 'avez pas d'aspirateur, brossez le tapis
mais surtout , ne le secouez pas en le
tenant par deux coins. Vous risqueriez
de l'abîmer en agissant ainsi.

— Des vitres propre s : Nettoyez vos
vitres à l' aide d' un aéroso l rempli d' un
détergent spécia l, mais auparavant ,
décrassez-les à l'aide d' un tampon de
pap ier journal. Cette petite précaution
vous fera économiser du détergent cl
des chiffons ; surtout le côté extérieur
de chaque vit re doit être traité de cette
manière.

Salade indienne
Pour 4 personnes : 1 lailue bien ser-

rée - 3 tomates - 1 grosse orange - 2
cuillerées de porto ou de rhum - 1 ci-
tron - 2 bananes - de l'huile - 1 ou 2
œufs - du sel - poivre - moutarde .

Avec l'huile, le ou les jaunes d'œuf ,
un peu de moutarde, sel, et poivre,
faire une mayonnaise t la tenir au
frais.

Eplucher la laitue, la laver puis la
mettre dans un saladier. Couper les to-
mates en rondelles, les saupoudrer lé-
gèrement de sel. Peler l'orange, la cou-
per en fines rondelles et en enlever les
pépins. Mettre les rondelles d'orange
dans une assiette creuse et les mouiller

de porto ou dc rhum. Peler les bima-
nes, les couper en rondelles et les ar-
roser de jus de citron.

Porter le tout au frais. Peu avant de
servir, égoutter les tomates et jeter le
jus salé qu'elles ont rendu. Egoutter
également oranges et bananes mais
ajouter leur macération à la mayon-
naise. Réunir les divers fruits et légu-
mes dans un saladier ou, mieux, dans
une grande coupe transparente. Ajouter
la moitié de la mayonnaise, mélanger
bien le tout, napper avec le reste de
mayonnaise. Servir bien frais.

Précisons que cette salade nous vient
d'Amérique du Sud.

NETTOYAGE DE TAPIS

Remise 3fJ%

WÊrn m̂ÊmL) est très diversifie.
La coupe est très étudiée dans une

gamme de longueurs variables, le volume
de la coiffure est réduit afin de donner une
grande distinction dans l'élégance du mou-
vement.

Finesse, souplesse et raffinement dans les
détails qui s'accordent aux nouveautés de la
mode, dont le spécialiste est le précurseur.

SCHENK, Haute coiffure Biosthétique ,
Nfiliph âtel.

le spécialiste
conseille...
L'éventail
des coiffures
Hiver 73

0 

g race à

Madame J. Parret
Trésor 9, Neuchâtel

0 25 61 73

A ROME £
Les Italiennes aiment p asser l'hiver
dans la laine : il est vrai que les pulls
italiens ont une réputation internatio-
nale. Elles aiment les per sonnaliser en
les portant sur un chemisier dont elles
font  apparaître le col et les poignets.
Une mode très confortable et très
« relaxée ».

A PARIS
Les modélistes se plaisent , souvent , au
retour aux sources. Dans la capitale
française le vent des années 50 inspire
largement la mode actuelle : on les
retrouve dans ces petits gants blancs,
courts. Mais pour leur donner un petit
air 1973 on les a parsemés d'as de
trèfle, de cœur ou de pique. Ils ne
vous emballeront peut-être pas mais ils
feront sûrement p la isir à votre mère.
Si vous ne les trouvez pas dans le
commerce, amusez-vous à les broder
vous-même avec un mince fi l  de soie.

| A LONDRES
Si vous vous trouvez à court d'idées

pour utiliser vos talents de crocheteu-
se, voici une jolie ceinture. Choi-
sissez une laine assortie à votre pull-
over favori mais préférez  une boucle
de couleur différente ou en acier chro-
mé.

Un petit air 1973

HABILLEZ VOS MAINS

WS? GANTS
pour dames et messieurs.

Modèles doublés soie,
laine et castorette.

. B&& Modèles également
ÊP i  pour skieurs

jaajwg'» et automobilistes

HËms
SOUS LES ARCADES

Fbg de l'Hôpital 9 Neuchâtel Tél. 25 20 18HBPWWPPIWBBI

L'océan chez soi avec
Timbo, bain d'algues

Complément des cures d'amaigris-
sement. Bain régénérateur de l'or-
ganisme. Recommandé spécialement
pour le traitement de la cellulite.
Très indiqué pour la rééducation
physique et le traitement des états

rhumatisants.
A l' achat d' une cure (7 bains)

le Xme est gratuit .

KINDLER
Rue de l'Hôpital 9 - NEUCHATEL

f « ÊTRE BIEN DANS SA PEAU » \-

f FORMULE IDÉALE : >
SAUNA + SOINS DE BEAUTÉ

Traitements scientifiques modernes
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Cette fois Genève Servette a su s'y prendre
Soirée riche en surprises en championnat de ligue nationale

GENÈVE SERVETTE
LA CHAUX-DE-FONDS 4-3

(1-1, 2-1, 1-1)
MARQUEURS : Henry 18me ; Tur ler

20me et 26me ; Jenny 36me ; Johner 37me ;
Ch. Pargaetzi 5llme ; Dubois 57me.

GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Lentillon ,
Conne ; Bettiol , Schneeberger ; Cusson ,
Uttinger , Frutiger ; Jenny, Johner , F.
Pargaetzi ; Giroud , Ch. Pargaetzi , Henry.
Entraîneur : Cusson.

LA CHAUX-DE-FONDS : Nagel ;
Divernois , Huguenin ; Furrer. Cuenat ;
Henrioud, Turler , Berra : Martel , Pelletier ,
Will imann ; Dubois , Neininger , Wittwer.
Entraîneur : Pelletier.

ARBITRES : MM. Berchten et Haegi.
NOTES : Patinoire des Vernets. 5500

spectateurs. De nombreuses bouteilles
finissent leur course sur la glace lorsque
MM. Berchten et Haegi , par leurs décisions

invraisemblables , font dégénérer le jeu.
L'un d'elles est en verre : elle se brise et
tous les joueurs , à genoux , nettoient la
glace. Pénalités : 5 x 2 minutes contre la
Chaux-de-Fonds, 2 x 2  contre Genève
Servette.

LA BONNE MANIÈRE
Sans jamais atteindre un bien haut niveau

technique , Genève Servette a, hier soir,
surclassé La Chaux-de-Fonds. En fait , les
hommes de Cusson, bien meilleurs qu'en
début de championnat, ont joué de la façon
la plus juste pour venir à bout de leur
presti gieux adversaire : en l'empêchant ,
sans cesse, de développer son jeu , en
l'attendant à la sortie de sa zone de
défense, en annihilant tout dès le départ.

La volonté affichée, mais aussi la
manière, ont plu. Ayant à nouveau changé
|a composition de ses lignes, Cusson a peut-
être trouvé la meilleure formation possible.
A ses côtés, il entraîna Uttinger et Frutiger ,
peu habitués à une telle constance. Par
ailleurs, Giroud, replacé aux côtés de Henry
(et de Pargaetzi en excellente forme) a per-
mis à certains automatismes, vieux mainte-

nant dc plus de dix ans, de se développer à
nouveau.

Cette victoire , Genève Servette la voulait.
C'était un secret espoir , pour des raisons de
prestige plus que de sécurité. Mais , malgré
le résultat serré , elle fut beaucoup plus
facile à obtenir qu 'il n'y paraît de prime
abord. En fait , les Genevois curent , avec
eux et durant la plus grande partie du
match , la malchance. Sans elle, le succès
eût été (beaucoup) plus net, beaucoup plus
rapide aussi.

Il fallut malheureusement pour l'intérêt de
cette rencontre , que les arbitres se montrent
d'une incapacité étonnante : alors que tout
allait bien entre les joueurs dont la correc-
tion faisait plaisir à voir , ces messieurs
sifflèrent tant et plus , expulsant sans raison ,
puis compensant stupidement. Et comme la
patinoire des Vernets unanime, entonna un
chœur qui disait en substance « aux
vestiaires, les arbitres », ces derniers ne
sifflèrent pratiquement plus rien. Genevois
et Neuchâtelois sont d'assez vieux renards
pour pouvoir en profiter...

Serge DOURNOW

JOIE. — C'est celle de Bourcier, un des artisans de la victoire de
Neuchâtel face à Sion dont le gardien Darbelley et le défenseur Hoch

sont battus.
(Avi press - Baillod)

Sierre d'une grande maladresse
SIERRE - LUGANO 2-3 (1-1, 0-1 , 1-1).
MARQUEURS : Ringier 1ère ; R. Ma-

thieu 8me : Côté 28me ; Brière 56me ; G.
Mathieu 59me.

SIERRE : Rollier ; Henzen , Dayer ; Og-
gier , Locher ; N. Mathieu, R. Mathieu ,
Brière ; Dondainaz, Imhof , J.-J. Debons ;
J.-B. Debons, Kronig, Voide. Entraîneur :
Vanek.

LUGANO : Molina ; Furrer , Aeschli-
mann ; Corti , G. Mathieu ; Blazek , Côté,
Ringier ; Christoffel , Locher, Vogelsang ;
Agustoni , Guidici , Bianchi ; Cereghetti , Mo-
ghini. Entraîneur : Côté.

ARBITRES : MM. Randin , de Villars ,
et Vuillemin , de Neuchâtel.

NOTES : Patinoire de Sierre. Temps très
froid. 2000 spectateurs. Pénalités : une fois 2

Ligue A
Sierre - Lugano 2-3 (1-1, 0-1, 1-1) ;

Ambri Piotta - Kloten 0-2 (0-0, 0-1, 0-
1) ; Genève Servette - La Chaux-de-
Fonds 4-3 (1-1, 2-1, 1-1) ; Berne-Langnau
6-2 (4-1, 2-0, 0-1. —
t. La Chx-de-Fds 17 11 2 4 99-50 24
2. Sierre 17 10 1 6 76-64 21
3. Genève-Servette 17 S 2 7 66-60 18
4. Ambri Piotta 17 9 — 8 56-65 18
5. Berne 17 7 1 9 58-62 15
6. Kloten 17 6 2 9 64-64 14
7. Lugano 17 6 1 10 59-81 13
8. Langnau 17 5 3 9 63-95 13

Samedi. — Kloten - La Chaux-de-
Fonds, Ambri Piotta - Genève Servette,
Berne - Si'erre , Langnau - Lugano.

Ligue B
Promotion

Bâle - Zurich 1-5 (0-3, 0-0, 1-2) ; Sien-
ne - Davos 2-3 (2-1, 0-1, 0-1) ; Fleurier -
Lausanne 3-5 (2-0, 1-3, 0-2) ; Fribourg -
Villars Champéry 7-1 (1-1, 2-0, 4-0).
1. Zurich 3 3 17- 7 6
2. Davos 3 3 13- 7 6
3. Bienne 3 2 — 1 14- 7 4
4. Bâle 3 2 — 1  17-14 4
5. Fribourg 3 1 — 2  11-14 2
6. Lausanne 3 1 — 2 14-18 2
7. Fleurier 3 3 9-16 —
8. Villars Champéry 3 3 6-18 —

Samedi. — Fleurier - Bâle, Villars
Champéry - Bienne, Fribourg - Davos,
Lausanne - Zurich.

Relégation
Uzwil - Thoune 4-6 (1-1. 3-2, 0-3) ;

Kusnacht - Olten 3-4 (1-2, 0-1, 2-1) ;
Forward Morges - Viège 3-3 (2-1, 1-1, 0-
1) ; Neuchâtel - Sion 5-3 (3-2, 1-1, 1-0).
1. Thoune 3 3 19-11 6
2. Olten 3 3 17-11 6
3. Neuchâtel 3 2 — 1  16-14 4
4. Forward Morges 3 1 1 1  21-17 3
5. Viège 3 1 1 1  9-11 3
6. Sion 3 1 — 2  11-17 2
7. Uzwil 3 3 14-18 0
8. Kusnacht 3 3 12-20 0

Samedi. — Kusnacht - Neuchâtel ,
Sion - Olten, Uzwil - Forward , Viège
- Thoune.

minutes contre Sierre et deux fois contre
Lugano , plus 10 minute de méconduite à
Côté.

IMPRÉCISIONS
On pouvait s'attendre à une rencontre de

bonne qualité , mais il fallut bien vite
déchanter ! Les deux équipes n'ayant pas
fait preuve de beaucoup d'énergie au cours
du premier tiers-temps , le caractère de la
partie changea au cours de la période sui-
vante. Toutefois , mal inspiré , Sierre ne réus-
sit point à concrétiser son travail par des
buts. Le manque de concentration et une
incroyable maladresse ont certainement
coûté les deux points aux Valaisans dans ce
match qu 'ils ne devaient pas perdre. Pour
comble de malchance , Raymond Mathieu , à
quelques minutes de la fin , manqua un
penalty. Si Lugano , en définitive , n'a pas
volé sa victoire , il n'en reste pas moins que
l'équipe tessinoise va encore causer beau-
coup de soucis à ses dirigeants d'ici à la fin
du championat.

A. C.

Neuchâtel : la victoire de l'espoir contre Sion
NEUCHATEL - SION 5-3 (3-2 1-1 1-0)
MARQUEURS : G. Wittwer 8me ; Guay

lOme ; Dekumbis 13me ; G. Wittwer 19me ;
Bourcier 19me ; Zago 21me ; Bourcier
36me ; H. Wittwer 52me.

NEUCHATEL : Desvoignes ; Bonjour ,
Huggler ; Herren , Brandli ; Zgraggen ,
Bourcier, Schmied ; Zingg, Bourcier ,

Weidmann ; G. Wittwer , Paroz , H. Wittwer.
Entraîneur : Huggler .

SION : Darbellay ; Hoch, Kalbfuss ;
Guay, Senggen ; Dekumbis , Schroeter ,
Zago ; Cossetto , Faust , Mathieu ; A.
Métraillcr , D. Métrailler , Debons.
Entraîneur : Guay.

ARBITRES : MM. Magnenat (Morges) et
Frei (Kusnacht) .

NOTES : Patinoire de Monruz. 800
spectateurs. Zéro degré au thermomètre. Glace
bonne. Sion joue sans Mévillot (arrêt de la
compétition). A la 14me minute, G. Wittwer
se présente seul devant Darbellay, le dribble
et reçoit dans les jambes la canne du
gardien valaisan lancée par ce dernier sans
que les arbitres n'interviennent ! Dès le
second tiers-temps , Huggler modifie ses
lignes d'attaque : Chevalley joue avec Paroz
et l'aîné des Wittwer , le cadet passant aux
côtés de Bourcier et Schmied , Zgraggen
restant sur le banc. Dès la 30me minute ,
Neuchâtel tourne à trois défenseurs , Brandli
restant sur le banc. A la 22me, Bourcier se
présente seul devant Darbellay mais ne
parvient pas à marquer. A la 35me, suite au
but de Bourcier — il marqua depuis
derrière la cage — Guay sort Darbellay
pour Schroeter (?). Tirs dans le cadre des
buts : 22-25 (8-6 7-7 7-12). Pénalités : cinq
fois deux minutes contre chaque équipe ,
plus dix minutes de méconduite à Zago et
Dekumbis pour réclamations.

REVANCHE DE DESVOIGNES
La dernière apparition de Sion à Monruz

se solda par une victoire valaisanne ; victoi-

re consécutive à un cadeau de Desvoignes
totalement déconcentré , offrant à ses adver-
saires un renversement de situation inespéré.
C'était le 2 décembre !

Hier soir , Desvoignes se signala à nou-
veau. Sa revanche, il l'a voulait. Il l'obtint
à la force du poignet , de façon incontestée.
Cette, il fut loin d'être irréprochable. Mais
jamais il ne fut blâmable. Tout au plus se
montra-t-il vulnérable sur des tirs appuyés,
dans l'impossibilité qu 'il était de les stopper
puis de les dégager sur les côtés de son
but ; régulièrement le palet rebondissait à
un ou deux mètres devant lui. Les Sédunois
ne se privèrent pas de l'occasion pour mar-
quer à deux reprises !

Mais, pour le reste... Concentré , toujours
bien placé — cette qualité allant de pair
avec la première — Desvoignes annihila les
actions offensives valaisannes avec aisance
souvent. De plus, son sens de l'anticipation
sauva quelques situations scabreuses. Du
bon Desvoignes. Il s'agira maintenant de ne
pas s'endormir sur ces lauriers.

L'ARTISAN BOURCIER
Mais , attribuer le succès de Neuchâtel

uniquement à son gardien , c'est mésestimer
la prestation des joueurs de champs. Bour-
cier fut le meilleur. Non pas en raison da
ses deux buts , mais en fonction de son
intelligence de jeu , de son excellente distri-
bution , de son omniprésence. A Bourcier il
convient d'ajouter — dans une moindre
mesure — l'aîné des frères Wittwer : hier
soir il appliqua dans une bonne mesure les

consignes reçues. Le fait est à signaler.
Bourcier , Wittwer mais également

Weidmann (en constant progrès), Hans
Wittwer , et toute la défense plus appliquée,
plus attentive qu 'à Thoune.

De plus , Neuchâtel s'est imposé face à
une équipe sédunoise ardente à la tâche,
besogneuse parfois , mais d'un format légère-
ment supérieur à Thoune dans le volume de
jeu , la cohésion. Et si finalement les
Valaisans quittèrent Monruz la tête basse,
c'est qu 'ils rencontrèrent un adversaire
déterminé à vaincre , aidé par la chance
dans l'ultime minute du premier tiers-temps.
Mené à la marque (1-2), Neuchâtel renversa
la vapeur en trente secondes, se plaçant
ainsi dans une situation favorable. Situation
qu 'il maintint jusqu 'à l'ultime coup de sif-
flet.

CELLE DE L'ESPOIR
Cette victoire c'est celle de l'espoir. Do

l'espoir parce que acquise devant un adver-
saire de bonne valeur.

Sion , c'est une formation en progrès.
Défensive qu'elle était en début de saison ,
elle devient offensive grâce au bon équilibre
de ses trois lignes d'attaques , soutenues par
quelques individualités travaillant au bénéfi-
ce de tout l'ensemble. Et le plus en vue fut
son Canadien. A passé 40 ans, Roger Guay
reste un maître à jouer. Sous son emprise,
les jeunes devraient sortir Sion de l'impasse
dans laquelle il se trouve actuellement.

P.-H. BONVIN

Langnau se désunit
et Berne en profite

BERNE - LANGNAU 6-2 (4-1, 2-0, 0-1).
PATINOIRE DE L'ALLMEND : 13.800

spectateurs.
ARBITRES : MM. Kubli-Spring, (Duben-

dorf-Uzwil).
BUTS : 8. Kuenzi 1-0. Dellsperger 2-0. 14.

Baumgartner 3-0. 14. Dolder 4-0. 15.
Lengweiler 4-1. 33. Stammbach 5-1. 36.
Wyss 6-1. 55. U. Wuthrich 6-2. Pénalités : 3
fois 2 minutes contre Berne , 4 fois 2 minu-
tes plus 10 minutes de méconduite
(Lengweiler) contre Langnau.

B'erne sans Cadieux , Langnau sans René
Wittwer.

Bien que privé de son entraîneur Cadieux,
blessé, Berne a remporté une victoire aisée
et assez facile. Après avoir encaissé son
premier but , l'équipe de Langnau s'est tota-
lement désorganisée , commettant de
nombcsjises fautes dans son secteur défensif.
Les joueurs locaux en profitèrent pour
aggraver la marque en pratiquant un inces-
sant « force-checking ».

Zurich bat un Bâle
décimé par la grippe

BALE - ZURICH 1-5 (0-3 0-0 1-2)
MARQUEURS : Small 6me et 8me ;

Schmidt 20me ; Keller 54me ; Zeller 57me ;
Schmidt 58me.

BALE — Schallberger ; Tschudin , Schaub ;
Weiss , Kleiner ; Boivin , P. Rauth , Paroli-
ni ; Hostettler , Voegeii , Zeller ; Moret , Ar-
nold , Stoeckli. Entraîneur : Sepp.

ZURICH — Meier ; Spitzer , Zimmer-
mann ; Altdorfer , Fluckiger ; Lerch , Small ,
Keller ; Schmidt, Wespi , Muhlebach ; H.
Wittwer, C. Wittwer, Schweizer. Entraî-
neur : Robertson.

ARBITRES — MM. von Kaenel , de la
Chaux-de-Fonds, et Leuba , d'Yverdon.

NOTES : Patinoire de « Margrethen
Park ». Glace en bon état. 6000 spectateurs.
Pénalités : 3 x 2 minutes contre Bâle, et 4 x
2 contr contre Zurich.

Bâle dut jouer ce match de prestige dans
de très mauvaises conditions , l'épidémie de
grippe l'ayant privé de quatre de ses
meilleurs joueurs : Ronner , Borer , J. Rauth
et Strub , qui avaient marqué les 7 buts
contre Villars. D'autre part , plusieurs de
ceux qui se trouvaient sur la glace avaient
subi des piqûres afin de sauver ce qui
pouvait encore l'être .

Contre cette demi-équipe bâloise, Zurich
avait donc beau jeu. Il ne sut (ou ne put)
pas en profiter , en dépit d'un début de
match très prometteur. Zurich aurai t dû
l'emporter par une dizaine de buts d'écart,
mais il donna rapidement dans la confusion
et dut même subir la domination des jeunes
Bâlois durant de longues séquences du
dernier tiers-temps.

Il fallut la pénalisation de Zeller à la
55me minute pour permettre aux visiteurs
de réaliser leur 4me but. De la part d'un
candidat à l'ascension , ce fut donc une
mauvaise performance. D'ailleurs , l'ensemble
du match fut médiocre. Bâle fut plutôt
battu par les circonstances , mais ce match
aura donné à quelques jeunes l'occasion de
réaliser une expérience enrichissante.

G. CURDY

Kloten continue
AMBRI PIOTTA - KLOTEN 0-2

(0-0, 0-1, 0-1)
PATINOIRE DE LA VALLASCIA : 2000

sepetateurs. — ARBITRES : MM. . Fattgn -
Mathys (Savagnier-Bâle). — BUTS : ""30.
Rufer 0-1. 60. J. Lott 0-2. — PÉNALITÉS :
3 x 2 '  + 10' de méconduite (Cvach) contre
Ambri, 5 x 2 '  + 10' de méconduite (U.
Luthi) contre Kloten.

Les deux formations se montrèrent
excessivement nerveuses. Les Tessinois
ratèrent ainsi de nombreuses chances de
but. Il faut dire qu 'il se heurtèrent au
gardien Fehr en grande forme. Ambri tenta
|e tout pour le tout durant la dernière
période mais sans succès. Au contraire , ce
furent les Zuricois qui marquèrent à 30" de
la fin , alors que le gardien Jaeggi avait été
sorti par le « coach » tessinois.

9 Davos jouera le 28 janvier , à Augs-
bourg, le match aller des demi-finales de
la Coupe des Alpes contre Augsbourg.
Deux jours plus tard , aura lieu le match
retour dans la station grisonne.

Fleurier inquiète Lausanne et perd
FLEURIER - LAUSANNE 3-5

(2-0 1-3 0-2)
MARQUEURS : Leuenberger ISme ;

Jeannin 20me ; Lindberg 25me ; Schlaepfer
33me ; Jeannin 40me ; Nett 40me ; Schoeni
(L) 54me ; Winiger 56me.

FLEURIER — Eisenring ; Vincent , Schoe-
ni ; Staudenmann , Reymond ; Jeannin , Pou-
saz, Courvoisier ; Rippstein , Weissbrodt ,
Leuenberger ; Fornoni , Michaud , Neuen-
schwander ; Frossard, Emery, Huguenin.
Entraîneur : Vincent.

LAUSANNE — Stalder ; Sgualdo , Roc-
cati ; Lindberg, Perrier ; Spengler , Rein-
hard , Dubi ; Nett , Winiger , Schlaepfer ;
Schoeni , Wiki , Schlaeppi ; Messeiller. En-
traîneur : Nesterenko.

ARBITRES — MM. Muller, d'Yverdon,
et Niederhauser , de Wiki.

NOTES : Patinoire de Belle-Roche. Glace
en bon état. Temps froid. 1000 spectateurs.
Fleurier s'aligne sans Kobler (blessé) alors
que Lausanne se présente sans Friederich
(blessé également). Pénalités : quatre fois 2
minutes contre Lausanne , deux fois 2
minutes contre Fleurier.

BON DÉPART
Magnifique résistance de l'équipe fleuri-

sane qui a su admirablement tirer profit de
la nervosité qui régnait dans les rangs de
son adversaire. Ainsi , avec un maximum de
discipline , les hommes de Vincent ont-ils su
se créer bon nombre d'occasions de but de
manière méritée. Après avoir pris un
avantage de deux buts à la fin du premier
tiers-temps, Fleurier eut cependant |e tort
de se désunir quelque peu, permettant à

Lausanne d égaliser. Il fallut pourtant, au
préalable, une reprise en main de
Ncstcrnko, qui n'hésita pas à se priver
partiellement de sa troisième ligne d'attaque,
Fleurier continuant pour sa part à faire
confiance à tous ses jeunes.

La fin de la partie se présenta sous des
aspects réjouissants pour les deux équipes,
chacune d'elles pouvant encore prétendre
emporter l'enjeu. L'intensité crut rapidement
et, sur une malencontreuse erreur d'un
arrière local, le Lausannois Schoeni donna
à son équipe une sérieuse option sur la
victoire que Winiger confirma ultérieure-
men t.

Chez les Vaudois, Sgualdo se mit en
évidence tant positivement que négative-
ment, à l'image de Reinhard et Dubi, qui,
excellents en attaque ont eu fortement
tendance à délaisser leurs tâches défensives.
A Fleurier , il y a tout lieu d'être satisfait
de la pestation d'ensemble. Nous devons
pourtant noter à nouveau les excellentes
performances de Jeannin et Pousaz et
l'affirmation des jeunes Ripstein et
Courvoisier , auteurs de très bons
mouvements. Fleurier a donc confirmé son
amélioration. Il vient progressivement se
hisser au niveau des meilleures équipes du
groupe. J.-P. DEBROT

Fribourg se retrouve enfin
FRIBOURG - VILLARS CHAMPÉRY 7-

1 (1-1, 2-0, 4-0).
MARQUEURS : Purro 14me ; Y. Croci-

Torti 19me ; Flubscher 28me ; Piller 37me ;
R. Schmidt 54me ; Meuwly 55me ; Buchi
56me ; P. Schmidt 59me.

FRIBOURG — Boschung ; Waeber I,
Waeber II ; Hubscher , Soravia ; Meuwly,
Purro , Pil ler ; Aucoin , Buchi , Babincack ;
P. Schmidt , R. Schmidt , Jenni. Entraîneur :
Lacroix.

VILLARS CHAMPÉRY — G. Croci-
Torti ; Y. Croci-Torti , Giroud ; Gallaz ,
Heiz ; J.-L. Croci-Torti , Berra , Wirz ; Ma-
riétan , Chappot , Brugier ; Bonzon , Riedi ,
Zbinden. Entraîneur : Bernasconi.

ARBITRES — MM. Zimmermann, de
Genève, et Zurbriggen , de Rarogne.

NOTES : Patinoire des Augustins. Glace
en parfait état. 1400 spectateurs. M. Villars
se présente sans Martel. A Fribourg,
Aucoin tient sa place bien que blessé. Au
3me tiers , Etienne remplace Babincak.
Daven et Cossetto entrent également en jeu ,
à Villars. Pénalités : 4 fois 2 minutes contra

chaque équipe , plus 10 minutes de mécon-
duite à J.-L. Croci-Torti.

Au terme d'une rencontre d'un bon ni-
veau , les Fribourgeois , retrouvés, ont
remporté un succès aussi net que mérité. Il
serait toutefois injuste pour les Vaudois do
ne pas signaler que le résultat est un peu
sévère pour eux. En effet , après avoir long-
temps tenu la dragée haute à leurs adversai-
res, en particulier grâce à l'excellente
prestation de Chappot , ils s'effondrèrent en
fin de partie , quelque peu dépités. Disons
aussi que leur défense ne fut pas toujours
bien inspirée, encaissant des buts évitables
alors que tout était encore possible.

Pour Fribourg, cette partie fut celle du
renouveau. En alignant Jenni aux côtés des
frères Schmidt, Lacroix fit preuve de
lucidité et il n'est pas étonnant que les deux
Bernois aient marqué chacun un but, ce qui
ne leur était plus arrivé depuis belle lurette.
Par ailleurs , l'état d'esprit des Fribourgeois
fut nettement meilleur que ces dernières
semaines. Leur souci de jouer collectivement
porta ses fruits. La recette était la bonne !

J. DUMOULIN

A. Proell, comme de nien entendu !
LjiMgî ski Une descente «autrichienne» à Pfronten
_ ________ ___ ___ ___ _ ¦ _ ¦  _ ¦- . ' .'¦

ENCOURAGEANTE QUATRIEME PLACE POUR M. - TH. NADIG
Les épreuves féminines de descente de

la Coupe du monde deviennent de véri-
tables championnats internationaux d'Au-
triche où les skieuses invitées à prendre
place parmi les dix premières se font de
plus en plus rares. Hier, dans la première
des deux descentes dc Pfronten , Annemarie
Proell a confirmé sa suprématie en devan-
çant de 1"36 sa compatriote Monika Ka-
serer. Les Autrichiennes ont « trusté » les
places d'honneur avec Irmgard Lukasser
(troisième), Brigitte Schroll (partie pour-
tant en 36me position) sixième, Brigitte
Totschnig huitième et Ingrid Gfoellner di-
xième.

Comme prévu, la meilleure non-Autri-
chienne a été la Suissesse Marie-Thérèse
Nadig, qui a pris la quatrième place mais

Classement de la lre descente
féminine de Pfronten : 1. A. Proell (Aut)
l'17"32. 2. M. Kaserer (Aut) l'18"68. 3.
I. Lukasser (Aut) l'18"89. 4. M. Nadig
(S) l'19"23. 5. L. Kreiner (Can) l'19"55.
6. B. Schroll (Aut) l'19"57. 7. T. Treichl
(All-O) l'19"76. 8. B. Totschnig (Aut)
l'19"89. 9. R. Mittermaier (All-O)
l'19"90. 10. I. Gfoellner (Aut) l'19"97.
II. S. Corrock (EU) l'20"01. 12. W.
Drexel (Aut) l'20"33. 13. C. Giordani (il)
l'20"67. 14. J. Crawford (EU) l'20"68. 15.
H. Wenzel (Lie) l'20"92. Puis : 19. B.
Zurbriggen (S) 1*21"10. 20. M. Hefti (S)
l'21"23. 22. S. Stump (S) l'21"43. 25. L.
M. Morerod (S) l'21"82. 42. M. Jacger
(S) l'23"94. 46. R. Schnider (S) l'24"15.

52 concurrentes classées sur 55 au
départ. — La Française Isabelle Mir est
tombée.

à pris de deux secondes de la gagnante.
La championne olympique a commis une
faute dans la partie supérieure du parcours,
ce qui lui a coûté une bonne seconde. La
deuxième Suissesse qui partait dans le pre -
mier groupe, Bernadette Zurbriggen, a dû
se contenter de la dix-neuvième place, jus-
te devant Marianne Hefti.

NADIG EN DIFFICULTÉ
Cette descente, courue sur 2022 mètres

(503 m de dénivellation) fut particulière-
ment rapide. La moyenne d'Annemarie
Proell s'élève, en effet , ù 98 km 648.
L'Autrichienne ne fut pas la plus rapide sur
la première partie du parcours. Au poste
de chronométrage intermédiaire, clic comp-
tait trois centièmes dc retard sur sa com-
patriote Monika Kaserer, partie avec le
dossard No 29. A ce moment, Marie-
Thérèse Nadig comptait déjà plus d'une
seconde de refard sur Annemarie Proell.
Elle avait manqué sa réception d'un saut
peu après le départ. Elle avait, ensuite ,

concédé plusieurs dixièmes de seconde
dans le deuxième grand virage, après avoir
frôlé la chute en croisant ses skis. Marie-
Thérèse Nadig fut beaucoup plus à son
aise sur la seconde portion du parcours.
Elle y réussit le deuxième meilleur temps
derrière la gagnante, remontant ainsi de
sept places au classement. Cette quatrième
place constitue le meilleur résultat de la
saison pour la championne olympique.

TROIS AUTRES
Outre Nadig, trois concurrentes ont réussi

à se glisser entre les Autrichiennes, parmi
les dix premières du classement : les Alle-
mandes Traudl Trechl et Rosi Mittermaier
et la Canadienne Laurie Kreiner , qui s'était
déjà mise en évidence en décembre à Saal-
bach . Les Françaises sont les grandes bat-
tues de cette épreuve : Jacqueline Rouvier,
pas encore totalement rétablie, n'a jamais
pu prétendre inquiéter les meilleures, alors
qu'Isabelle Mir perdit un ski en début de
parcours et fut contrainte à l'abandon.

Granges se sépare de
Buska pour Kominek!

jplfc football

D'entente avec son comité, 1 entraîneur
Tchécoslovaque du F.-C. Granges, Frankti-
sck Buska, a décidé de se retirer avec effet
immédiat. Pour le remplacer , il a été fait
appel à Koininek au « chômage » depuis
son départ de Fribourg ! Ainsi, l'Autrichien
revient à ses premières amours après une
absence de plus de quatre ans. Pour les se-
conder, Erwin Ballabio occupera la fonction
de « coach » de la première équipe.

A. B.

Duvos gurde lu tête froide
et Bienne doit s'incliner !

BIENNE - DAVOS 2-3 (2-1, 0-1, 0-1).
MARQUEURS : Sprecher lre ; Latinovi-

tch 3me ; Hugi 5me ; Flury 22me ; Siegrist
41me.

BIENNE : Wettstein ; Koelliker , Mergert ;
Studer , Honegger ; Hugi , Burri , Stampfli ;
Lardon , Latinovitch , Binder ; Camenisch,
Aeschlimann , R. Probst. Entraîneur :
Latinovitch.

DAVOS : Maier ; Schmutz, Muller ; Hall ,
Siegrist ; Equilino ; Rufler , Durst , Sprecher ;
Furrer , Flury, Secchi ; Waser , Pluss,
Kestenholz. Entraîneur : Hall

ARBITRES : MM. Arcon , de Winter-
thour , et Kratzer , de Kloten.

NOTES : Stade de glace de Bienne (cou-
vert). 6400 spectateurs (guichets fermés). Un
malade dans chaque équipe : Hurzeler et
Wellensohn. Le public se fait rappeler
plusieurs fois à l'ordre pour avoir jeté
divers objets sur la glace. But de Latino-
vitch annulé sans motif apparent à la 30me
minute. Dans les dix dernières secondes, le
gardien biennois sort pour céder sa place à
un sixième joueur du champ. Pénalités : une
fois 2 minutes à Bienne , plus 10 minutes de
méconduite à Wettstein , six fois 2 minutes à
Davos.

UN TIERS-TEMPS...
Ce ne fut pas la fête tant attendue par

plus de 6000 spectateurs . Ctette rencontre au
sommet n'aura pas tenu ses promesses plus
d'un tiers-temps. Le jeu fut d'une qualité
très moyenne. Toutefois , sur le plan
émotionnel , le public ne fut pas déçu.

Nervosité et confusion , telles furent les

caractéristiques principales de la rencontre.
Personne n 'y échappa , surtout pas les arbi-
tres que nous avons rarement vus aussi
médiocres. A vrai dire, ce sont eux qui ont
provoqué la gabegie en prenant des déci-
sions contradictoires. Les Biennois pâtirent
le plus de cette situation. A la mi-match
exactement, les directeurs de jeu annulèrent
de façon « obscure » un but de Latinovitch.
A la 53me minute, le même Latinovitch fut
arrêté de manière irrégulière alors qu'il se
présentait seul devant Maier , mais les arbi-
tres se contentèrent d'infliger 2 minutes do
pénalité au défenseur grison.

Il serait faux , toutefois , d'avancer quo
Bienne a perdu uniquement à cause des
arbitres. En fait , l'équipo locloise doit tout
d'abord s'en prendre à elle-même. Elle a
mal joué. L'importance du match et le
nombre impressionnant de spectateur! qui
attendaient monts et merveilles d'elle ont
sensiblement diminué ses moyens. Contracté,
Bienne n 'a pas développé son rigoureux jeu
collectif qui lui avait permis de mystifier
Fribourg. A l'image de Burri , il spécula
trop sur l'action individuelle. Et que dire
d'une équipe qui évolua durant dix minutes
en état de supériorité numérique sans mar-
quer un seul but ?

Davos a mérité sa victoire. Il sut , avant
tout , conserver la tête froide et fit un
match « solide », sans grand brio mais ne
commit qu 'un minimum d'erreurs, se visi-
teur comptai t en outre, dans ses rangs, les
deux meilleurs joueurs de la soirée : lo gar-
dien Maier et le Canadien Hall.

Ph. BEUCHAT

Wajima conserve curieusement son titre
A$ boxe Chez les moyens » juniors

*  ̂ , . y_ 

Le Japonais Koiclu Wajima a conservé
son titre de champion du monde des poids
moyens-juniors, à Tokio , en battant le Bré-
silien Mi guel de Oliveira aux points , en 15
rounds. La décision a été fortement contes-

tée, car le Sud-Américain avait le plus
souvent fait le combat.

Excellent technicien , Oliveira a durement
éprouvé son adversaire grâce , également,
à sa force do frappe supérieure. Le Japo-
nais , qui est âgé de 29 ans, no dut qu'à
son courage de ne pas succomber sous les
coups de son rival. Deux juge s japonais se
prononcèrent pour un résultat nul , cepen-
dant que le troisième, bien qu 'il ait été
certain de la victoire du Brésilien après le
coup de gong final , opta pour son compa-
triote ! Agé de 25 ans , Mi guel de Oliveira
a laissé une excellente impression.

Douze mille personnes étaient massées
autour du ring dressé dans le « Tokio
metropolitan gymnasium ». Elles assistèrent
à l'un des plus beaux combats qui se soit
déroulé au Japon et vibrèrent intensément
aux échanges durs et impitoyables auxquels
les deux adversaires se sont livrés.

SPORTS J
SKI

En raison du manque d'enneigement
les championnats jurassiens de ski alpin
sont renvoyés d'une semaine (20-21
février), éventuellement de trois semai-
nes (3-4 février). C'est la décision qu'a
dû prendre le Ski-club Marin, bien à
contre cœur.

/¦y»' Télésièg es - Téléskis

^  ̂
^tftWgg Pistes variées - Skibob

V> Ĵ& <* ff r>| *"* Patinoire - Curling
^^¦JÇr c\V° HT )/ "̂ Ecole suisse de ski - Hôtels

-î p/t* A x ^' ĵ^V i Pensions - Chalets locatifs

A. -A ,KĴ  ^̂ ^^Tn/i^^' 
Renseignements :

A,* Jéf-Éà?̂  ̂Société de développement.¦* «=ï=éî^  ̂ TéI- <027) 6 84 93-

L'association suisse de football a autorisé
« Kudi » Muller a jouer avec Hertha Berlin
un tournoi international en salle qui aura
lieu prochainement , à Berlin. L'international
helvétique a obtenu une permission
provisoire. L'ASF, en effe t , n'est pas encore
parvenue à un accord total avec le club
allemand en ce qui concerne sa libération
pour les camps d'entraînement et les matches
de l'équipe nationale suisse.

« Kudi » Muller joue
provisoirement

avec Hertha Berlin
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PepsiCo Capital Corporation N.V.
Willemstad, Curaçao

Emission d'un emprunt 6Vi% 1973-88
de francs suisses 60000000

avec caution solidaire de PepsiCo, Inc., Purchase, N.Y.

Le produit net de cet emprunt sera utilisé pour le financement des besoins en
fonds d'exploitation de PepsiCo, Inc., de ses filiales et sociétés affiliées.

Modalités de l'emprunt

Titres et coupons: Obligations au porteur de fr.s. 5000 et fr.s. 100 000, les der-
nières étant destinées en particulier au dépôt global. Les
obligations sont munies de coupons annuels au 25 janvier.
Le premier coupon viendra à échéance le 25 janvier 1974.

Durée: 15 ans au maximum.

Remboursement: Tranches d'amortissement annuelles de fr.s. 5 000 000 à par-
tir de 1984 par rachats, si les cours ne dépassent pas 100 %.
L'emprunt sera remboursé entièrement le 25 janvier 1988 au
plus tard.

Impôts: Le capital et les intérêts seront payables net de tous impôts
ou droits quelconques, présents ou futurs, qui seraient
établis ou levés, ou viendraient à être établis ou levés aux
Antilles néerlandaises et/ou aux Etats-Unis.

Service financier En francs suisses librement disponibles , sans aucune restric-
de l'emprunt: tion et quelles que soient les circonstances.
Cotation: aux bourses de Zurich. Bâle, Genève , Lausanne et Berne.
Prix d'émission: 101 % net

Délai de souscription: du 10 au 15 janvier 1973, à midi

Les prospectus et bulletins de souscriptions sont à disposi-
tion auprès des banques.

Union do Banques Suisses Crédit Suisse Société de Banque Suisse

Banque Leu SA Banaue Populaire Suisse Groupement des Banquiers
Privés Genevois

A. Sarasln & Clo Société Privée de Banque Groupement de Banquiers
et de Gérance Privés Zurichois

Nous cherchons pour le service des lignes souterraines de notre division
de construction

des artisans de la
métallurgie, de l'industrie

Il I! du bois ou du bâtiment
et des branches annexes

MlLll (avec certificat
[fikÉJ d'apprentissage)

en vue de les engager et de les former en qualité de SPÉCIALISTES pour la
construction de réseaux téléphoniques souterrains (pose et montage de câ-
bles).

Pour le service de génie civil

2 maçons
3

auxquels seront confiés des travaux de surveillance de chantiers.
Il s'agit de situation stable et de travail en plein air, âge de 20 à 35 ans,
nationalité suisse.

Renseignements à notre service du personnel, tél. (038) 2214 07 ou faire
offres d'emploi à la
Direction d'arrondissement des téléphones,
place de la Gare 4, 2002 Neuchâtel.

m n ICRJ Electronic Bienne
^̂ \̂̂ ^̂  ̂ Nous développons, produisons et vendons des appareils de

^̂ ^^^̂  mesure de temps pour le sport , l'industrie et la science.

Dans le cadre de l'élargissement de notre département, nous cherchons les collabora-
teurs suivants :

Chronométreur technique pour l'écurie FERRARI
.

Tâche» :
— Chronométrage technique pour le directeur de course de FERRARI lors de toutes les

courses prototypes comptant pour le championnat du monde et les courses euro-
péennes de formule I

— Démonstration et vente de nos produits , notamment dans le cadre du sport automo-
bile et de l'Industrie

— Actions PR et publicité
— Service technique de nos appareils de chronométrage.

Exigences :
— Ingénieur électronicien ETS ou technicum du soir ou électronicien de la pratique
— Expériences commerciales avantageuses
— Langues : allemand, français, italien et éventuellement anglais
— Disposé à faire de nombreux voyages internationaux
— Age idéal 20 à 30 ans.

Délégué commercial pour le marché suisse
(engagé par la maison Cuanillon & Cie, rue de la Gare 4, 2500 Bienne).

Tâches :
— Introduction et distribution indépendante de nos produits électroniques en Suisse
— Service après-vente
— Chronométrages
— Organisation et réalisation d'actions PR et de publicité en Suisse.
— Langues : allemand, français, si possible l'italien

Exigences :
— Formation de base électronique-technique avec expérience dans le domaine commer-

cial
— Langues : allemand, français, si possible italien
— Age idéal 20 à 30 ans.

Délégué commercial de notre département de vente
Tâches :
— S'occuper de marchés et clientèles bien déterminés, notamment dans l'industrie
— Décharger notre chef de vente dans le secteur de l'administration et de l'organisation

Exigences :
— Formation technico-commerciale
— Expérience dans le domaine des appareils et instruments de mesure (industrie)
— Langues : allemand, français, anglais
— Age Idéal 25 à 35 ans.

Ingénieur électronicien pour le département
de développement
Tâches :
— Développement de produits électroniques
— Essais des nouveaux appareils dans la pratique (p. ex. dans le cadre du sport auto-

mobile et des sports d'hiver)
— Etude systématique des nouvelles techniques électroniques

Exigences :
— Ingénieur ETS, si possible avec 1 à 2 ans d'expérience pratique dans un laboratoire

de développement
— Langues : français et allemand, connaissance de l'anglais
— Age 20 à 30 ans.

Pour toutes les places ouvertes nous offrons :
— Places Intéressantes et Indépendantes dans une équipe jeune et mordue du sport
— Possibilité de déploiement personnel et d'initiative
— Salaire correspondant aux qualités
— Avantages sociaux.

Inscriptions :
Les intéressés ayant de l'initiative et des idées sont priés de nous envoyer leurs offres,
avec curriculum vitae et prétentions de salaire.
M. Rolf Gasser est à votre entière disposition pour des renseignements complémen-
taires.

Nous vous assurons une discrétion absolue.
Heuer-Leonidas S.A., Département électronique, rue des Artisans 11, 2501 Bienne (à
2 minutes de la gare). Tél. (032) 6 90 96, interne 14.

i.

1 Entreprise de Neuchâtel cherche

I CHEF COMPTABLE
expérimenté, possédant le sens de la responsabilité
et de l'organisation.

! Nous offrons une situation d'avenir, ainsi qu'une

| collaboration étroite avec la Direction.

Adresser offres sous chiffres 28-900004, à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

Employée
de commerce

diplômée d'école de commerce,
deux ans de pratique, cherche
emploi à mi-temps.
Adresser offres écrites à BH 47
au bureau du journal.

Intéressez-vous à la FORMATION DU PERSONNEL ?

Nous engageons un

collaborateur
disposant de solides connaissances commerciales
tout en ayant le sens pédagogique.

- 
'

. 
¦' 

JÇ

Cette activité requiert la faculté d'organiser et de
donner des cours. Elle demande un contact facile
avec autrui, ainsi que la connaissance parfaite des
langues française et allemande. !

Si vous vous sentez attiré par un tel champ d'acti-
vité , n'hésitez pas à vous renseigner de plus près
sut les possibilités que vous offre cet emploi. |

Veuillez vous adresser, soit par téléphone, soit par
écrit, à

V ÙWMÛM I
\ CHOCOLAT SUCHARD S.A. /X^ Service du personnel M

X 2003 Neuchâtel X
^̂  

Tél. 038/211155 S
^̂ . interne 456 f̂

Etude d'avocats et notaire engage-
rait, pour date à convenir,

employée de bureau
habile sténodactylographie.
Travail varié, semaine de cinq jours.

Adresser offres écrites à GJ 18 au
bureau du journal.

BIEDERMANN S.A.
Nous cherchons, pour notre Département expédi-
tion, jeune homme en qualité de :

MAGASINIER
de toute confiance, ayant le permis de conduire A.
Nous offrons place stable et bien rémunérée,
semaine de 5 Jours et avantages sociaux.

Pour tous renseignements, appeler le No de télé-
phone 2516 31 ou passer à nos bureaux :
BIEDERMANN S.A., Rocher 7, Neuchâtel.

Pour notre atelier de dorage, nous
cherchons

OUVRIÈRES
qui seraient mises au courant des
différents travaux.
Travail varié et Intéressant.
Huguenin-Sandoz S.A., Plan 3.
Tél. 25 24 75.

Romand, 30 ans,
chercha

situation
d'avenir
à Neuchâtel
ou aux environs.
Bonne expérience
bancaire,
organisation
d'entreprise et EDP

Faire offres sous
chiffres 44-300020
à Publicitas,
8021 Zurich.

Régleuse
diplômée
cherche travail
à domicile.

Tél. (038) 53 15 85.

;
Jeune dame cherche
emploi en qualité de

téléphoniste
récep-
tionniste
facturière
à Neuchâtel
ou aux environs.
Langues nationales.
Entrée Immédiate.

Adresser offres
écrites à MN 53 au
bureau du Journal.

Employé
de
commerce
Suisse allemand,
25 ans, installé
à Neuchâtel ,
cherche changement
de situation.
Adresser offres
écrites à IO 54 au
bureau du Journal.

Vendeur
autos
qualifié , années
de pratique, cherche
changement
de situation
dans garage,
représentation ,
éventuellement
bureau.
Ecrira à casa
postale 169,
2002 Neuchâtel.

Vendeur
expérimenté
cherche
représentation
à temps partiel
ou complet ,
région Neuchâtel -
Bienne.
Adresser offres sous
chiffres 80-7969,
aux Annonces
Suisses S.A.
« ASSA »,
2501 Bienne.

CHAUFFEUR
(trentaine)
possédant permis
A et D, 10 ans
de pratique dont
5 ans de transports
internationaux ,
cherche place
pour début avril ;
véhicule moderne
et bon salaire
désirés.
Adresser offres
écrites à AB 1 au
bureau du Journal.

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

A louer

machines
à écrire,

à calculer,
à dicter

au Jour , à la semai-
ne, au mois (ou avec
le système location-
vente chez Reymond,
fbg du Lac 11, Neu-
châtel. Tél. 25 25 05.

A remettre, aux environs de Neu-
châtel,

boulangerie-pâtisserie
confiserie

Laboratoire spacieux et bier
éclairé. Appartement de 3 pièces
à disposition.

Adresser offres détaillées sous
chiffres LS 57 au bureau du Jour-
nal.

Suissesse allemande
cherche du travail

dans un bureau.
Connaissances : dactylo, allemand
et anglais.
Faire offres sous chiffres 3504 è
Annonces Mosse, case postale,
4001 Bâle.

tmpioyee ae commerce aipiomee
cherche emploi

D'AIDE-COMPTABLE
à Neuchâtel ou aux environs.
Libre dès le 1er avril.
Adresser offres écrites à EH 16 au
bureau du journal.

Laborantine en chimie
(21 ans) cherche place en Suisse
romande. Expérience dans le do-
maine des produits alimentaires
et de laquage.
Faire offres sous chiffres
OFA 1178 Zs à Orell Fiissll-
Publlcité S.A., case postale,
8022 Zurich.

PEAUX
DE DÉCORATION

— housses pour
sièges de
voitures.

Mme Wagner,
Pain-Blanc 17,
Serrières.
Tél. 31 53 67.

rapide — discret — avantageux

I Je désire recevoir, tans engagement, votre ¦
documentation ~
¦ Nom I
¦ Rue I

- Localité FN

_A_. ÊtWiïJÊ!}Jffl/ l_ _\_WMM/}]ÊiïMiïlt_Wt_ W_ ^

i\ A NATIONALE SUISSE ASSURANCES /

Un diplôme de fin d'apprentissage dans un bureau d'assurances offre de
réelles possibilités d'avenir, tant dans des services Internes ou externes
d'une compagnie d'assurances que dans d'autres branches commerciales.
Aussi, nous engageons dès à présent, pour 1973, un ou une

apprenti (e) d'assurances
auxquels nous donnerons une formation complète dans nos Départements
polices et sinistres. Ils trouveront auprès de notre Compagnie les avan-
tages sociaux d'une grande entreprise, un salaire Intéressant, et la possi-
bilité, dès l'apprentissage terminé, de faire des stages dans nos agences
de Suisse alémanique ou Italienne ou dans nos directions à l'étranger.

Prière d'adresser les offres h l'agent général de Neuchâtel : M. André
Barmettler, diplômé fédéral, fbg de l'Hôpital 9, qui prendra contact per-
sonnellement avec les parents.

A vendre

CINÉMA
Littoral neuchâtelois, dans localité
en pleine expansion.

Faire offres sous chiffres 28-20002
à Publicités, 2001 Neuchâtel.

Bon bricoleur
expérimenté

en menuiserie, peinture et ma-
çonnerie cherche emploi pour en-
tretien dans conciergerie, fabri-
que ou autre.
S'adresser à Charles Cardinaux,
chemin des Draizes 19,
2016 Cortaillod.
Tél. (038) 42 35 94.

Machines
à laver
Marques suisses
100 % automatiques
neuves légèrement
grissées
ou défraîchies ,
avec ou sans
fixation.
A CÉDER A TRÈS
BAS PRIX avec
garantie d' usine.
Poste installation
et service après-
vente assurés par
nos monteurs.

Magic,
av. de la Harpe 21,
Lausanne.
Tél. 27 84 10.



Juventus suit suisir su change
LE CHAMPION D'ITALIE INTRAITABLE. MEME A SAN SIRO

______ ___ . ____ ____ ¦_¦

Huit matches, cinq se terminant sur
nn résultat nul, on serait tenté de dire
que la quatorzième journée fut une me-
sure pour rien, en Italie. Et s pourtant, ce
ne fut pas le cas, loin de là f

En effet, le classement, au vu des
confrontations qui nous étaient offertes,
aurait pu subir une nette cassure. Cela
dépendait avant tout du comportement
des équipes milanaises. Hélas ! pour el-
les, elles ne sont pas parvenues à... faire
le trou.

INTER MALCHANCEUX
Le mérite en revient en premier Heu

au champion en titre, Juventus qui,
pourtant, n'avait pas la partie facile
puisqu'il devait se déplacer à San Siro
pour affronter le premier du classement.
Les Piémontais allaient-ils, en nn seul
match, perdre le bénéfice des efforts ac-
complis au cours des six dernières ren-
contres ? Conscients de l'importance de
l'enjeu, les visiteurs surent, grâce à
l'expérience d'Altafinl, tirer profit des
moindres erreurs des maîtres de céans.
Le Brésilien donna l'avantage à son
équipe à la 32me minute, réalisant ainsi
son 196me but depuis son apparition
dans le championnat d'Italie.

Il faut dire que la chance ne semblait
pas du côté d'Inter en ce premier di-
manche de l'année car, en plus de l'ab-
sence de Corso, les Milanais durent en-
core procéder au remplacement de Ber-
tini, blessé à la 65me minute. Puis, à la
suite d'une rencontre avec l'arbitre
M. Lo Bello (69me), Mazzola perdit une
partie de ses moyens et, finalement,
quitta le terrain à la 85me minute.
Comme un malheur n'arrive jamais seul ,
trois minutes avant le coup de sifflet fi-
nal, les Milanais furent réduits à termi-
ner à neuf à la suite de l'expulsion de
Bedin pour protestation.

L'AC MILAN EN DÉROUTE
On s'interroge encore pour savoir d'où

venait le vent de déroute qui souffla en
première mi-temps sur l'équipe de Milan
en déplacement à Bologne. Les hommes
de Rocco, lorsqu'ils regagnèrent le ves-
tiaire après les premières quarante-cinq
minutes, ne savaient pas ce qui leur ar-
rivait ; ils étaient menés par 3-0 ! On se
demandait si la seconde mi-temps allait
tourner au désastre pour Rivera et ses
coéquipiers. Heureusement pour eux, les
visiteurs se reprirent mais ils ne parvin-
rent pas à combler pleinement leur re-

tard. Une fois encore, la réputation qu'a
Bologne de créer des difficultés aux fa-
voris a donc été confirmée.

' Le troisième succès revient à Ternana,
qui a su profiter de la venue de Vicence
en Ombrie pour récolter deux points qui
pourraient se révéler fort précieux lors
du décompte final. Cette défaite place le
vaincu dans une situation fort inconfor-
table et l'on vient ù se demander si
l'actuel dernier du classement pourra,
comme il le fit les autres années, se tirer
finalement d'affaire. Certes, trois points
de retard sur les antépénultièmes, à la
moitié du championnat, ne constituent
pas un handicap insurmontable, mais si
l'on continue à se partager les points...

Ca.

Le Grand prix
d'Argentine

aura bien lieu

m*?~  ̂autorrsobilisme

Le Grand prix d Argentine, première
épreuve de formule 1 comptant pour le
championnat du monde des conducteurs
1973, se déroulera à Buenos-Aires , le 28
janvier prochain , sur un circuit de 3 km 345.
Dix écuries ont annoncé leur participation à
ce Grand prix , qui fai l l i t  être annulé en dé-
cembre pour des raisons financières. Le
champion du monde Emerson Fittipaldi
(Bré) , Stewart (GB), Beltoise et Cevert (Fr),
Ickx (Be) et de nombreuses étoiles de l'au-
tomobilisme mondial sont attendues à Bue-
nos-Aires. Ont inscrit leurs voitures , Lotus,
Tyrrell , Brabham , Ferrari, McLaren, Sur-
tees, March , BRM, Frank William et UOP
Sliadow.

Le Suisse Clay Regazzoni sera également
au départ , portant pour la première fois les
couleurs de BRM. Près de 240.000 dollars
seront distribués aux coureurs qui partici-
peront à ce Grand prix , qui aura lieu à
l'autodrome de la ville de Buenos-Aires , qui
possède des installations très modernes et
des tribunes pour 200.000 spectateurs. L'Ar-
gentin Fangio, cinq fois champion du mon-
de et qui vient d' avoir 60 ans, a été désigné
directeur général de l'épreuve.

Classements des championnats d Angleterre
Première division

1. Liverpool 26 matches - 40 points ;
2. Arsenal 27-37 ; 3. Leeds 25-35 ; 4. Ips-
wich 26-33 ; 5. Derby 26-29 ; 6. Newcastle
26-28 ; 7. Tottenham , Chelsea et Wolver-
hampton 25-26 ; 10. Coventry et Southamp-
ton 26-26 ; 12. West Ham 26-25 ; 13. Ever-
ton et Manchester City 25-24 ; 15. Norwich
26-23 ; 16. Sheffield United 25-21 ; 17. Stoke
et Leicester 26-20 ; 19. West Bromwich 25-
19 ; 20. Birmingham 26-19 ; 21. Crystal Pa-
lace 24-18 ; 22. Manchester United 25-17.

Deuxième division
1. Burnley 25-37 ; 2. Queen 's Park Ran-

gers 25-33 ; 3. Blackpool et Aston Villa 25-
29 ; 5. Oxford 26-29 ; 6. Fulham et Luton
25-28 ; 8. Sheffield Wed. 27-28 ; 9. Preston
26-27 ; 10. Bristol et Middlesbrough 26-26 ;
12. Hull 25-25 ; 13. Carlisle 24-24 ; 14. Not-
tingham Forest 25-24 ; 15. Millwall 26-24 ;
16. Swindon 25-22 ; 17. Portsmouth 26-22 ;
18. Huddersfield 24-21 ; 19. Sunderland ; 20.
Orient 25-19 ; 21. Cardiff 23-18 ; 22. Brigh-
ton 26-13.

NANTES N'EST QU'À 2 POINTS DE NICE
En France, le second tour s annonce passionnant

La première journée du second tour a re-
lancé l'intérêt du championnat de France.
Non parce que Marseille a perdu un point
de plus , mais parce que Nantes en a gagné
deux. Les Nantais , jusqu 'ici , se sont mainte-
nus dans une attente prudente ; cependant
ils viennent de gagner six matches consécu-
tifs , le dernier contre Paris (2-1). Les voilà
à deux points des Niçois. Ils seraient sur la
même ligne si la Fédération n'avait pas
annulé la journée « partiellement grevée »
du 3 décembre car , ce jour-là , Nantes avait
gagné et Nice... perdu.

UN NOUVEAU
Les Niçois de Jean Snella ne gagnent

plus depuis le 2S octobre. La ligne d'atta-
que , qui terrorisait toutes les défenses , est
rentrée dans le rang. C'est un pénible
match nul qu'ils ont obtenu contre Reims
(2-2). Il faut dire que leurs adversaires
avaient retrouvé Georges Lech.

Nantes donc , se pose comme un sérieux
candidat au titre. L'équipe actuelle est bien
équilibrée et le sera encore davantage d'ici à
quelques jours. En effet , on annonce l'arri-
vée d'un des meilleurs défenseurs argentins ,
l'international Bargas , actuellement en tour-
née avec son club (Chacarita) en Allema-
gne. Mais, la victoire nantaise contre Paris
(2-1) n'a tenu qu 'à un fil , le dernier but
ayant été réalisé à quelques minutes de la
fin , grâce à une astuce du remplaçant Ran-
pillon. Chapuisat n'a pas « percé l'écran > ;
il a joué l'un de ses moins bons matches.

Les Marseillais ont donné à leur public
l'occasion d'exulter et pourtant ils ne sont

pas parvenus à battre Lyon (4-4) . Deux
hommes ont dominé le débat : Skoblar et
Di Nallo. Ce dernier , surnommé à Lyon
« Le Petit Prince de Gerland » pourrait bien
rentrer dans l'équipe de France.

Cette première journée du second tour , à
l'image de Marseille-Lyon , a vu pleuvoir les
buts : 36 pour 10 matches. On dira ce que
l'on voudra , le footbal l français n'a pas at-
teint , depuis longtemps , les sommets euro-
péens mais il est spectaculaire.

Jean-Marie THEUBET

Les matches amicaux
de Neuchâtel Xamax
Neuchâtel Xamax a établi do la maniera

suivante son programme de préparation au
second tour du championnat da ligue B :

Dimanche 4 février : Koeniz - Neuchâtel
Xamax. — Samedi 10 février : Bienne -
Neuchâtel Xamax. — Dimanche 11 février !
Yverdon - Neuchâtel Xamax, — Dimanche
18 février : Neuchâtel Xamax - Sion (proba-
blement aux Fourches Saint-Blaist.. —
Samedi 24 février : Neu châtel Xamax - Ser-
vette. Dimanche 4 mars : reprise du cham-
pionnat avec la venue d'Aarau à la Mala-
diere.

Durcissement
en Belgique

La compétition a repri s sans surprise en
Belgique. On constate , toutefois , un certain
durcissement , lequel s'est traduit par les
partages des points concédés par les cinq
premiers du classement. Du FC Brugeois à
Lierse, en effet , tous ont dû céder du ter-
rain.

A n'en pas douter , cette situation con-
vient au chef de file pour qui l'essentiel est
de ne pas perdre plus de points que ses
poursuivants immédiats. Au terme du pre-
mier tour du championnat, le FC Brugeois
compte donc cinq longueurs d'avance sur
Standard dont on attendait , à vrai dire, une
meilleure performance. Mais que penser ,
alors , du champion sortant , Anderlecht , qui ,
lui , « goge » à... 8 points du chef de file ?
Et, au train où vont les choses, Anderlecht
ne semble pas en mesure de combler la
plus grande partie de son retard avant le
terme de la compétition.

Au bas de la colonne, Saint-Trond a réa-
lisé une bonne opération en battant Liège.
Ce nouveau pécule lui permet de se séparer
légèrement des tout derniers au sein des-
quels Diest donne de plus en plus l'im-
pression de ne pas pouvoir se tirer d'affaire.

R.N.

Dœrfel est revenu
Après avoir passé les fêtes de fin d'année

à Hambourg, Bemd Dœrfel est revenu , en
début de semaine, à Genève, pour prendre
contact avec les dirigeants de Servette. Il a
admis la validité du contrat qui le lie au
club genevois jusqu 'au 30 juin 1973. Il a
donné l'assurance à son président qu 'il
reprendrait normalement l'entraînement le
22 janvier, aux Charmilles.

lEaOC HBODK OLVR- naimH
''Çjggr» basketball Reprise en ligue A

Samedi prochain , le championnat suisse
de ligue A va reprendre ses droits après un
mois d'interruption. D'emblée une rencontre
importante va monopoliser l' attention dans
notre région puisque cette onzième journée
prévoit le choc entre Fribourgeois et
Neuchâtelois , sur les bords de la Sarine.

Lors du match aller, les hommes de
Zakar s'étaient inclinés logiquement (49-82)
mais ils étaient en plein apprentissage de la
ligue supérieure et ont connu des débuts
plutôt modestes. Après cinq rencontres, leur
capital au classement ne dépassait pas deux
points ! Et brusquement , ce fut le réveil
grâce au retour en forme de toute la
formation et surtout par l'arrivée de
l'Américain Jaemes Retseck.

Sous l'impulsion de ce géant , dix points
furent acquis en cinq rencontres , ce qui
place Neuchâtel au quatrième rang du
classement actuel.

Personne n'a oublié cette rencontre du 15
décembre dernier au cours de laquelle les
Neuchâtelois parvenaient à surprendre le
favori Stade Français qui subissait sa
première défaite de la saison et permettait
aux Fribourgeois de revenir à égalité en tête
du classement.

Par cet exploit , Neuchâtel s'est fait une
place enviée parmi les « grands > du
basketball suisse et pour cette raison , la
rencontre de samedi , en fin d'après-midi ,
revêt un caractère particulier.

Une nouvelle fois, la présence de très
forts joueurs étrangers animera cette
rencontre et le duel entre Karati et Retseck
sera à lui seul une raison de ne pas
manquer cet événement. On retrouvera
également l'entraîneur Mrazek dont la

grande taille posera passablement de
problèmes à la défense des « rouge et
jaune » dont Claude Forrer est devenu le
pilier.

De leur côté , Zakar et Haddock devront
se surpasser pour contenir les assauts des
frères Currat et de Denervaud. Pour
compléter la formation neuchâteloise, il faut
souhaiter que Bûcher sera entièrement remis
de sa blessure à la cheville et qu 'il pourra
tenir sa place aux côtés de Reichen et
Cestonaro.

Fribourg Olympic est le principal
candidat au titre 1972-73. Il ne peut donc se
permettre aucune fantaisie. Depuis un mois,
il connaît également la valeur des Neu-
châtelois qui ne se laisseront pas impres-
sionner. Il faut donc s'attendre à vivre
une rencontre haute en couleur dont l'élé-
ment public n'es pas à négliger. Avec
les supporters neuchâtelois qui feront le
déplacement à Fribourg, le match est assuré
de connaître une ambiance des grandes
occasions.

Les autres rencontres : Stade Français -
Zurich. — Vevey - Fédérale Lugano. —
Birsfelden - Jonction. — Urania - Nyon .

CLASSEMENT M' *"
1. Fribourg Olympic 19 9 — 1 18
2. Stade Français 10 9 — 1 18
3. Fédérale Lugano 10 6 1 3 13
4. Neuchâtel-Sports 10 6 — 4 12
5. Urania 10 6 — 4 12
6. Zurich 10 5 1 4 11
7- Nyon 10 3 — 7 6
8. Vevey 10 3- 7 6
9. Birsfelden 10 1 — 9 2

10. Jonction 10 1 — 9 2

Dix
experts

vous
p rop osent..

1 X 2
1. Arsenal - Leicester City 7 2 1
2. Brighton - Chelsea 2 2 6
3. Burnley - Liverpool 2 3 5
4. Carlisle United - Huddersfield T. . 3 3 4
5. Crystal Palace - Southampton . . .  5 2 3
6. Everton - Aston Villa 5 3 2
7. Manchester City - Stoke City . . 5 3 2
8. Norwich City - Leeds United . . .  2 3 5
9. Orient - Coventry City 3 3 4

10. Sheffield Wednesday - Fulham . . 5 3 2
11. Swindon Town - Birmingham City 3 3 4
12. West Brom. Al. - Nottingham F. . 5 3 2
13. Wolverhamp. Wand. - Manches. U. 5 3 2

Sélection italienne
pour le match

contre la Turquie
En vue de la rencontre Italie-Turquie

comptant pour la phase éliminatoire de la
Coupe du monde (groupe 2 avec la Suisse),
qui aura lieu samedi 13 janvier à Naples ,
M. Ferruccio Valcareggi , sélectionneur uni-
que , a convoqué les joue urs italiens sui-
vants :

Gardiens : Albertosi (Cagliari), Zoff (Ju-
ventus). — Défenseurs : Burgnich (Intern a-
zionale), Marchetti , Spinosi (Juventus), Ro-
sato (Milan), Bet (Rome), Agroppi (Turin).
— Demis : Bellugi (Internazionale), Capello
(Juventus), Causio (Juventus), Benetti , Rive-
ra (Milan). — Avants : Gori , Riva (Caglia-
ri), Anastasi (Juventus), Chinaglia (Lazio),
Prati (Milan).

engagerait pour son département de génie civil a

ZURICH
uns

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, désireuse de perfectionner ses connais-
sances de la langue allemande.

Nous offrons un travail varié dans un bureau d'architecte et Ingénieur
s'occupant de projets en Suisse et à l'étranger.

Nous attachons une grande Importance à une bonne collaboration et
à la formation professionnelle.

Les personnes Intéressées sont priées d'adresser leur offre, aveo les
documents habituels, au bureau du personnel.

ALUSUISSE ENGINEERING S.A.
Buckhauserstrasse 11
8048 ZURICH

Entreprise moderne de la branche du bâtiment
(construction aluminium-verre), à 8 km de Fribourg,
cherche

technicien-dessinateur
conducteur de travaux

Capable de s'occuper des chantiers, de surveiller
l'avancement des travaux et ayant un contact facile
avec la clientèle.

Activité dans le cadre d'un groupe jeune et
dynamique.

Age idéal : 25 à 35 ans.

Stage de formation assuré à nos frais.

Entrée immédiate ou à convenir.

S'adresser par écrit, avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire, sous chiffres P 17-501491 à
Publicitas S.A., 1700 Fribourg.

%Mk mSm ' ! pour son rayon de disques i

! VENDEUSES !_ connaissant bien la branche.

• PLAN D'INTÉRESSEMENT
• Caisse de pension

I
* Tous les avantages sociaux
O Semaine de 5 jours, par rotation

Adresser offres détaillées au chef du personnel, ou

L 
téléphoner au (039) 23 25 01
—i — mm w m m m w mwm — — -.____.. J

Nous cherchons

MANŒUVRES
pour travaux de cave et da livrai-
son. Semaine de 5 Jours.
Avantages sociaux.

Faire offres
chez Fred Mêler-Charles S.A.,
2000 la Coudre - Neuchâtel.
Tél. (038) 332515.

Home d'enfants à Villars-sur-Ollon
cherche une

JEUNE FILLE
pour s'occuper d'enfants.
Tél. (025) 326 85.

HOTEL DE FRANCE
1450 SAINTE-CROIX
cherche

serveur ou serveuse
connaissant si possible les 2 ser-
vices. Heures de travail régulières,
Bon salaire.
Seules les offres de personnel
suisse ou étranger avec permis
A ou B, seront prises en consi-
dération.
S'adresser à M. Wyssb rod,
tél. (024) 6 38 21.

Tea-room au Rendez-vous
demande

DAME DE BUFFET
à plein temps ou à mi-temps.
Tél. (038) 24 06 54.

Famille Franco-Meia, route de l'Evole 39, tél. (038) 2515 69

cherche pour entrée Immédiate ou date à convenir i

garçons de buffet
+

1 femme de ménage

M SJS BB p ^ 
M̂ ^ŷ ja» A __

¦ Wê ^^̂ »>.̂ '̂ B5

cherche pour ses ateliers de rhabillages un

horloger-rhabilleur
chargé des réparations et des services d'entretien pour nos calibres
extra-plats, automatiques et extra-petits,

ainsi qu'un

horloger complet
pour l'entretien et la réparation des calibres automatiques, une

remonteuse
qui sera particulièrement chargée du mécanisme de remontoir et
rouages, une

employée
pour le contrôle des fournitures, éventuellement pour le posage de
cadrans et emboîtage.

Les personnes Intéressées à l'un ou l'autre de ces postes voudront
bien nous adresser leurs offres ou prendre contact avec M. P. Perret,
chef du personnel, pour convenir d'une entrevue.
GAMEO S.A., Primerose 15, 1007 Lausanne, tél. 27 72 27.

Le FC Lucerne a repris l'entraînement.
Au cours du week-end dernier , Albert Sing,
son entraîneur , devait déclarer aux journa-
listes : Malgré les départs de Noventa,
Wcisshaupt et Becker, nous remonterons en
ligue nationale A. Enfin, la camaraderie est
redevenue notre atout numéro un.

Les Lucemois vont se préparer d'une fa-
çon intense. Preuves en sont les nombreuses
parties prévues entre fin janvier et fin fé-
vrier. Les adversaires des Lucemois seront
Zoug, Obergeissenstein , Bâle (4 février),
Grasshoppers (11 février) , Thoune, Granges ,
Balerna et Locarno. Les matches contre Bâ-
le et Grasshoppers auront lieu sur le terrain
de l'Allmend.

Krebs en Allemagne
L'Allemand Peter Krebs, qui évoluait

avec Gambarogno depuis le début de 1972,
a été transféré à SVA Gutersloh, club de la
ligue régionale allemande (group e ouest).

Albert Sing : « Lucerne
remontera en ligue A »
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Ginette BRIANT

Elle se tassait , s'aplatissait le long du mur, là où
l'ombre pouvait être sa complice. L'intendant n'était plus
qu 'à quelques mètres. Immobile, il consultait un carnet, au-
quel il ajoutait des notes. Sandra recula encore. A tâtons,
ses doigts fébriles cherchant une issue rencontrèrent un lo-
quet. Pendant que ses yeux demeuraient fixés sur l'homme
qui lui tournait le dos, elle en souleva la lame métallique.
La porte s'ouvrit. Trop absorbée par l'idée de ne pas attirer
l'attention, elle en franchit le seuil et se dissimula derrière le
battant, qu'elle repoussa avec précaution.

Un éclat de rire la fit violemment sursauter, tandis qu'une
main pesait sur son épaule et la faisait pivoter.

— Je suis ravi, très chère, que vous soyez si pressée de
me revoir ! Mais pourquoi diable êtes-vous entrée dans cette
pièce en tapinois ? Si vous craignez pour votre réputation ,
rassurez-vous ! Les domestiques que j'ai à mon service sont
discrets. Ils n'iront pas répéter que vous avez dîné en tête
à tête avec votre fiancé, sans chaperon !

Sandra tremblait de la tête aux pieds. La déception, la
rage, s'emparaient d'elle. Elle se dégagea.

Ses yeux lançaient des éclairs. M. de Larny eut un vague

COLLECTION « A LA BELLE HÉLÈNE»

sourire, il mgnorait pas qu au ireionas ae son etre, la jeune
fille mourait de peur.

Très à l'aise, il traversa la pièce et remit une bûche dans
la cheminée.

— Décidément, dit-il , nous nous retrouvons toujours au
coin du feu.

Les reflets rougeâtres accentuaient les stigmates du vice
sur son visage. Ses cheveux flamboyaient. Ses yeux avaient
une expression cruelle, la même que celle d'une bête sau-
vage qui surveille sa prochaine victime.

Il parlait de plus en plus bas tout en détaillant le visage,
le corps de Sandra. Il s'approcha d'elle et lui enleva son
manteau. Instinctivement, la jeune fille croisa ses mains sur
sa poitrine. Sous le regard de cet homme, elle se sentait
soudain très peu vêtue. La nacre de la soie semblait pro-
longer la blancheur de sa gorge, qui palpitait à la mesure
de son pouls.

Il écarta les mains de Sandra et s'écria :
— Ravissant ! Cette robe vous va à merveille !
— Laissez-moi !
Il éclata de rire :
— Encore faudrait-il que vous soyez moins jolie !
— Au nom de ce qui vous est le plus cher, je vous sup-

plie de me laisser partir...
— Les supplications de cette sorte n'ont aucun effet sur

moi, petite fille ! Je vous ai conquise et je vous garderai !
Les liens les plus sacrés nous uniront. Rien ne sera laissé
au hasard. Je sais quelle importance vous attribuez à ces
choses. Quand je serai votre époux, vous aurez à cœur de
suivre les commandements de Dieu et de l'Eglise.

— Comment pouvez-vous parler de Dieu ! s'écria la jeune
fille, révoltée. Je n'ai jamais rencontré personne qui soit
moins respectueux de ses lois !

— Eh bien, vous me convertirez !... Chaque soir avant de
vous retirer dans vos appartements, où je m'empresserai d'al-
ler vous rejoindre, vous me lirez un passage de la Bible.
Peut-être ferez-vous un saint du débauché que je suis !

Il ne niait pas la vie dissolue qu 'il avait menée jusqu 'à
présent. Il semblait au contraire s'en glorifier.

Les yeux fermés, Sandra cherchait à lutter désespérément
contre le sentiment d'impuissance que le duc lui inspirait.
Elle appelait à elle tous les souvenirs de sa vie tranquille.
Pour chasser la laideur du visage qui se penchait vers le
sien , elle évoquait les traits virils de Zarov. Mais la com-
paraison ne faisait que l'horrifier davantage.

M. de Larny s'écarta de la jeune fille. Il désigna un
guéridon qui , près de la cheminée, supportait deux couverts.
Le Champagne refroidissait dans un seau. Le duc en fit sau-
ter le bouchon , et le liquide blond coula dans les verres.

— Approchez-vous, ma chère, dit le duc. Asseyez-vous. Je
suis ravi de dîner en votre compagnie. J'espère que le menu
vous plaira. Nous serons contraints de nous servir, car j'ai
donné congé à mon maître d'hôtel ce soir. Mais ce sera
tellement plus intime.

U ne paraissait pas faire attention à l'attitude de Sandra,
demeurée à quelques pas, figée comme une statue. Il sou-
levait le couvercle des plats en argent, regardait les mets
d'un air gourmand, et les énonçait : foie gras, pigeonneaux
en gelée, gâteau de l'impératrice...

— Depuis le jour où Sa Majesté m'a fait l'honneur de
visiter le château, mon brave cuisinier a pris l'habitude de
préparer pour mes hôtes de marque le dessert qui avait
eu l'heur de lui plaire. Souhaitons que vous ayez les mêmes
goûts.

Il souriait toujours. Ce sourire avait quelque chose d'in-
humain , de bestial. Sandra vit la lune se lever à travers la
fenêtre. Elle brillait au-dessus des bois qui entourent Larny.
C'était une nuit claire et bleutée, une de ces nuits où les
sorcières partent en reconnaissance. Les aboiements des chiens
se répercutaient en écho dans la plaine. Ils hurlaient à la
mort , à la tristesse, au malheur...

La jeune fille frissonna. Philippe de Larny la prit par le
bras et la força à s'asseoir. Il la servit et commença à dîner ,
la guettant au coin de l'œil. Elle ne touchait pas aux ali-
ments , et pourtant elle n 'avait rien pris depuis l'aube. Un
vertige l'accablait par instants , mais elle se raidissait pour
ne pas laisser voir son malaise. Le duc parlait autant qu 'il
buvait. Et lorsqu 'il se penchait par-dessus la petite table, elle

sentait son haleine empestée par le vin. De temps à autre ,
il étreignait sa main, la caressait. Ses yeux globuleux refl é-
taient la satisfaction qu'il éprouvait à maintenir la jeune
fille , là , assise devant lui , dans l'attente de son bon plaisir.
Elle avait une expression traquée. Il se délectait à la pensée
de ce désespoir qui la minait , de cette patience dont elle
devait faire preuve, parce qu'elle ne pouvait pas faire autre-
ment !

Le silence régnait entre eux, traversé seulement par le
cliquetis des couverts, le ronronnement du feu sur les bûches,
l'écroulement de ces dernières dans un éblouissement d'étin-
celles. Un léger courant d'air faisait vaciller la flamme des
bougies, et quelque part dans la demeure une porte claqua.
Sandra tressaillit. Personne ne viendrait à son secours. Elle
se rappela l'expression des jeunes filles qui l'avaient habillée.
Aucune ne semblait trouver normales ses réticences.

— Eh bien , mon ange, à quoi rêvez-vous ?
Se levant , il s'approcha d'elle et mit un genou à terre.

Déjà il emprisonnait les doigts de la jeune fille dans ses
longues mains moites. Elle se dressa si brusquement que son
siège bascula.

— Peste ! dit-il.
Ce fut le seul mot qui exprima son agacement. Un instant,

il baissa le front et s'absorba dans la contemplation des
chenets, puis il secoua la tête :

— Voyez à quel point vous m'asservissez... Je suis à ge-
noux devant votre beauté. Quelle femme ne serait pas tou-
chée de ma constance ?

11 se mit à embrasser le bas de sa robe. Sandra avait
l'impression qu 'il la touchait déjà. D'un geste brusque , elle
lui arracha le tissu des mains. Elle le vit changer de visage ,
et pour apaiser sur ses traits la haine qu 'elle y lisait sou-
dain , elle joignit les doigts. Le long supplice qu 'elle vivait
émaciait ses joues pâles, sur lesquelles les flammes proje-
taient des ombres mouvantes. Les lèvres de Sandra tremblè-
rent sur les mots de supplication, mais elle ne détourna pas
les yeux.

(A suivre)

LE VENT DE IA PLAINE

A vendre pour cause
de double emploi,

Simca 1500
GLS
1966, expertisée,
boîte de vitesses,
embrayage
et freins neufs,
bas prix.

Tél. 31 62 25.

A vendre

Volvo 144 S
modèle 1970,
expertisée.

Garage
du Val-de-Ruz,
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15.

A vendre

VW 1303
modèle 1973,
prix intéressant ;

Opel
Ascona
modèle 1970,
60.000 km ,
parfait état.
Facilités
de paiement,
reprises.
Garage Beausite,
Cernier.
Tél. (038) 53 23 36.

A vendre

Citroën GS
Club
modèle 1972,
13.000 km ,
état de neuf,
prix intéressant ;
facilités
de paiement.
Tél. (038) 24 63 63,
Interne 14
ou (038) 24 75 56.

La bonne affaire
AUSTIN
1100
Limousine
4 portes,
5 places.
Traction avant.
Complètement
révisée. j
Expertisée,
garantie
Fr. 3800.—
Echange,
facilités.

A vendre :

Alfa Romeo
1600 Super
année 1968,
couleur rouge,
expertisée ;

Mercedes
220
première main,
modèle 1968,
en parfait état
76.000 km,
expertisée.

Echange et facilités
de paiement.

Tél. (032) 41 44 60 -
41 44 20.

â J'entreprends tous travaux M

M PEINTURE M
i PAPIERS PEINTS 1 j

-igtf Travail rapide et soigné. Mj!
Wf | Prix avantageux. «S

W Tél. (038) 2410 46. \

Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice. 2000 Neuchâtel.

APPARTEMENT 2 PIECES au centre. Télé-
phone 24 56 36.

APPARTEMENT de 4 à 5 pièces, région
Neuchâtel, Peseux, Corcelles, pour fin avril
1973. Tél. (039) 26 08 41.

APPARTEMENT 3 pièces, pour février ou
date à convenir. Région : Serrières - Colom-
bier et environs. Tél. 31 48 91, heures des
repas.

CHERCHONS IMMEDIATEMENT ou pour fin
janvier studio ou appartement 2 pièces, au
centre ou quartier université. Tél. (037)
71 27 09.

MAISON OU FERME, région lac de Neu-
châtel ou Jura, confort non indispensable.
Tél. (038) 33 40 54, heures des repas.

JEUNE INGENIEUR CHERCHE appartement
de 2 pièces, pour le 24 juin ou date à
convenir, région Hauterive, Saint-Biaise,
Marin. Tél. 33 49 74, heures des repas.

APPARTEMENT de 3 à 4 pièces, à Neu-
châtel ou environs, pour le 31 mars 1973.
Tél. 24 02 31.

APPARTEMENT 5 PIECES, région Peseux-
Corcelles. Adresser offres écrites à EK 50
au bureau du journal.

CRESSIER, grand studio tout confort, libre
le 1er mars. Tél. 31 23 24.

CHAMBRE INDEPENDANTE meublée, eau
courante, possibilité de cuisiner. Téléphone
41 2B 15. 

CHAMBRE meublée à Colombier, à Jeune
homme sérieux. Tél. (038) 41 27 74.

CHAMBRE Indépendante au centre, libre
immédiatement. Tél. (038) 25 61 14.

BELLE CHAMBRE, tout confort, bord du lac,
à personne soigneuse, absente durant week-
end. Tél. 25 76 53.

A COLOMBIER, très belle chambre meublée,
indépendante, avec salle de bains, à jeune
homme sérieux. Tél. (038) 41 13 65, dès 16
heures.

STUDIO MEUBLE, centre ville, à jeune fille
majeure. Tél. 25 10 36.

3 PIECES, région Vauseyon ; libre 24 jan-
vier. Tél. 24 76 71.

1er FEVRIER, chambre, confort, à jeune
employé. Tél. 25 36 15.

CORCELLES, belle chambre chauffée, avec
balcon, à monsieur. Tél. 31 18 03.

SAINT-AUBIN, studio meublé, confort, libre
immédiatement , 240 fr. Tél. 5517 77 pendant
les heures de bureau.

STUDIO NON MEUBLE à l'année ou comme
week-end, à 2 minutes des Bugnenets. Télé-
phone 5319 86.

FEMME DE MENAGE est cherchée quelques
heures par semaine. Quartier Hôpital Pour-
talès. Tél. 25 03 55, dès 19 heures.

MONSIEUR seul aimerait rencontrer dame
pour tenir ménage. S'adresser à M. Albert
Evard, Numa-Droz 89, 2300 la Chaux-de-
Fonds, après 20 heures.

ON CHERCHE FEMME DE MENAGE tous les
jours de 8 h 30 à 11 h 30, quartier Vau-
seyon. Tél. 24 61 62. 
FEMME DE MENAGE est demandée quel-
ques heures par semaine, à Cortaillod.
Tél. 42 14 38.

A LOUER SHAMPONNEUSE pour tapis.
Tél. 24 62 14.

CUISINIERE ELECTRIQUE 3 plaques, avec
four, état de neuf, 120 fr. Tél. 31 28 73.

AU PLUS OFFRANT, salon 3 pièces, table.
Tél. 24 56 36.

GUITARE ELECTRIQUE, 4 micros, bon état.
Tél. 31 58 63, entre 12 et 14 heures.

CAUSE DE DECES, cuisine, cuisinière à
gaz, frigo ; lits, armoire, commode, table,
fauteuils, chaises Louis-Philippe, lustres
Murano, glace. On reçoit entre 17 et 20 h.
Fassnacht, Grand-Rue 7, 2me étage.

CUISINIERE ELECTRIQUE, frigo 200 litres,
canapé, 2 fauteuils, table de salon. Télé-
phone 24 03 58, dès 13 heures.

BUFFET SUEDOIS rouge, 200 fr. ; tran-
cheuse à main, 60 fr. ; gril Koenig, neuf,
avec broche à rôti , 300 fr. Tél. (038) 2418 91.

BON MARCHE : FAUTEUILS, 1 table carrée,
1 cuisinière électrique 3 plaques et four,
étagère à fleurs, rideaux et tapis, etc. Télé-
phone 25 67 59. 
BELLE SALLE A MANGER 800 fr. Téléphone
53 10 26. 
TELEVISION NOIR ET BLANC pour cause
de double emploi. Tél. 24 33 51, aux heures
des repas. Prix à discuter.

SUPERBE POUSSETTE, petit lit d'enfant,
pousse-pousse, parc. Tél. 24 46 64.

3 COMPLETS HOMME, taille 50-52 ; un
radiateur électrique. Tél. 36 13 85.

MANTEAU REPORTER 2 ans, lots d'habits
1, 3 ans ; parc, poussette, pousse-pousse,
capote, bas prix. Tél. 41 19 00.

SKIS et chaussures Nos 44, 41, 39. Télé-
phone 24 62 14.

COFFRE-FORT mural (non encastré), petit
format. Tél. 24 18 42.

FUSILS, SABRES, PISTOLETS et vieux ké-
pis, paiement comptant. Tél. (024) 317 49.

PIANO D'OCCASION, en très bon état. Télé-
phoner aux heures de repas au 31 63 52.

CARTES POSTALES. Case postale 1, 2012
Auvernier, ou tél. (038) 31 66 64, le soir.

PHONOGRAPHES A PAVILLON, cylindres,
disques, boîtes à musique. Ecrire à case
postale 1, 2012 Auvernier, ou téléphoner au
(038) 31 66 64 (soir).

JEUNE FILLE TAPISSIERE-DECORATRICE
cherche emploi à Neuchâtel, avec possibi-
lité d'apprendre le français. Madeleine
Steurl, Nussbaumfeld 70. 3313 Bûren zum
Hof. Tél. (031) 96 70 27.

LEÇONS DE PIANO Mlle Anne Bourquin,
professeur, tél. 25 78 83.

BATTEUR CHERCHE POP-GROUP à
Neuchâtel. Tél. 24 78 71, interne 38.

TELEPHONISTE PTT cherche place pour le
1er mai ou date à convenir. Adresser offres
écrites à FL 51 au bureau du journal.

URGENT : travail à domicile, horlogerie ou
autre. Tél. 53 13 96.

INGENIEUR ETS GC possédant également
un diplôme de technicien ETS en méca-
nique cherche association ou autre.
(Domaine indifférent.) Adresser offres écrites
à GK 26 au bureau du journal.

SUISSE, 30 ANS, cherche travail à domicile.
Adresser offres écrites à 601-755 au bureau
du journal.

A vendre

Peugeot 304
modèle 1970, rouge,
toit ouvrant,
expertisée,
45.000 km,
en parfait état.
Fr. 6300.—.
Tél. 41 37 22.

A vendre
Peugeot 504
année 1969, rouge,
voiture très soignée ;

Mini MK II
1000
année 1971, bleue,
voiture de première
main.
Garage Terminus,
R. Blaser,
Saint-Biaise.
Tél. 33 28 77.

A vendre :

Opel
Cadette
Caravane
modèle 1966 ;

Citroën
Ami 8 Break
modèle 1970.
Véhicules
expertisés
et en parfait état.
Garage Bernard Duc,
Nods.
Tél. 51 26 17.

A vendre

Suzuki T 250
modèle 1972, rouge,
13.000 km ,
prix à discuter.
Tél. 41 26 89.

A vendre, de particulier,

Citroën DS 21 Pallas
5 vitesses, modèle 1972,
35.000 km, parfait état, expertisée.
Tél. (038) 53 35 75, le soir.

I

Avec 1° SZh
garantie Vgy
roulez en toute
sécurité !

OPEL Commodore
G A automatique

1969-4 portes - 49.500 km
bleue - radio

OPEL Record
6 places - 1970 - 4 portes

41.000 km - bleue

OPEL Record L
1969 - automatique - 2 portes

65.000 km - bleue

OPEL Monta L
1970 - 2 portes - 30.000 km - rouge

OPEL Kadett
caravan

automatique
1971 - 31.000 km - rouge

OPEL Ascona
1600 S

1971 - 4 portes - 18.151 km-ve rte

Tous véhicules
reconditionnés,

expertisés,
avec GARANTIE g>

@ = 3 mois ou 6500 km
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Particulier vend

PEUGEOT 204 COUPÉ
beige métallisé, année 1967,
expertisée, prix : 3000 fr.

Tél. (038) 53 39 64.

ROVER V 8 3500
CV : 18 - août 1970
Limousine de classe, « British Ra-
cing Green », cuir « Havanne »,
stéréo, pneus spéciaux neufs, ap-
puis-tête, voiture très soignée, ex-
pertisée.

Fr. 9000.—
GARAGE PLACE CLAPARÊDE S.A.
Tél. (022) 46 08 44.
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16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 (C) La boite à surprises

Une émission pour les enfants
présentée par Blanche Bec-en-Or
et Gaspard Œl-en-Coin
1. Les aventures
de Petit Pingouin
2. Familles autour du monde
3. Boîte aux lettres
Une émission préparée
et présentée par Rafel Carre ras
physicien au CERN
4. Autobus à impériale

18.00 Téléjournal
18.05 (C) La recette du chef

sur un plateau
De Jacques Montandon

18.30 (C) Sous la loupe
Ski : La descente du Lauberhorn

19.00 (C) Le Temps de vivre
6me épisode
Musique originale :
Michel Legrand
Avec :
Jean-Claude Pascal
Pascale Roberts
Mathieu Chardet , Pierre Doris :
Marchand
Réalisation : Louis Grosplerre

19.15 (C) UN JOUR... UNE HEURE...
Carrefour

19.40 Téléjoumal
20.00 Faits du jour
20.15 SKI. Coupe du monde

Slalom géant messieurs
Reflets filmés
En différé d'Adelboden

20.30 (C) Un grand
amour de Balzac
1er épisode

21.25 (C) Dimensions
Revue de la science
Electricité : avenir nucléaire ?
Une enquête sur les centrales
nucléaires en Suisse

22.45 Téléjournal

18.15 Bienvenue en Italie
18.45 (C) Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Notre chère maison

Série
19.30 (C) L'antenne
20.00 Téléjoumal
20.20 La Dynastie des Forsyte
21.05 Journée Internationale du ski

à Adelboden
Film-reportage

21.20 (C) Varlin
Fllm-portralt

22.10 Téléjournal

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.35 Fin

14.25 L'Armoire volante
Film de Carlo Rim

16.00 Fin
18.30 Vivre au présent
18-50 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout

Jeux avec Lucien Jeunesse
19.45 24 heures sur la une
20.15 Ces animaux qu'on appelle

des bêtes
No 22 - Les albatros

20.30 Joseph Balsamo
d'après le roman
d'Alexandre Dumas
Avec :
Jean Marais dans le rôle
de Balsamo

JOSEPH BALSAMO alias Jean Marais
(Photo TV)

21.30 Le temps de lire
avec Pierre Dumayet

22.50 Musique en 33 tours
Benvenuto Cellinl
de Hector Berlioz
Critiqué, dirigé, chanté

23.30 24 heures dernière

17.15 (N) Télévision scolaire
18.00 (N) Cours du Conservatoire

national des arts et métiers
19.00 (C) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Poigne de fer et séduction

No 18 et fin - Le Président
Avec Robert Vaughn
et Nyree Dawn Porter

20.00 (C) I.N.F. 2

20.30 (C) Variétés
Avec les Frères Rouland

21.10 (C) Actuel 2
Magazine politique

22.15 (C) La Décharge
Film-Essai de Jacques Baratier
(C) I.N.F. 2 dernière
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9.25 (C) SKI ALPIN
au Lauberhorn

11.00 Table ouverte
12.15 Téléjoumal
12.20 II faut savoir
12.25 SKI ALPIN

au Lauberhorn
13.30 Le francophonissime

14.00 Qu'elle était
verte ma vallée
Film de John Ford

15.55 (C) Folklore d'ici et d'ailleurs
16.20 (C) Le Grand Saut périlleux
17.20 (C) Connaissance

de la peinture
18.00 Téléjournal
18.05 (C) L'instinc de la chasse
18.55 Franz J. Leenhardt

Présence protestante
19.15 Horizons
19.40 Téléjournal
19.55 Les actualités sportives

20.25 (C) Entrons
dans la danse
Un film de Charles Walters

22.10 (C) En appel
9. Victor Hugo (2me partie)

22.40 Téléjournal
22.50 Méditation

8.30 Télévision éducative
9.00 Télévision éducative
9.25 (C) Courses Internationales

de ski au Lauberhorn
11.20 Informations
11.25 (C) Courses Internationales

de ski au Lauberhorn
12.30 Un'ora per vol
14.00 Panorama de la semaine
14.30 (C) Chronique campagnarde
15.00 Tomm Tulpe
15.45 (C) Le long chemin Jusqu'à

Mekka
16.15 Concert des téléspectateurs
17.00 La Suisse en guerre
17.50 Informations
17.55 Résultats sportifs
18.00 (C) Faits et opinions
18.55 (C) Fin de Journée
19.00 (C) Le sport en fin

de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 Der Schuss
von der Kanzel

21.55 Téléjournal
22.05 (C) Images d'une exposition

de Modeste Moussorgaky
22.55 Pour la nuit

VIII

8.55 Télé-matin
9.00 Tous en forme
9.15 A Bible ouverte
9.30 Orthodoxie

10.00 Présence protestante
10.30 Le Jour du Seigneur
11.00 Messe
12.00 La séquence du spectateur
12.30 Le luron du dimanche
13.00 24 heures dimanche
13.15 Le luron du dimanche
13.45 Monsieur cinéma

14.50 Le sport en fête
17.15 Les Monroes
18.05 La France défigurée
18.40 Les musiciens du soir
19.10 Les sables volants
19.45 24 heures sur la une
20.10 Les sports du dimanche

20.40 Mélodie
en sous-sol
Film de Henri Verneuil

22.40 Un certain regard
Georges Dumézil

23.30 24 heures dernière

9.30 (N) R.T.S. Promotion
12.00 (C) Ski

Courses du Lauberhorn
12.30 (C) A propos
13.00 (C) I.N.F. 2 dimanche
14.00 (C) Concert symphonlque

Donné par l'Orchestre
philharmonique de l'ORTF
Direction : Théo Alcantara
Soliste : Rafaël Orozco, pianiste

14.50 (C) Le Rendez-
vous de Hong-Kong
Film d'Edward Dmytryk

16.25 (C) Miroir de la vie
17.00 (C) On ne peut pas tout savoir
17.30 (C) Télé-sports
19.30 (C) Caméra au poing

No 10
L'Archipel de la préhistoire
avec Christian Zuber

20.00 (C) I.N.F. 2

20.30 (C) Charles Vanel
Visage du cinéma

21.50 (C) Vivre ensemble
Le Musée

22.50 (C) I.N.F. 2 dernière

CINÉ-CLUB PRÉSENTE :
23.00 (N) Nana

Film de Jean Renoir
Avec Catherine Hessling
Werner Krauss, Jean Angelo

EnSEEHIB
14 JANVIER

Suisse romande : 14 h
John Ford tourna « Qu'elle

était verte, ma vallée » en 1941,
et si ce f i lm a plus de trente ans
d'âge, il faut  néanmoins souli-
gner que le véritable (et juste-
ment vénéré) artisan d'Holly-
wood avait tout de même signé
quelques chefs-d' œuvre précé-
demment, tels que « La Chevau-
chée fantastique » ou c Les Rai-
sins de la colère ». On peut
ainsi dire, au risque de surpren-
dre, que le long métrage pro-
grammé aujourd'hui n'est pas un
« vieux » f i lm de John Ford ; du
reste, en 1941, ce metteur en
scène recevait son troisième
oscar !

« Qu'elle était verte, ma val-
lée » est une intéressante pein-
ture du Pays de Galles selon
l'optique f o rdienne : ce f i ls
d'émigré irlandais livre ainsi au
spectateur sa vision des mines
noires et poussiéreuses envahis-
sant progressivement les belles
prairies vertes et ensoleillées. On
retrouve, d'autre part , dans un
habit de pasteur , Walter P id-
geon, alors au fa î te  de sa car-
rière, avant que son jeu ne se
f ige  dans une vieillesse digne et
parfo is démodée (ce qui ne
l' emp êcha pas de réussir, par la
suite, quelques remarquables
créations).

Qu'elle était
verte ma vallée

VICTOR HUGO, dont Henri
Guillemin nous parlera ce soir
pour la seconde fois. Un écrivain,
grand bourgeois, complètement
athée et qui vivait daas un « éloi-
gnement respectueux vis-à-vis de
l'Eglise ». (Photo TV romande)

En appel
Suisse romande : 22 h 10

15 JANVIER

Suisse romande : 20 h 30

Bcata Tyszkicwicr qui incarne Eve
Hanska qui fut la muse et un
grand amour de Balzac.

(Photo TV romande)

Balzac a trente-trois ans lors-
qu'il reçoit une lettre signée
« L'Etrang ère », postée à Odessa.
Pourtant habitué aux lettres de
ses admiratrices, Balzac remar-
que tout particul ièrement celle-
ci : elle vient d'un pays mysté-
rieux, son écriture et son sty le
en sont inhabituels. Ce sera le
début d'une interminable et p as-
sionnée correspondance entre
l'écrivain français et l'aristocrate
polonaise, qui vit avec son mari
et sa f i l le  dans un domaine for t
éloigné de Paris.

Balzac, à cette époque , est
surtout un narrateur. Il dépense
autant d'énergie pour son travail
que pour son plaisir. Ecrire est
un besoin, une sorte de brûlure ;
il s'y pousse, s'y astreint comme
un forcené. Ce qui n'emp êche
pas de nombreuses passa des
pour des actrices ou des courti-
sanes, son amitié pour les p arti-
cipants de « La Loge infernale »
— Eugène Sue, Théophile Gau-
tier, etc. — et son goût immo-
déré pour l'aristocratie. Son
app étit de la vie est immense et
insatiable. A ccablé de dettes, il
vit pourtant en grand seigneur,
persuadé que ses livres, son sens
des affaires et de la spéculation
lui réussiront.

La f in  de la lutte pour cet
amour sera la f i n  de sa vie.

IX

Un grand amour
de Balzac
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jng) -e ĵj os B| BJaujiuje; 'zzsf ep ueioisnuj ejq?|?o 'uopjog
jajxoa 'iJOBa ep euiçu; un luajBjj dsu! |n| anb seu6i| 89|
eBj ajA einoniad B| ap j ns juauieioaj ip iueuissap ua 'Bj aiuBO
SUBS lueuuo;? çui|UB uissap un esi|Baj B JBJO SJD -saj?)s/.Lu
ses ap je eouBSSj BU B| ep eujçuj ej jns UOôJBB inad un.p
«9!AJ9)U!,| ap ;|6B,S H •« sesoL|o ep uoia| aun » ew[ij B•ajsB?u!o 'aBjosuv jsauja ¦.. epjoo eujainbuiQ EH » :'saoons
ç (no?A) UEUJOJ un,p j najnB \a e;o|id 'saj iEj iE p eujuiou
issns isa n -iuaujnj isu| UQS ç epjoo 'aun p sn|d' B 'laJoas
juaBB ja ejsiuoiojA 'JiuiBqs |BB| -j uajaiajd sj najipne ses anb

TON] Ufl]l ININNiad
iinm 30 xnvisio ai

/106S5 191 - 01 esniog - ir.a\\m IMiOÛ 'M

saqoj je —"09e 'JJ OP JI»JB«J Ç »o|duioo
xnBejuBUi - saujnjsoo seujepoui

3MflS3W HflS snssjj ep esuaiuut!
suo|BjuBd xioqo un ejyo snoA

9 J|B|09 sejnjeiu-iSl u ŜT 
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11.55 (C) Ski
43mes Courses internationales
du Lauberhorn
Descente messieurs

14.15 Un'ora per vol
A LA CARTE

15.30 Les adultes font école
15.50 Jeanne Hersch reçoit
16.55 (C) Le petit train

Bière - Apples - Morges
Fin des émissions « A la carte »

17.10 Le jardin de Romarin
17.30 (C) Pop Hot
18.00 Téléjoumal
18.05 Samedi-jeunesse
19.00 Deux minutes...
19.05 Affaires publiques
19.40 Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéros
20.05 A vos lettres

20.35 Les Cinq
Dernières Minutes...
L'Inspecteur est sur la piste
Avec :
Raymond Souplex
(le commissaire Bourrel)

22.05 Les oiseaux de nuit
(voir notre première page)

23.20 env. Téléjournal

9.00 Télévision éducative
12.55 (C) Courses internationales

de ski du Lauberhorn
14.15 Bienvenue en Italie
14.45 Introduction à l'électronique
16.15 (C) Pop Scènes
16.40 (C) TV-Junior
17.30 Lassie
17.55 Magazine privé
18.40 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Woobinda

Série
19.30 (C) Lolek et Bolek
19.40 Message dominical
19.55 Tirage de la loterie suisse

à numéros
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Opus en Do majeur

Une revue de cabaret

21.00 (C) Les petits
anges de Séoul
Ballets coréens

21.45 Téléjournal
21.55 (C) Le Grand Chaparral

Série
22.45 (C) Bulletin sportif

9.00 R.T.S. Promotion
11.30 Fin
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Magazines régionaux
14.00 R.T.S. Promotion

15.00 Journal des loisirs
Le Salon de la navigation

18.50 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Emission musicale
19.45 24 heures sur la une
20.15 Calendrier de l'histoire

20.30 Les Thibault
de Roger Martin du Gard
Adaptation de Louis Guilloux
4me - Avec une pléiade d'acteurs

22.00 A bout portant
Roger-Pierre
et Jean-Marc Thibault

23.00 24 heures dernière

12.55 (C) Ski
Courses du Lauberhorn

13.30 (C) Magazines régionaux
14.00 (C) Aujourd'hui, Madame

14.45 (C) Rugby
Tournoi des Cinq Nations
France - Ecosse

16.35 (C) Match contre la vie
No 1 Amnésie

17.45 (C) Pop 2
18.30 (C) Portrait d'histoire

Ausone
19.00 (C) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Des chiffres et des lettres

Jeux avec Patrice Laffont
20.00 (C) I.N.F. 2

20.30 (C) Top à...
Variétés du samedi

21.30 (C) L'homme de fer
No 2 - Ni le lieu, ni l'heure
avec Raymond Burr dans le rôle
du commissaire Ironside

22.20 (C) Samedi soir
23.20 (C) I.N.F. 2 dernière

¦-fil A != __ .__
¦

13 JANVIER

Suisse romande : 20 h 35

Avec bien sûr le regretté Raymond
Souplex dans le rôle du Commis-
saire Bourrel (Photo TV suisse)

Première émission d'une nou-
velle série des enquêtes du com-
missaire Bourrel , « L'Inspecteur
est sur la piste » marque une
évolution dans cette production
déjà for t  connue. Avec l'entrée
fracassante du cascadeur Michel
Norman au volant de bolides de
course, désormais les enquêtes
psycholog iques du commissaire
Bourrel seront p imentées d'ac-
tion et de mouvement. Le cadre
même où se dérouleront les dif-
férents ép isodes ne sera plus
exclusivement parisien , le réali-
sateur Claude Loursais ayant
décidé de tourner également en
pro vince.

C'est au Maty s, sur le circuit
Bugatti installé à l'intérieur de
celui des « 24 Heures », que se
déroule « L'Inspecteur est sur la
piste » .

Les Cinq
Dernières Minutes

12.25 SKI ALPIN. Descente dames
En Eurovision de Grindelwald

13.30 Env. Fin
CONNAISSANCE

15.30 Un regard sur le monde
Une communauté vivante i l'étang

16.00 Document d'histoire
contemporaine
Du pétrole Iranien
aux accords de Genève
sur l'Indochine

16.20 Bilder auf Deutsch
Jôrg baut ein Haus

16.40 Fin
18.00 Téléjoumal
18.05 (C) Reflets

L'actualité artistique
en Suisse romande

19.00 (C) Le temps de vivre
(C) Un Jour... une heure...

19.15 Carrefour
19.40 Téléjournal
20.00 Faits du jour

20.15 Destins
Une émission de Jean Dumur
Claude Torracinta
et Jean-Jacques Lagrange
Ce soir : L'Abbé Pierre

21.35 (C) Là-haut, les quatre
saisons
2me épisode
Avec :
Catherine Arditl
Frédéric de Pasquale
Antoine Chassln
Lucienne Lemarchand

22.30 Soir-Information
22.45 Téléjournal

9.10 Télévision scolaire
Les Normands à la conquête
de l'Angleterre

9.50 Reprise
10.30 Plantes carnivores
11.10 Reprise
12.25 Courses Internationales de ski

à Grindelwald (dames)
17.00 La maison des jouets
17.30 Leonardo da Vinci
18.15 (C) Hablamos espanol
18.45 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Toni et Véronique
19.30 (C) L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Pour la ville et

la campagne
Folklore nidwaldien

21.20 Sport 75
Magazine sportif varié

22.05 Téléjournal
22.15 Les aventures de John Kllng

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.45 Je voudrais savoir...

13.55 Ski
Courses de Grindelwald

14.30 Fin
18.30 Vivre au présent
18.50 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout
19.45 24 heures sur la une
20.15 Ces animaux qu'on appelle

des bêtes
No 23 - Les Crocodiles

20.50 La piste
aux étoiles
avec Roger Lanzao

21.25 L'Exploit
22.40 Point chaud
23.15 24 heures dernière

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (N) L'Arche
de Noé
Film de Henry Jacques
avec Pierre Brasseur

xmumemmg 'y :¦ ¦ _**__ ¦> .¦.-¦ sa^aa

PIERRE BRASSEUR
(Archives FAN)

16.45 Fin
19.00 (C) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Des chiffres et des lettres
20.00 (C) I.N.F. 2

20.30 (C) Les dossiers
de l'écran
présentés par Guy Darbois

(C) Football à Mexico
Film d'Alberto Isaac

(C) Débat
23.30 (C) I.N.F. 2 dernière

¦ AM'M M
16 JANVIER

Suisse romande : 20 h 15

L_ ADoe jnerre, uuui le uesuu nuis
série sera évoqué ce soir. Ici, en
compagnie de M. Robert Buron,
ministre et ami dn Père.

(Photo TV romande)

De son vrai nom Henri
Grouès, l'abbé Pierre naît à
Lyon le 5 août 1912. Issu d'une
famille de huit enfants très ai-
sée et très religieuse, il renonce
à la vie laïque à l 'âge de 19 ans,
distribuant sa part du patrimoine
familial et entre au couvent des
Capucins. Lors de la mobilisa-
tion générale de 1939, il est li-
béré de ses obligations militaires
après six mois de service pour
cause de santé délicate. Pendant
la guerre, il prend une part
active à la Résistance en lançant
plusieurs actions de sauvetage
en faveur des victimes du nazis-
me et de leurs sympathisants. Il
devient aumônier c officiel » du
maquis du Vercors. Vers la f in
du conflit , il doit se réfugier à
Alger, ses activités en France le
désignant par trop aux repré-
sailles de l'occupant et des auto-
rités d'alors.

Après un passage dans l'arène
politique en tant que député in-
dépen dant , il parvient à acheter
en 1947 une maison à Neuilly-
Plaisance. C'est alors que tout
va commencer, « parce que la
maison était trop grande ! ».
Cette demeure va deven ir le lieu
de rencontre et de refuge pour
tous ceux qui ne peuvent entrer
dans le cadre trop rigide de la
sociéitié. L'idée jaillit d 'étendre
cette action humaine ailleurs,
partout où le besoin s'en ferait
sentir. Novembre 1949 voit la
naissance officielle d 'Emmaiis,
du nom d' un petit bourg de la
banlieue de Jérusalem.

Destins :
L'abbé Pierre

Les Thibault
France I : 20 h 30

Dimanche 28 juin 1914. A
Genève, Jacques écrit des arti-
cles et milite en faveur de la
cause internationale socialiste.
Partout en Europe, les ag itateurs
socialistes politiques et révolu-
tionnaires sont en effervescence.
Ensemble , dans leurs réunions
discrètes, ils parlent de « l 'écrou-
lement du monde bourgeois » ,
de « l 'ébranlement du cap italis-
me ».

Jacques est envoyé en mission
à Vienne, tandis que se répand
la nouvelle de l'assassinat du
duc héritier d'Autriche-Hongrie ,
Franço is-Ferdinand. Pour ces
milieux politisés, la guerre pa-
raît inéluctable.

VII
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10.25 SKI ALPIN
Coupe du monde
Slalom dames 1re manche
En Eurovision de Grindelwald

11.45 Fin
12.00 SKI ALPIN

Coupe du monde
— Slalom dames 1re manche
résumé filmé
— Slalom dames 2me manche
en direct
En Eurovision de Grindelwald

14.00 Env. Fin
16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 (C) Le 5 à 6 des jeunes

— Qui dit mieux ? Un jeu
de Jacques Antoine
présenté par Albert Blano

18.00 Téléjournal
18.05 (C) Collection
18.05 Objectivement vôtre

Les soins dentaires
19.00 (C) Le temps de vivre
(C) UN JOUR... UNE HEURE...

19.15 Carrefour
19.40 Téléjournal
20.00 Faits du jour

20.15 Les Compagnons
de la Marguerite
Un film de Jean-Pierre Mocky
interprété par Claude Rlch
Michel Serrault
Francis Blanche, Paola Pitagora
et Jean Tissier

21.40 (C) La Suisse et la guerre
2. Raz de marée
Chronique documentaire
des années 1933-45
Une série de Werner Rings

22.30 Téléjournal

10.25 (C) Courses internationales
de ski (dames) à Grindelwald

12.25 (C) Courses Internationales
de ski (dames) à Grindelwald

16.45 Magazine privé
17.30 La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.45 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Le Parc aux alouettes

Série
19.30 (C) L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Magazine politique
21.15 Le Commissaire

Série policière
22.15 Téléjournal
22.25 (C) Courses Internationales

de ski (dames) à Grindelwald

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
15.30 Le salon de la navigation

En direct du C.I.N.T.

16.30 Emissions
pour les jeunes

18.30 Vivre au présent
18.50 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout
19.45 24 heures sur la une
20-15 Ces animaux qu'on appelle

des bêtes
No 24 - Les dragons
avec Jean Richard
Musique de Claude Bolling

20.30 Le Grand
Echiquier
Emission de Jacques Chancel

23.25 24 heures dernière

11.45 (C) Ski
Courses de Grindelwald

13.15 Fin
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (C) Voyage
au fond des mers
No 3 - La soif du pouvoir
Avec :
Richard Basehart, David Hedlson
Audrey Dalton

16.00 Fin
18.00 (N) Cours du Conservatoire

national des arts et métiers
19.00 (C) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix

19.30 (C) Docteur
Caraïbe
Nouveau feuilleton
sur un scénario de Marcel Julllan
Avec Louis Velle dans le rôle
du Docteur Caraïbe
et Jess Hahu

20.00 (C) I.N.F. 2

20.30 (C) Les Rois
maudits
No 5 - La Louve de France
de Maurice Druon
avec une pléiade d'acteurs
dont plusieurs de la Comédie-
Française
Réalisation de Claude Barma

22.10 (C) Match sur la 2
23.00 (C) I.N.F. 2 dernière
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L'accident s'était produit à moins do cinquante mètres
d'un carrefour où Reins avait dû tourner ;\ angle droit . Sa
voiture étant d'un modèle ancien , elle n 'aurait pu sans se
renverser prendre le virage à une allure suffisante pour
avoir, quarante mètres après le virage, une vitesse telle
qu 'elle aH pu rejoindre le motocycliste qui roulait à 70 à
l'heure. L'accident avait donc été provoqué par un chauf-
fard qui avait pris la fuite ; Reins n'avai t pas vu la moto
couchée sur le sol et l'avait heurtée, avant de s'arrêter. Il
restait à trouver le vrai coupable, qui fut arrêté quelques
heures plus tard.
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\ DES JEUX POUR LES PETITS H GUANOS l
Le promeneur insatisfait

HORIZONTALEMENT
1. Acte par lequel on renonce à un emploi. 2. Article. —

Initiales de points cardinaux. — Etau. 3. Mot inachevé. —
Ventila. — En Ecosse. 4. Ville de Syrie. 5. Reçoit des avis
de droite et de gauche. — On ne peu t pas leur reprocher
de parler sans réfléchir. 6. Habitant d'URSS. — Royaume
d'Indochine. 7. Animal domestique. 8. Suivis par le confor-
miste. — Audace. — Agent de liaison. 9. Terre argileuse. —
Au milieu de la nuit. — Prénom féminin. 10. Qui dépasse
nettement la mesure.

VERTICALEMENT

1. Qui aime avec passion. 2. Œuvre de Colette. — Il
chante dans la prairie. — Entre cinq et sept. 3. Ancien ou
ancienne. — Sa danse est onéreuse. — Dans Luchon. 4..
VI

Voilà plus d'une heure qu'il
marche dans le Parc et Monsieur
Martin n'est pas content. « Je
n'en trouverai pas un... » se la-
mente-t-il. Que cherche-t-ll donc ?

Vous le saurez bientôt si vous
reliez d'un trait droit, dans l'or-
dre, tous les points marqués d'un
chiffre, et puis, aussi tous ceux
marqués d'une lettre.

Reliez pour finir : 11 avec 3 -
16 avec 1 - 1 avec 5 - 3 3  avec
étoile - 6 avec étoile - 34 avec
30 - 41 avec 44 - 48 avec 37 -
36 avec 49 - 51 avec 46 - 45 avec
52 - 30 avec 53 - 54 avec 29 -
E avec 23 - F avec A - 28 avec
A - 18 avec C - 31 avec B.

(Solution page XIV)

Mots croisés

Boissons anglaises. 5. Orateur grec. — Non séparés. 6.
Permet de couper le bois. — Déteste. 7. Coterie. 8. Atteste
un accord entre Bretons. — Bien gênant quand il est dans
la gorge. — Sur une lettre qui ne va pas loin. 9. Un
Anglais. — Double zéro. — Prénom féminin. 10. Ce qu'il
est impossible d'éviter.

(Solution page XIV)

Les Compagnons
de la Marguerite

__ . ',H:»rl:MI
17 JANVIER

Suisse romande : 20 h 15

Claude Rich, acteur français dont
la cote monte en flèche, sera l'in-
terprète principal du film de ce
soir.

L'acteur-réalisateur f rançais
J.-P. Mocky est né à Nice, de
parents p olonais. Après des étu-
des de droit, il se destine à l'art
dramatique et fa i t  ses classes au
Conservatoire de Paris, notam-
ment. Il se fai t  ainsi peu à p eu
connaître comme comédien, au
théâtre comme au cinéma (« La
Tête contre les murs»). Quand
il réalise, en 1959, « Les Dra-
gueurs », le public accueille fa -
vorablement un f i l m  à la fo is
bâclé et sympathique. « Un
couple », réalisé en 1960, et
€ Snobs », qui date de 1962,
souffren t des mêmes défa uts,
c'est-à-dire un laisser-aller cer-
tain dans la mise en scène, mais,
cette fo i s , le public ne < suit »
plus. Pourtant, sous des dehors
d'amateurisme, Jean-Pierre Mo-
cky fa i t  preuve d'un talent sym-
pathique et attachant, récom-
p ensé p ar le succès de « Un
drôle de paroissien », où l'on
voit un Bourvil pieux à souhait
piller les troncs d 'église... Dans
les « Compagnons de la Mar-
guerite », le tempérament sati-
rique du réalisateur et sa verve
trouvent à nouveau un champ
d'expression intéressant , et Jean-
Pierre Mocky signe là un f i l m
assez pro che du c Paro issien »,
encore que p lus rigoureux. Ce
qui ne saurait être qu'un point
bénéfique pour l' œuvre d'un ci-
néaste encore j eune, fon t  la qua-
lité manquante est précisément
la rigueur...
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1. C'est MERMOZ qui s'est sacrifié pour la créa-
tion de la ligne.

3. La capitale du Brésil se nomme : BRASILIA.
5. C'est le PORTUGAIS que l'on parle au

Brésil.
9. Les gardiens de bétail de l'Amérique du Sud

s'appellent des « GAUCHOS ».
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sjnajje )das soi
1. Amoureuse. 2. Duo. — Six. 3. Ex. — Anse. — Le.

4. Aies. 5. Isée. — Ecrus. 6. Serpe. — Hais. 7. Clan. 8.
la. — Chat. — Ev. 9. One. — OO. — Eve. 10. Néces-
sité.
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1. Démission. 2. Aux. — Se. — Ane. 3. Mo. — Aéra.

— Ec. 4. Alep. 5. Urne. — Echos. 6. Russe. — Laos. 7.
Chat. 8. Us. — Cran. — Et. 9. SU. — Ui. — Eve. 10.
Excessive.
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17.55 Présentation des programmes
18.00 Téléjoumal
18.05 (C) Aventures pour la Jeunesse

Poly en Espagne
9me épisode

18.30 Avant-première sportive
Automobilisme
Fangio et ses descendants

18.45 La météo
Bulletin d'enneigement
communiqué par les CFF

19.00 (C) Le Temps de vivre
5me épisode

19.15 (C) UN JOUR... UNE HEURE...
Carrefour

19.40 Téléjournal
20.00 Faits du jour
20.15 Caméra-sport

Ski acrobatique aux USA

SPECTACLE D'UN SOIR

20.35 (C) Mort en face
d'Emmanuel Roblès
Réalisation : Guy Jorré
Avec :
Jacques Sempey,
André Oumanski
Etienne Bierry

22.55 Téléjournal

9.10 Télévision scolaire
Le Lôtschental

9.50 Reprise
10.30 En Camargue
11.10 Reprise
17.30 La terre est ronde
18.15 Introduction à l'électronique
18.45 (C) Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) La Gare de la petite ville

Série
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.20 Le cas Paradin
Film d'Alfred Hitchcock

22.10 Téléjournal
22.20 (C) Carina

Film d'Erwin Keusch

12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
14.40 Télévision scolaire
18.30 Vivre au présent
18.50 Pour les petits
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout

Jeux avec Annik Beauchamp
19.45 24 heures sur la une

20.15 Ces animaux
qu'on appelle
des bêtes
No 26 - La quarantaine

20.30 Columbo
No 5 - Accident
avec Peter Falk,
Rosemary Foryth,
Martin Milner, Jack Cassidy

21.45 73
Présenté
par 24 heures sur la une

22.45 DIscorama
Avec Denise Glaser

23.40 24 heures dernière

13.30 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Match contre la vie

No 3 - Le pari
16.00 Fin
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) Docteur Caraïbe

No 2 - L'or de l'astrolabe
avec Louis Velle

20.00 (C) I.N.F. 2

20.30 (C) Duel au soleil
western de King Vidor
Scénario : O. Selznick
d'après le roman
de Niven Busch
Adaptation : Olivier H. P. Garrett
Avec :
Jennlfer Jones
Gregory Peck
Joseph Cotten
Liliane Gish

22.35 (C) Italiques
avec Jacques Legris
Max-Pol Fouchet
Georges Walter
et Marc Ullmann

23.35 (C) I.N.F. 2 dernière

LA BANQUE DES APPRENTIS SORCIERS
C'est arrivé demain 

En imaginant qu'un héros d'une de ses nouvelles, « géniteur » de profes-
sion, puisse vendre en l'an 2000 sa propre semence par l'intermédiaire d'un
institut spécialisé, le romancier Jean-Louis Curtis s'était seulement trompé
de date. Au début de l'année prochaine, l'Assistance publique en France va
ouvrir une banque de sperme officielle, rattachée au laboratoire d'embryo-
logie du prof. Georges David, à l'hôpital du Kremlin-Bicêtre, près de Paris.
Une banque que des gynécologues comme le docteur Jean Dalsace récla-
maient depuis dix ans. Certes, des médecins d'hôpitaux parisiens dc l'Assis-
tance publique à Saint-Antoine, à _5ich.it ou à l'Ecole de puériculture, prati-
quent déjà des inséminations artificielles, mais ils travaillent encore dans
une semi-clandestinité.

/Ce n'est pas le cas de l'Amérique
(i250.000 enfants nés jusqu'à présent
par insémination). Ni du Japon , de
l'Angleterre, du Danemark, de la
Suède et de la Belgique. Ces pays ont
surtout des banques de dépôt. Elles ne
vendent pas le sperme. Elles le conser-
vent en vie. Elles s'adressent d'abord à
des paraplégiques accidentés de la
route, à des hommes qui souhaitent
préserver leur fécondité (chercheurs
exposés à des radiations par exemple)
ou qui projettent de se soumettre à la
vasectomie. Cette opération , qui con-
siste à neutraliser le germe sans dimi-
nuer la fonction sexuelle, assez fré-
quente aux Etats-Unis, est interdite en
France.

Les tabous sexuels
La banque du sperme, elle , permet

la conservation. Le sperme, dilué avec
du glycérol , est stocké dans l'azote
liquide à moins 196 °. Le dépôt coûte
en Angleterre 500 fr. à l'ouverture du
compte (les déposants se voient alors
proposer un petit salon , un fauteuil.
et... quelques revues pornographiques)
et 100 fr. par an d'entretien. Mais cer-
tains doutes subsistent encore sur 1a
possibilité de conservation au-delà de
seize mois.

Le projet de l'Assistance publique
française, à certains égards plus révo-
lutionnaire, prévoit, outre le stockage.
une « banque d'affaires ». c'est-à-dire
la vente de semence anonyme à des
gynécologues habilités. Tl soulève des
résistances. « C'est beaucoup plus
simple d'ouvrir un sex-shop que dc
monter une banque de sperme ». iro-
nise le prof. David. Juridiquement, en
effet, l'insémination artificielle par
donneur anonyme n 'existe pas en
France. L'enfant est légitime puisque
né dans le mariage. Mais , moralement ,
puisqu'il n'a pas été conçu par le
mari, il reste adultérin. Tl l'est pour
l'Eglise, qui condamnait l ' insémination
sous toutes ses formes , par la voix de
Pie XIT en 1957, et aussi pour le père
qui peut toujours intenter nn procès en
désaveu de paternité. Aussi le médecin
qui officie dcmande-t-il au mari une
autorisation écrite.

Pourquoi ces résistances ? Parce que
les tabous sexuels sont encore profon-
dément enracinés. Et que très peu de
gens — en France du moins — n'ont
encore voulu ou pu étudier sérieuse-
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ment les problèmes humains considé-
rables que posent aussi bien la stérilité
que l'insémination artificielle. Le nom-
bre des couples stériles n'est nullement
négligeable. Selon le prof. Jacques
Varangot , sur les couples qui se sont
unis en France en 1969, 14 % ne pour-
ront jamais avoir d'enfant sans traite-
ment. Chez ces couples-là, c'est la
femme qui va consulter la première.
Par tradition. La stérilité masculine
est ressentie comme un crime de lèse-
virilité, dit le prof. David. Et aussi
comme une faute. Alors qu'une mal-
formation des conduits du sperme
n'est pas plus Imputable au patient
qu'une scoliose. La Sécurité sociale
ne facilite pas les choses, qui se refuse
à rembourser bon nombre d' examens.

« De tous les remèdes à la stérilité,
l'insémination artificielle est certes le
dernier à tenter , explique le Dr Guy
Chevalier, gynécologue. 10 % des cou-
ples touchés ont à choisir entre l'adop-
tion et l'insémination. Mais ils sont
de plus en plus nombreux à choisir
cette dernière solution. Pour deux rai-
sons, explique le Dr Régis Boulanger ,
de l'Ecole de puériculture, il y a —
et aura — de moins en moins d'en-
fants à adopter (en raison des progrès
de la contraception) et le couple pré-
fère avoir un enfant porté par la mère
plutôt qu'un fils de personne.

Père de cent enfants !
Arrivés à ce stade, les couples en

sont paradoxalement au même point
que ceux qui cherchent à avorter.
Pour eux commence la recherche
(faute d'organisme officiel) plus ou
moins clandestine d'un médecin qui
acceptera do pratiquer l'intervention
(ils sont une dizaine à Paris). Avec
tous les risques que cette clandestinité
suppose.

Pour que l'enfant ressemble à son
père présumé, les médecins sélection-
nent attentivement le donneur : cou-
leur des yeux, des cheveux et tail le
doivent au moins être identiques. Mais
le choix est limité. Faute de banque ,
le recrutement se fait par relations ou
même par petites annonces dans un
centre hospitalier universitaire quand
la demande est pressante. Si l'on ne
renouvelle pas régulièrement les don-
neurs, dit un médecin, on risque de
perturber l'équilibre génétique d'une

population. Je connais des donneurs
que l'on utilise depuis plusieurs an-
nées et qui ont participé à la nais-
sance d'un nombre d'enfants anorma-
lement élevé — jusqu 'à une centaine
d'enfants par exemple. Ils ne devraient
raisonnablement pas « participer » à
plus de deux ou trois grossesses.

Etudiants ou donneurs de sang, de
préférence pères de famille, ils reçoi-
vent de 150 à 200 fr. par prélèvement.
Mais soucieux de préserver un absolu
anonymat, ils entendent souvent être
payés uniquement en espèces, ce qui
pose des problèmes quasi insolubles
à la très administrative Assistance pu-
blique. Pour la « patiente», le coût
de l'insémination varie de 800 â
2000 fr.' Tout dépend de la durée do
l'opération — deux ou trois interven-
tions sont souvent nécessaires — mais
surtout de la renommée du praticien.

Né dix ans
après la mort de papa
Le nouveau projet , que cautionne ,

avec une audace qui ne lui est pas
coutumière, l'Assistance publique, au-
ra un triple but : conservation du sper-
me en vue de recherches, pour des
inséminations entre mari et femme, ou
par donneur étranger. Afin que ce
projet ait véritablement un caractère
de service public , le prof. David ai-
merait qu'on le considère avec le
même sérieux et dans le même esprit
qu 'une banque du sang. Mais le don
volontaire de sperme de la part d'hom-
mes mariés suppose un bouleverse-
ment des mentalités presque inimagi-
nable actuellement.

Néanmoins, les banques de sperme
annoncent une nouvelle civilisation.
Une civilisation où l'espèce humaine
se croira totalement maîtresse d'elle-
même : depuis le contrôle des naissan-
ces et la sélection de la race — di-
rigée — grâce au choix du meilleur
géniteur possible. Jusqu 'à l 'élimination
progressive des individus dont la re-
production n'apparaît pas désirable.
Un fils pourrai t naître dix ans après
la mort de son père. Le monde pour-
rait se passer d'hommes pendant un
certain laps de temps, sans que la
reproduction de l'espèce en soit affec-
tée : lo sperme d'un seul homme peut
en effet féconder 266 millions d'ovu-
les. Les femmes pourraient donner
naissance à des enfants avec le simple
concours d'un carnet de chèques sur
un compte-sperme. Bref , une civilisa-
tion de matriarcat.

On peut tout imaginer. Sur le pa-
pier. Mais alors que cette procréation
par procuration peut rendre service à
certains couples, il n'est pas sûr que
la société soit disposée aujourd'hui à
s'y plier. Elle n'a peut-être pas tort.
Un biologiste confie i Nous sommes
des apprentis sorciers.

tmJMrJJ.il
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Suisse romande : 20 h 35
Le père d 'Emmanuel Roblès,

un maçon, est mort trois mois
avant sa naissance ; sa mère,
obligée de travailler dans un
atelier de blanchisserie pour
l 'élever, n'a pas le temps de
s'occuper de lui. Le petit Emma-
nuel grandit un peu comme un
garnement livré à lui-même,
dans le quartier espagnol
d 'Oran. Pourquoi le quartier
espagnol ? Parce que, avec trois
grands-parents espagnols, le f u -
tur auteur se sent attiré vers
ceux qui, comme lui, éprouvent
une sorte de f ie rté instinctive.
Avec sa bande, il fai t  des f u -
gues, se bat au couteau. Bon
élève malgré tout, il obtient des
bourses, prépare une licence
d'espagnol à la faculté  d'Alger...

73
France 1: 21 h 45

« 72 », devenu « 73 », pou rsuit
sa carrière. Magazine de grands
reportages, né à la f i n  de l'an-
née dernière (trois numéros ont
été p résentés), « 73 » entend
offrir  aux téléspectateurs, une
f o is par mois, de solides dos-
siers. Ce mois-ci, le numéro sera
consacré aux rapports p rofes-
seurs-élèves, dans le secondaire.

Films, interviews, entretiens
s'efforceront d 'éclairer le sujet.
Nous verrons comment s'établis-
sent de nouveaux rapports entre
élèves et p rofesseurs. Deux
« portraits » nous p résenteront ,
d'une part , un professeur qui
part (en retraite) et, d'autre part ,
un jeune enseignant qui arrive
(en fonction).

Mort en face
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de FAN-L'EXPRESS Magazine de
consulter les programmes quotidiens
de la FAN-L'EXPRESS pour les mo-
difications de dernière heure qui
nous sont communiquées par les
studios de télévision.

Modifications
des programmes

M rt ¦ ¦ r. m « .-. w-n m -_ _-. r \  *-* rt r. n f l»f  Irtr f n i i r O

France II : 20 h 30
1 Avec « Duel au soleil », King

Vidor a mis en scène un wes-
tern où les violences se déchaî-
nent à l 'état brut : violences
sociales, violences raciales, vio-
lences sentimentales. Les situa-
tions humaines se jouen t et se
dénouent avec une vigueur et
une passion peu communes,
qu 'accentuent un décor aride et
des couleurs heurtées.

L 'action se déroule au Texas.
Les ranchers viennent de pro-
clamer l 'indépen dance du terri-
toire, arrachée au pouvoir anar-
chique du Mexique. Les pion-
niers ouvrent vers l 'Ouest le
chemin de la civilisation : le
chemin de fer .  Mais les ran-
chers s'opposent et résistent à
cette intrusion.

Duel au soleil



Evitez les tentations , les achats inutiles , le bud get peut en souffrir et les acquisitions
peuvent être de qualité médiocre. Soirée difficile où la jalousie sera présente.
Naissances : Les enfants de ce jour seront optimistes, très sympathiques et auront
d'excellentes idées.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Menez une vie saine et régulière.
Amour : Respectez l'indépendance de vos
proches. Affaires : Mettez de l'ordre
dans vos projets.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Stimulez vos fonctions intestina-
les. Amour i Ne rendez pas jaloux l'être
aimé. Affaires : Si vous voulez réussir,
soyez persévérant.

GÉMEAUX (21/5-21/6 )
Santé : Respectez un peu plus vos heu-
res de sommeil. Amour : Soyez plus
communicatif. Affaires : Méfiez-vous des
personnes de mauvaise foi.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé t Maux de tête d'origine digestive.
Amour : Faites confiance à l'être aimé.
Affaires t Circonstances favorables pour
imposer vos idées.

LION (23/7 - 23/8)
Santé s Vous manquez d'énergie. Amour t
Soyez sûr de vos sentiments avant de
vous engager. Affaires i Demeurez con-
fiant et optimiste.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé i Faites des repas plus légers la
soir. Amour i Modérez votre enthousias-
me. Affaires : Diverses activités seront
favorisées.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Risque de troubles digestifs .
Amour : Oubliez vos vieilles querelles.
Affaires : Mettez un peu d'ordre dans
vos affaires.

SCORPION (24/ 10-22/ 11)
Santé : Ne négligez pas les soins esthé-
tiques. Amour : Recherchez la présence
de vieux amis. Affaires : Ecoutez les
conseils de personnes compétentes.

SAGITTAIRE (23/11 -21/ 12)
Santé : Buvez chaque matin un grand
verre d'eau. Amour : Soyez plus discret
sur votre vie privée. Affaires : Evitez
les discussions qui n 'apportent rien.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Surveillez sérieusement votre ten-
sion. Amour : Ne négligez pas vos an-
ciens amis. Affaires : Evitez de prêter
de l'argent.

VERSEAU (20/ 1 -18/2)
Santé : Respectez les prescri ptions de vo-
tre médecin. Amour : N'agissez pas avec
impulsivité. Affaires : Evitez de contrac-
ter des dettes.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Si vos jambes sont lourdes , bai-
gnez-les. Amour : Vos sentiments seront
mis à l'épreuve. Affaires : Montrez-vous
méticuleux et consciencieux.
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Un menu
Betterave-mâche
Civet d'abattis
Carottes frites
Salade
Petits-suisses au kirsh

LE PLAT DU JOUR :

Civet d'abattis
Faire revenir des abattis aveo des
petits oignons dans du beurre. Quand
tout est doré, saupoudrer d'une cuille-
rée de farine, mouiller d'un verre de
vin rouge et d'un verre d'eau, saler,
poivrer, ajouter un bouquet garni. Cuire
30 minutes.

POUR DIMANCHE :

Bûche aux marrons
vite faite
Pour 8 personnes : 500 g de purée de
marrons (en conserve au naturel) 125 g
de beurre, 125 g de chocolat fondant
ou à croquer d'excellente qualité 200 g
de sucre glace.
Faites ramollir le chocolat dans 3 cuil-
lerées d'eau, sur feu très doux. D'autre
part, travaillez le beurre à la spatule
pour le transformer en crème.
Ecrasez la purée de marrons afin
qu'elle soit absolument dépourvue de
grumeaux, ajoutez-lui le sucre glace, le
beurre en crème et le chocolat fondu.
Fouettez le mélange pour le rendre très
lisse et léger. Versez cette pâte par
cuillerées sur une feuille d'aluminium,
donnez-lui la forme d'un rouleau et
conserver au réfrigérateur toute la nuit.
Lorsque le rouleau est bien ferme, otez
le papier, coupez les extrémités du
rouleau en biseaux mettez sur un plat
et modelez-le erv forme de bûche,
décorez avec du sucre glace, des
champignons de meringues etc...
Tenez la bûche au frais jusqu'au mo-
ment de servir.

Des nappes tachées
avec...
— de la bougie : Otez le plus gros
avec une lame de couteau. Repassez
au fer chaud à travers une épaisseur
de buvard, dégraissez ensuite comme
pour n'importe quelle tache grasse

— de sucre : ôtez-les à l'eau tiède.
Epongez, sur les tissus fragiles, frottez
à l'eau bouillie légèrement vinaigrée
— du café, coton et toile : frottez la
tache avec le mélange : 1 cuiller à café
de jaune d'œuf mélangée à une cuiller
à café de glycérine. Lavez à l'eau
chaude. Laine et soie : nettoyez avec le
mélange suivant : V2 litre d'eau pour
10 g de perborate de soude ; rincez, ne
tordez pas.

« Des griffes du chat »
La maladie dite « des griffes du chat »,
est une affection qui se caractérise par
l'apparition de ganglions Inflammatoi-
res accompagnée de température , elle
est due à l'inoculation sous la peau, à
l'occasion d'une griffure de chat, d'un
virus. Le chat porteur n'est pas malade,
11 joue simplement le rôle de vecteur. Il
n'est donc pas possible de prévoir si
un chat, un jour ou l'autre pourra
transmettre cette affection heureuse-
ment bénigne mais souvent longue à
guérir.

Etre bien fêtée
SI votre anniversaire marque le com-
mencement d'une nouvelle dizaine.
Ayez le bon sens de ne pas solliciter
de condoléances pour l'année qui
s'ajoute aux autres, chacune a ses
richesses et plutôt que de se lamenter,
cherchez à les découvrir et a en jouir
pour vivre avec la sérénité qui est
l'apanage des cœurs toujours jeunes.

Un sport : l'équitation
En ce qui concerne l'équitation, y a-t-il
des contre-indications médicales ? Ce
sport est déconseillé en cas de fai-
blesse de la colonne vertébrale.
L'équitation ne provoque-t-elle pas un
tassement des vertèbres ? Non, si elle
enseignée par des professionnels qui
veillent avant tout à l'attitude de
l'« assiette » du cavalier.

Les médecins estiment que les mau-
vaises positions des écoliers sont
autrement plus dangereuses et souvent
combattues par la pratique de ce sport.

A méditer
Quand on a bien cherché le bonheur
on ne le trouve jamais que dans sa
propre maison

VOLTAIRE

NEUCHATEL
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie i

Exposition Pologne , théâtre et société.
Musée d'art et d'histoire : Exposition Pi-

casso.
Galerie Ditesheim : Estampes des XIX et

XXe siècles.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : place Numa-Droz 1, téléphone
25 42 42.

CINÉMAS. — Palace : 13 h el 20 h 30, La
Scoumoune. 16 ans

Arcades : 15 h et 20 h 30. Les Chariots font
l'Espagne. Enfants admis.

Rex : 20 h 45 . Psychologie de l'orgasme.
20 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, L'Apprentie sor-
cière. Enfants admis .

Bio : 15 h , 18 h 40 et 20 h 45, Le Charme
discret de la bourgeoisie. 16 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Dictateur.
Enfants  admis.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire jusqu 'à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Red club jusqu 'à 2 h.
La Prairie jusqu 'à 2 h.
Bar du Dauphin jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : F. Tripet , Seyon. La
période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu 'à
23 h. De 23 h à 8 h , le poste de police
(25 10 17) indique le pharmacien à disposi-
tion en cas d'urgence.

1. Elle pousse à se donner des gants.
2. Chute d' eau. — Derrière la cravate.
3. Qui dénotent de l'audace. — Ça remet
d' aplomb. 4. Lettre grecque. — Langage
mêlé d' arabe et d' autres langues. 5. Il est
plein d' esprit. — Ville du Chili. 6. Forme
d' auxiliaire. — Aide une femme à placer
ses fils. — Préfixe. 7. Calmar. 8. Préposi-
tion. — Une rivière en fait parfois le tour.
— Dans le nom d' une crème glacée. 9.
Regimber. — On les suit avant de les
épouser. 10. Qui se succèdent avec une
certaine régularité.

VERTICALEMENT
1. Ne connaît pas le marasme. — Ne

durera qu 'un temps. 2. Elle donnait des
ailes à Pégase. — Personne. 3. Eclos. —
De quoi faire quelques carrés. — Con-
jonction. 4. Adverbe. — On la jette pour
être fixé. 5. Héroïque capitaine au régi-
ment d'Auvergne. — Préfixe. 6. Ile. —
Arabe nomade du désert. 7. Couvrir d'un
produit d'entretien. — Préposition. 8. Il
fut  trahi par ses ailes. — Contestée. 9.
Constitue des fonds. — Collatérales. 10.
Elles ont un certain chic.

Solution du No 908
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16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 (C) Le 5 à 6 des Jeunes
18.00 Téléjournal
18.05 (C) Collection»
18.30 Tremplin ',
19.00 (C) Le temps de vivre
19.15 Carrefour
19.40 Téléjoumal
20.00 Faits du Jour
20.15 Ciné qua non
22.20 Téléjoumal

16.45 Magazine privé
17.30 La terre est ronde

> 18.15 Télévision éducative
18.45 Fin de Journée1 1, 18.50 Téléjoumal ,

' 19.00 (C) Sur un la nordique \
i 19.30 L'antenne
> 20.00 Téléjoumal ;
j 20.20 Magazine politique \
i 21.15 (C) Task Force Police
\ 22.05 Téléjournal
i 22.15 II Balcun tort
i
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! 12.30 Midi trente
1 13.00 24 heures sur la une
i ¦
, 13.30 Cours de la Bourse
1 15.25 Emissions pour les enfants
\ 18.30 Vivre au présent

< 18.50 Pour les petits
[ 19.00 Actualités régionales
i 19.25 Réponse à tout i
| 19.45 24 heures sur la une '
i 20.15 Ces animaux qu'on appelle
t des bêtes
, 20.30 A armes égales
' 22.20 Variétés
t, 23.15 24 heures dernière
i
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i 14.30 (C) Aujourd'hui, madame
' 15.10 (C) Voyage au fond des mers
i

15.40 Fin |
18.00 (N) Cours du Conservatoire ,

national des arts et métiers t
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix \
19.30 (C) Poigne de fer et séduction
20.00 (C) I.N.F. 2
20.30 (C) Les Rois maudits
22.00 (C) Match sur la 2
23.00 I.N.F. 2 dernière

8.15 Per la scuola
9.10 Fine \

10.00 Per la scuola i
10.55 Fine [
18.10 (C) Vroum i
19.05 Telegiornale
19.15 (C) La premlazlone (
19.50 I
20.20 Telegiornale
20.40 (C) Regalare un sogno i
21.30 Rltrattl ]
22.20 (C) Jazz club l
22.50 Telegiornale

16.15, téléjournal. 16.20, parade (
des succès. 17.05, pour les enfants, j
17.55, téléjournal. 18 h, programmes i
régionaux. 20 h, téléjournal, météo. '
20.15, l'école professionnelle. 21 h, ,
Canoven-Rallye. 22 h, musiclades. '
22.45, téléjournal, météo. 23.05, hoc- (
key sur glace. 24 h, téléjournal. •

16.15, ski. 17 h, pour les petits.
17.20, jeux d'enfants. 17.30, téléjour-
nal, météo. 17.35, Lassie. 18.05, pla-
que tournante. 18.35, cow-boy, shé-
rifs et bandits. 19.10, A vos ordres
Madame. 19.45, téléjournal, météo.
20.15, magazine de la 2me chaîne.
21 h, Purgatoire à Ingolstsat. 22.50,
téléjournal, météo. 23.05, tribune
théâtrale.

Sottens et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h , 9 h , 10 h , 11 h , 12 h,

12.30, 14 h , 15 h , 16 h , 17 h , 18 h , 19 h ,
22.30, 23.55, informations. 6 h , bonjour à
tous , miroir-première. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 6.59, horloge parlante. 7 h , le jour-
nal du matin.  8.05, revue de presse. 8.15,
cent milles notes de musique. 9.05, à votre
service. 10.05, la ménagère apprivoisée.
11.05, crescendo. 12 h , le journal de midi ,
midi-mystère. 12.29 , signal horaire. 12.30,
miroir-midi.  13.05, carnet de route. 14.05,
réalités. 15.05, concert chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures, La
Reine Christine. 16.50, bonjour les enfants.
17.05, de vive voix. 17.30, bonjour-bonsoir.
18 h , le journal du soir. 18.05, le micro
dans la vie. 19 h , le miroir du monde.
19.30, magazine 73. 20 h , disc-o-matic.
20.20 , ce soir nous écouterons. 20.30, l'Or-
chestre de la Suisse romande. 22.40, club
de nuit. 23.30, jazz de 1924 à nos jours.
23.55, miroir-dernière. 24 h , hymne natio-
nal.

Second programme
10 h , panorama quotidien de la musique

en Suisse romande. 10.15, radioscolaire.
10.45, livres de jeunes , livres de loisirs.
11 'h , les mammifères de l'époque glaciai-
re en Europe (1). 11.30, prélude au mer-
credi symphonique. 12 h , midi-musique.
14 h, Musik am Nachmittag. 17 h, musica
di fine pomeriggio. 18 h , bonjour-bonsoir.
18.30, rythm'n pop. 19 h, émission d' en-
semble. 20 h , informations. 20.05, la se-
maine littéraire. 20.30, la radio raconte
l'histoire , 1962-1963-1964. 21.30, play time.
21.45, vivre ensemble sur la planète. 22 h ,
¦vive l'opérette. 22.30, chasseurs de son.
23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h , 10 h , 11 h , 12.30, 15 h,

16 h, 18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.10,
musique. 6.20, mélodies populaires. 6.30,
méditation. 7.10, auto-radio. 8.30, lever de
rideau. 9 h , entracte , avec Martin Bopp.
10.05, pages de Gershwin , Messager et
Milhaud. 11.05, musique el bonne humeur.
12 h , mélodies populaires de S. Poster.
12.40 . rendez-vous de midi. 14 h , magazine
féminin. 14.30, musique pour les jeunes.
15.05, musique populaire suisse.

16.05, le bon vieux temps du cinéma ,
évoqué par Orson Welles. 17 h , mélodies
de films et de télévision. 17.30, pour les
enfants. 18.15, radio-jeunesse. 19 h , sports.
19.15, actualités. 20 h , miroir du temps
et musique. 22.30, hit-parades américain et
anglais. 23.30, big band bail.

En 2070 !
En l'an 2070 la terre sera capable

de nourrir 36 milliards d'hommes
et de les nourrir bien. Dans une étu-
de que publie CER ES, revue de la
FAO , M.  Walter H.  Pawley , haut
fonctionnaire de cette organisation ,
écrit que ce résultat pourra être ob-
tenu grâce à la mise en culture des
vastes territoires du bassin de l'Ama-
zone et de l 'Afr ique équatoriale , une
irrigation intensifiée par te dessale-
ment de l' eau de mer et le pompage
sur de longues distances.

(Informations Unesco)
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.'¦i, D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy AS ss sk RÉSUMÉ : Abdul Chakri révèle à Hubert Bonisseur de la %,
\̂ Bath que le maître du « Dragon Rouge » n'est autre que le 

^
4

É| général Sri Rajavongk, chef de la police. %

S

X '. * i

%. ' %

Entre la souris et le chat 5
_i i. '¦¦

% %
|̂  « Montrez-moi votre blessure, » demanda Hubert. Abdul Cha- k'
1| krl fronça les sourcils. « Vous ne me croyez pas ? » dit-Il J%
) g>: avec colère. « Cher M. Chakri, répondit Hubert, vous m'avez 

^M raconté tellement d'histoires depuis que j' ai le plaisir de ÎJ
|k' vous connaître... » — « Banmaï I ordonna le blessé. En- 

^t4 lève le pansement. » Banmaï obéit, usant d'infinies précau- |̂ <
s|| tlons. La plaie apparut, pas belle à voir. Prenant la lampe <%
& pour l'examiner, Hubert constata que la balle, entrée au som- k'
% met du sein droit, sous la clavicule, n'était pas rassortie. ,4

S 3
%. %

 ̂
« Vous feriez bien d'appeler un médecin,» conseilla-t-il. Il

jj « Non, dit sombrement Chakri. Je n'ai confiance en per- |&
¦%.. sonne. » Hubert haussa les épaules : « C'est votre affaire, Jlk'- déclara-t-il. Rien d'autre à m'apprendre, pendant que vous ft>
3 y êtes?» — « Si. N'allez pas à votre hôtel. Le cadavre -A
|k de Scarlet est dans votre lit. » — « Pourquoi l'avez-vous 

^»J tuée ?» — « Vous lui plaisiez trop. » — « Et pourquoi avoir k1

^| choisi mon lit pour l'y mettre ?»  — « Je ne savais pas que ^É
|/< Sladang allait vous faire arrêter. Et il ne m'avait pas encore k.'
^| tiré dessus. » — « Quelle salade 1 » dit Hubert. Chakri le ,f^k* regarda sans comprendre. «Qu 'est-ce que vous allez fa i re?» f^M, demanda-t-ll. « Commencer par réfléchir. » — « Ne perdez i/ '-.
%. pas de temps. Sladang doit agir ce matin I » recommanda %,
% le blessé. È <

% %IA ____:

k? km Banmaï ramena dans sa barque Hubert à l'endroit d'où %
vi ils étaient partis. Près de l'Oriental Hôtel, des touristes em- k.*'
^| barquaient dans des vedettes à moteur pour la visite orga- f\
k' nisée des marchés flottants , des canaux , des galères royales '%,
^| et du temple de l'Aurore, le Wat Arun, dont la haute silhouet- J?
k>' te se dressait sur l'autre rive du fleuve. La vie normale , ||
.A. avec le jour, reprenait ses droits. ^s %
____ '• Ĵ

1| Hubert descendit sur le quai et gagna à pied l'annexe du -.,A
k* Trocadéro. Il avait besoin de récupérer ses valises avant %.
J® que la police ne fît la découverte du crime commis dans y--
m. sa chambre, ce qui était de nature à entraîner quelques com- 

^»4, plications. k?

S £
J. Demain : Une rousse dans la chambre y

1 OSS Et liWBIE MM 1 lililWSz v)

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - la Côte, pharmacie Tozzini ,
Corcelles , tél . 31 13 47.

COLOMBIER
Cinéma Lirx : 20 h 15, Mélodie en sous-

sol.

PESEUX
Cinéma de la Côte i 20 h 30, La Manda-

rine.

BEVAIX
Arts anciens : Daniel Aeberli , peintre neu-

châtelois.



' Une chevelure belle et brillante, une nuance nouvelle...

Les shampooings colorants
sont maintenant en vente
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CURL COLOR fait ressortir la beauté de vos cheveux, leur éclat. CURL COLOR confère à votre
teinte naturelle plus de brillant ; et si vous désirez donner à votre chevelure une nuance différente ,

moderne , romantique , câline ou sophistiquée.choisissez parmi -___ _—^--—-—r^-  ̂ j
les 8 coloris de CURL COLGR: une gamme ri che, allant du T f lavl r"r

blond doré au noir, dans laquelle vous trouverez 'f C hJ g w  "' (?*', assurément la teinte de vos désirs. GURL COLOR est d'une Lù™s!!bpoo fiSJoocoiorante El"! ĵf m
utilisation simple , propre, de toute sécurité. ^«mcolor^^ : 

^ 
|2*""'" W

C U R L  COLOR Shampooing colorant en ^H^ - A^M^^W'̂ ^ '- $10 M

CC5METGUES MIGROS ^̂ JBS  ̂/

Prêt comptant
direct *gg*

Coupon de commande pour de l'argent comptant bon marché
Aussi pour les vacances et les voyages! 

Je désire un prêt comptant de frs. (max. frs. 26 000.-)
remboursable en mensualités (max. 60 mois)
Nom Prénom ~ 39Ï

NP/Ueu Rue " ~~

Demeurant ici depuis Nationalité
Domicile précédent Rue

Date de naissance Profession
Etat civil Nombre d'enfants
Employeur à cette place depuis le
Salaire mensuel frs. Revenus supplémentaires p. rn.fr*.
i fp.ex.oain de rébousa ctcj
Loyer mensuel frs. Engagements ailleurs fre.
Date Signature

Secret bancaire garanti I Pas de demandes de renseignements auprès
de votre employeur ou auprès de vos voisins, amis et connaissances.

Banque Rohner SA
H f j  1211 Genève 9001 St-Gall Succursales à
igiS 31, rue du Rhône Neugasse 26 Zurich, Lugano
M* Téléphone 022 2413 28 Téléphone 071 23 39 22 et Chiasso

• %£ SALLE DES CONFÉRENCES •
w K~ Ë JEUDI 11 JANVIER , A 20 h 30 W

£ Jê£ Récital : DUO A

| DOBRZELEWSKI, **. - TROUILLET, ,ioi«* •
• 

œuvres :
XVIIIe s. anonyme, Duo sur la musique ancienne, XVIIIe s. anonyme, nouveau £|menuet, et moderne, XVIIIe s. anonyme, musette. Le Guay (1725) Duo Bac- ^^

• 
chique de Paysans. Lemaire (1725) La Bassinoire. Naude l'Aîné (1725) Résis- £|ter à l'Amour - Chanson L. Van Beethoven, Duo No 2 en do majeur. Bac- ^P

gto. chique et tendre. Bohuslav Martinu, Duo No 2. Zoitan Kodaly, Duo op. 7. gSk

• 
Location : Agence StrQbln, Librairie Reymond. Tél. 25 44 66.
Places à Fr. 6.— et 9.—, étudiants 3.—. ¦¦

I A skis par l'Ecole-Club Migros I
I Piste nordique de tourisme I
I des Franches - Montagnes : i
m La Perrière, les Breuleux, les Reussilles ) t"
M Piste de 20 km M
HS E'sl
SÉË I ¦ . iy 7 J

ME PÏS

fèi Par chemin de fer, dès Neuchâtel. zty
gs| Prix des billets, pour les adultes : Fr. 8.— ;l| |
p! pour les enfants, de 6 à 16 ans : Fr. 4.—. || I

El Le prix du billet comprend le transport en chemin de fer de p|
Çï Neuchâtel à la Perrière, &«

l'H retour dès les Reussilles. || 1

|É| Les billets ne sont valables qu'un seul jour et ne sont ni repris, K|
pw ni échangés. pi

p| Billets en vente à l'Ecole-Club Migros, rue de l'Hôpita l 11, pp
fëàj Neuchâtel, MJ
KS du lundi au vendredi : de 9 h à 1 2 h e t de 1 4 h à  17 heures. ?1|

PERUHAG»
brevets o
d'invention p|
Agence â Neuchâtel: S
24, rue du ta
Coq-dinde jp l
tel 038/261218 ££ i

Ësfji Actuellement
Bap les orchidées sont en fleur
_¦¦¦__ ______¦__¦____[ Le café des plantes tropicales

D É M É N A G E M E N T S

I 

Toutes directions - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65

I 

Transports de pianos
Déménagements
GRANDIDIER

NEUCHATEL Tél. (038) 31 69 73

Samedi 13 janvier

à la salle Dixi au Locle

GRAND MATCH AU LOTO
DU LOCLE-SPORTS

organisé par différentes sections, dès 14 h 45,

avec des quines formidables de valeur et de qualité.
Service de cars gratuit, la Gare, place du Marché,
le Verger, Cardamines, les Monts.

Martino Cinelli
Entreprise de nettoyage général

Débarras de caves et galetas

Petits transports
Neuchâtel

Tél. (038) 24 78 30 Fahys 21
ou 33 39 92

J heures des repas

F Qêm. "ne Merveille da la nature 1

Tp 5 millions)
.agg d'Amandiers]
Jpè en fleurs!

. JjjrJ sous le ciel éternellement bleu de I

MAJORQUE
vols spéciaux par avion Jet

11-18 février
18-25 février

25-4 mars

1semaineFr.250.-
au départ de Genève et Fr. 270.-
au départ de Bâle/Zurich y compris

1 avion, transferts aux Hôtels et 7 jours
I de pension complète
I UNIVERSAL AIR TOURS BALE
I St8lnenvorstatK40 Téléphone 061 /221544

Jeune artiste femme
cherche partenaire féminine pour
monter numéro de danse inter-
nationale.
Vous êtes jeune et de bonne
plastique, je vous offre l'occasion
de travailler agréablement tout en
voyageant.
Faire offres sous chiffres
D 920003-18, avec photo, à Publi-
citas, 1211 Genève 3.

A vendre '

RÉVERBÈRES
de style ancien.

Ferronnerie d'art J.-J. Belin,
le Paillard, 1351 Llgnerolle.
Tél. (024) 7 62 81.

Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements, villas,
bâtiments neufs, bureaux, maga-
sins, vitrines.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'nvl»
de Neuchâtel

Ebénisterie
Restauration
de meubles anciens ]
copies.
Travail soigné.

M. Talamon,
rue de la Gare 3 B,
Corcelles.
Tél. 31 72 22 - î
24 46 33. !

Vous remboursez un prêt comptant de fr. 2000.- en 21 versements mensuels
de fir. 107.20 par exemple. Vous fixez vous même le montant

et le nombre de mensualités. L'Intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

_ 2000»- m
prêt comptant

I Non,: 15 p Je m'intéresse à un prêt 2 J
{ comptants et désire jAdresse: recevoir la documen-
| __ __ __ talion par retour du courrier. |

Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque
Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Beme 23.

Banque Populaire Suisse,

III pour élèves de langue étrangère tiÊ
Ëgj Cours intensifs (matin, après-midi et soir). Labo- pfj
Sjj ratoire de langues et méthode audio-visuelle. ra
IH Leçons particulières sur demande. Préparation agS
&j& aux examens institués par le Département de j«|5
Wn l'instruction publique. &$3

Hf 13, ruelle Vaucher Tél. 25 29 81 fi*|
BL Secrétariat ouvert lundi et jeudi jusqu 'à 20 h 30 JÊÊ



Ferme et maison incendiées à Matran
dégâts estimés à 750.000 francs

Hier, vers 22 h, le feu s'est déclaré à
la ferme du collège Saint-Joseph,
propriété des pères rédemptoristes, à
Matran. Le bâtiment, comprenant une
grange, trois écuries et plusieurs remises,
a été entièrement détruit. Le bétail —
une vingtaine de tête — a pu être sauvé,
mais le fourrage et des machines sont
perdus. Les dégâts sont estimés à plus
de 500.000 francs.

Ensuite, le feu s'est communiqué à la
maison toute proche de M. Oscar Chol-
let, qui abrite une boulangerie-épicerie,
la famille Chollet habitant au premier
étage et un couple de septuagénaires au
second. Les habitants purent quitter
leurs logements. Mais du mobilier est
perdu. La cause du sinistre n'est pas

encore connue. Les degats sont estimes ,
pour l'heure, à un total d'environ trois
quarts de million de francs.

Des mécontents fondent on comité d'action
et exigent le réaménagement des sites !

La gravière de Diesse est-elle dangereuse ?

« Outré par les proportions désastreuses
que prend l'exploitation d'une gravière si-
tuée au cœur du village de Diesse », un
groupe de citoyens vient de se constituer
en comité d'action « pour renforcer les
efforts que d'autres personnes ont déjà en-
trepris vainement ».

Une partie de la population de Diesse
reproche aux autorités communales de
faire « peser sur les habitants la menace
d'augmenter la quotité d'impôt en cas de
cessation des travaux d'extraction ». L'entre-
prise verse en effet une redevance à la
commune. Cependant, aux yeux du comi-
té d'action qui vient de se constituer, « une
telle source de revenus s'épuisera rapide-
ment et il s'agira à ce moment-là de faire
face à un double problème : le réaména-
gement des sites mutilés d'une part, trou-
fer de nouveaux fonds d'autre part».

Cette gravière est exploitée depuis 1966.
Ces deux dernières années, elle a pris une

rapide expansion, provoquant la colère
de voisins, notamment en raison de l'utili-
sation d'explosifs. Pour tenter de légaliser
cette situation, une demande de permis
d'exploitation a été publiée en septembre
dans la Feuille officielle. Elle a soulevé
cinq oppositions, nne seule a été retirée.
L'entreprise concernée a été autorisée à
poursuivre l'exploitation, mais dans les limi-
tes primitivement fixées. Aujourd'hui, selon
les opposants, l'entreprise empiète large-
ment hors du domaine qui lui est imparti.

L'utilisation des explosifs étant jugée dan-
gereuse par certains habitants, l'un d'eux a
porté plainte auprès dn Ministère public

de la Confédération, plainte appuyée par
une pétition signée par 46 habitants. Pour
l'instant, le comité d'action déclare que
« bien qu'intéressé par le résultat des dé-
marches légalement en cours », il s'effor-
cera de maintenir son action qui refusera
les compromis boiteux et une trop longue
attente qui auraient pour but I'étouffement
de l'affaire.

NEUCHATEL s janv. 9 mn».

Banque nationale . . . 570.— d 570.— d
Crédit foncier neuchât. 800.— d 800.— d
La Neuchâteloise as. g. 350.— d 350.— d
Gardy . 135.— d 140.—
Cortaillod 3200.— 3200.—
Cossonay 2425.— 2375.— d
Chaux et ciments . . 720.— d 720.— d
Dubied 1575.— 1550.— d
Ciment Portland . . 3800.— o 3800.— o
Interfood port. . . . 7500.— o 7400.— d
Interfood nom. .. . 1425.— d 1425.— d
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 820.— d 810.— o
Paillard port 530.— d 520.— d
Paillard nom 170.— d 165.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1490.— 1480.—
Crédit foncier vaudois 975.— 970.—
Innovation —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 500.— 500.—
La Suisse-Vie ass. . 3375.— 3250.—
Zyma 2700.— 2650.—

GENÈVE
Grand Passage . . . 630.— 630.—
Charmilles port. . . 790.— d 795.—
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port. . . . 470.— 465.—
Physique nom. . . . 305.— 310.—
AKZO 89.— 90.—
Philips 67.75 66.50
Royal Dutch . . . .  147.50 145.—
Monte-Edlson . . . 3.05 3.05
Olivetti priv 9.80 9.80
Allumettes B . . . .  136.— 138.50
S. K. f. B 251 — 250.50

DMLÇ
Pirelli Internat. . . . 218.— 215.—
Bâloise-Holding . . 263.— —.—
Ciba-Geigy port. . . 2720.— 2720.—
Ciba-Geigy nom. . 1555.— 1550.—
Clba - Geigy bon . . 2535.— 2525.—
Sandoz . 3900.— 3900.—
Hoffmann-L. R. 110 . 19725.— 19700.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 635.— 625.—
Swissair port. . . . 710.— 710 —
Union banques suisses 4550.— 4380.—
Société banque suisse 3880.— 3840.—
Crédit suisse . . . .  4050.— 4005.—
Bque Hyp. com., port. 1850.— d 1860.— d
Bque Hyp. com., nom. 1750.— d 1750.— d
Banque pop. suisse . 2360.— 2310.—
Bally 1280.— d 1280.—
Electro Watt . . . .  3350.— 3330.—
Motor Colombus . . 1630.— 1615.—
Italo-Suisse . . . .  —.— 276.—
Réassurances Zurich 2730.— 2720.—
Winterthour ass. nom. 1170.— 1150.—
Zurich ass 7975.— 7875.—
Alu. Suisse port. . . 2000.— 1960.—
Alu. Suisse nom. . . 930.— 920.—
Brown Boverl . . . 1235.— 1235.—
Saurer 1850.— 1860.—
Fischer 1120.— 1110.—
Landis & Gyr . . .  1530.— 1520.—
Lonza 2090.— 2075.—
Nestlé port 4190.— 4155.—
Nestlé nom 2530.— 2510.—
Sulzer 3520.— 3525.—
Alcan 93.— 93.50
Am. Tel & Tel. . . 201.— 201.—
Canadian Pacific . . 60.— 59.—
Du Pont 701.— 698.—
Eastman Kodak . . . 564.— 560.—
Ford Motor . . . .  302.— 303.—
General Electric . . 276.50 278.—
General Motors . . . 311.— 310.—
I-B.M 1571.— 1571.—
International Nickel . 131.— 132.50
Kennecott 95.— 94.—
Litton 48.— 46.50
EXXON 337.— 338.—
Union Carbide . . . 189.50 192.50

8 Janv. 0 janv.

U. S. Steel 122.— 122.50
Machines Bull . . . 55.— 55.—
llalo-Argentina Cla . 49.— 49.25
Sodec 109.— 109.—
A. E. G 182.— 180.—
Farben. Bayer . . . 159.50 159.50
Farbw Hoechst . . . 182.50 183.—
Mannësmann . . . .  237.50 241.—
Siemens 338.— 338.—

PARIS
Air liquide 337.90 337.—
Aquitaine 418.— 415.—
Cim. Lafarge . . . .  224.50 228.—
Citroën 92.50 94.—
Fin. Paris Bas . . .  211.— 210 —
Fr. des Pétr 211.60 207.—
L'Oréal 2250.— 2240 —
Machines Bull . . . 73.10 73.40
Michelin 1765.— 1769.—
Péchiney 145.10 141.50
Perrier 291.30 292 —
Peugeot —.— 476.50
Rhône - Poulenc . . 169.20 169.10
Saint-Gobain . . . .  "0.30 172.10

LONDRES
Anglo American . . 338.50 340.50
Brit. & Am. Tobacco 292.— 290 —
Brit. Petroleum . . . 594.— 592 —
De Beers 323.— 325.50
Electr. & Musical . 206.— 205 —
Imp. Chemical . . . 283.— 287.—
Imp. Tobacco . . . 104 — 102.50
Rio Tlnto —•— —•—¦
Roan CM 254.— 254.—
Shell Transp 360.— 360 —
Western Hold. . . . 10.75 10-15/16
Zam. Anglo-Am. . . 206.— 207.—

FRANCFORT
A. E. G 153.50 152.80
Audi NSU —•— —•—
Bad. Anilln . . . .  "2.40 172.—
B M W  . 280.— 280.—
Daimler 389.50 387.-
Deutsche Bank . . . 325.50 328.—
Dresdner Bank . . . 258.50 263.20
Farben. Bayer . . . 134.90 134.40
Hôchst. Farben . . . 156.— 155,50
Karstadt 447.— 444.50
Kauthof 320.— 315.—
Mannësmann . . . .  204.50 205.10
Siemens 286.40 285.70
Volkswagen . . . .  175.30 175.50

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 29-1/8 29-1/4
Allumin. Americ. . . 58-1/8 57-5/8
Am. Smelting . . . 18-1/2 18-3/8
Am. Tel. & Tel. . . 53-5/8 53-5/8
Anaconda 22 21-3/4
Boeing 26-1/4 26
Bristol & Myers . . 70-3/8 71-3/8
Burroughs 228-1/4 229-1/4
Canadian Pacific . . 16-1/8 16-1/8
Caterp. Tractor . . . 69-3/8 68-5/8
Chrysler 42-3/8 42-3/4
Coca-Cola 147-3/4 148-1/4
Colgate Palmollve . 97-1/4 98-1/4
Control Data . . . .  58-1/8 57-7/8
C.P.C. Int 33-1/2 33-1/2
Dow Chemical . . .  105 104-3/4
Du Pont 186-1/8 187-1/4
Eastmann Kodak . . 148-1/8 148-3/8
Ford Motors . . . .  S0-5/8 80
General Electric . . 73-7/8 73
General Foods . . . 29-7/8 30
General Motors . . . 81-3/4 82-3/4
Gilette 64-5/8 65
Goodyear 30-1/8 30-1/4
Gulf OU 26 26-1/2
I.B.M 419 417-1/2
Int. Nickel 35-3/8 35-1/4

8 janv. 9 janv.
Int. Paper 42 41-5/8
Int. Tel. & Tel. . . . 58-3/4 58-1/4
Kennecott 24-7/8 24-3/4
Litton 12-1/8 12-1/4
Merck 94-1/2 94-5/8
Monsanto 55 54-1/2
Minnesota Mining . . 86-1/4 86-3/8
Mobil OU 74-7/8 73-3/4
National Cash . . . 32-1/8 32-1/4
Panam 9 8-7/8
Penn Central . . . .  2-7/8 2-3/4
Philip Morris . . . .  124 124-3/4
Polaroid 128-1/8 127
Procter Gamble . . 114-1/4 114
R.C.A 36-7/8 37-1/8
Royal Dutch . . . .  41-1/2 82-3/4
Std Oil Calif . . . .  83 40.3/4
Texaco 90-1/4 90-1/4
T.W.A 38-3/8 38-1/4
Union Carbide . . . 51-1/8 51
United Aircratt . . . 45-5/8 45-5/8
U.S. Steel 32-1/8 1 33
Westingn. Elec. . . . 46-3/4 46-1/4
Woolworth 30-1/2 30-1/2
Xerox 150-5/8 151-1/8

Indice Dow Jones
Industrielles . . . .  1047.87 1047.11
chemins de fer . . .  224.66 223.58
services publics . . 120.39 119.82
volume 16.830.000 16.920.00C

Cours communiqués
par Emmanuel Deetien S.A., Lausanne

La tendance
Les cours ont subi une baisse générais

mardi à Wall-Street , mais cette baisse a
été peu importante dans la plupart des
cas.

L'activité a été relativement grande mais
a montré des signes de ralentissement.

Une hausse assez nette des prix de dé-
tails et la fraîche atmosphère des pour-
parlers de Paris sur te Viêt-nam ont été
les principaux facteurs do la morosité do
la bourse.

Cours des billets de banque étrangers
du mardi 9 janvier 1973

Achat Vente
Angleterre (1 ) . . .  8.70 9 —
U.S.A. (1 $) . . . .  3.72 3.80
Canada (1 $ can.) . 3.73 3.83
Allemagne (100 DM) 116.— 119.—
Autriche (100 sch.) . 16.10 16.50
Belgique (100 fr.) . 8.30 8.60
Espagne (100 ptas) . 5.80 6.05
France (100 fr.) . . 72.50 75.50
Danemark (100 cr. d.) 53.50 56.50
Hollande (100 fl.) . . 115.— 118.—
Italie (100 lit.) . . . —.59 —.62
Norvège (100 cr. n.) 55.50 58.50
Suède (100 cr. s.) . 78.— 81.—

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 66.50 70.50
françaises (20 fr.) . 60.— 64.—
angl. (1 souv. anc.) 76.— 81.—
angl. (1 souv. nouv.) 63.— 68.—
américaines (20 ?) . 370.— 390.—
Lingots (1 kg) . ..  7840.— 7965.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL SJV.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur «n chef : Jun Hostoiilor
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Enregistreur/lecteur 8-pIstes stéréo avec Tuner OM/OUC, décodeur
\ stéréo incorporé (HiFi) » j

k%%\ 2x15 watts, bouton pour avance rapide, enregistrement directe Ma ml
^VvL sur cassette S-pistes de la radio f r 1395 __- A"&M

ffi^^
BON

^Mij ! 1 1  Veuillez adresser ce bon à SONDYNA SA, Vogelsangstrasse 23,8307 Effretikon
Vous recevrez gratuitement le catalogue complet en couleurs
Je. m'intéresse au iw~=^ lii

| n Programme stéréo 8 pistes Mf~ T lÊk
; D Récepteur pour la télédiffusion «,„.„»„.,_. (ÈhliMW^ÊWi! DRadio

P-reco7der à cassettes éJS S&W^W; DChaine compacte radio-grammo-stereo de qualité et de semce^V-̂ ^

! Prénom ^̂ flWwî flP̂ Hi
NPA/Localité TElJviSION StEREO IhADIO *

AU TITRE DU MARCH É COMMUN
Groupe International en pleine expansion cherche
firme intéressée à la fabrication sous licence de
marbre de synthèse.
Assistance technique assurée.
— Grandes possibilités.
— Capital nécessaire : Fr. 25.000.—.

Ecrire sous chiffres 90-47060, & Annonces Suisses
SJV. « ASSA », case postale, 8024 Zurich.

_BHHSS_&3H___raQn_S__SHKSHPBH_araEBBBBH_i__g

Voyage autour du monde d'un
jeune membre de la foi haha'ie

C'est en un pas de charge et en un
peu plus d'un tour de cadran que M.
Marco Kappenberg, de Lugano, a en-
traîné les membres de la communauté
baha'ie de Neuchâtel à un tour du mon-
de en images. Impressions assez fugi-
tives retenues d'un voyage de trois ans
autour du globe, qui témoignent néan-
moins des multiples injustices qui sé-
vissent peu ou prou sur les cinq con-
tinents.

Licence économique de l'Université de
Saint-Gall et doctorat de l'Université do
Neuchâtel en poche, M. Kappenberg
avait préféré partir à la découverte du
monde et d'une philosophie personnelle.
Après l'étude des diverses religions ap-
prochées au cours de son périple et la
rencontre avec de multiples communau-
tés baha'ies réparties dans le monde en-

tier, M. Kappenberg est revenu avec la
certitude que la foi baha'ie était la seule
valable à ses yeux. Elle est ouverte à
toutes les races et à toutes les autres
religions, affirmant en outre que toutes
les religions procèdent d'un seul Dieu,
prenant des formes diverses selon les
époques et les civilisations.

Etayée seulement par les images, la
thèse manque toutefois un peu de force
de conviction, se ramenant par trop à
l'idée toute de naïve sincérité, que tout
le monde est beau et gentil , et partant
que tout le monde devrait pouvoir être
baha'ie. C'est faire bon marché des ini-
quités qui prolifèrent allègrement. Mais
il n'est pas nécessaire de réussir pour
entreprendre : il est heureux que des
idéalistes pratiquent encore la fameuse
maxime !

La vente de timbres « Pro Juventute »,
organisée par les écoles dans le district do
Neuchâtel , avec l'aide des enseignants et des
élèves, a rapporté 189.863 fr. 50, soit un
¦¦nontant supérieur à celui de l'année précé-
4ente.

Vente de timbres
« Pro Juventute »

en 1972

Perches : faibles ; feras : bonnes ; brochets
et truites : faibles ; lottes et ombles : très
faibles ; filets de brème : bonnes ; filets de
gardon: très faibles ; bondelles : fermées et
carpes : faibles.

Pêches dans le lac
de Neuchâtel

Un nouveau
commandant pour

les sapeurs-pompiers
(c) Le capitaine Matthey s'étant démis de
ses fonctions pour raison d'âge, à fin
décembre, la commission du feu, au cours
de sa dernière séance, a promu au grade do
capitaine le premier-lieutenant Raymond
Pellet et l'a nommé commandant du corps.

Agé de 30 ans, cet officier énergique a
prouvé sa compétence en maintes occasions.
Recrue-sapeu r en 1954, sous-officier pendant
cinq ans, nommé lieutenant en 1960 et pre-
mier-lieutenant en 1970, il participa à de
nombreux cours cantonaux d'instruction.

En avril 1972, il dirigea lo cours do
district pour sous-officiers, et, l'automne
dernier, il fut mis « sur le gril » en tant
qu'officier d'intervention lors du grand exer-
cice : < alerte hydrocarbures et incendie »
au cours duquel il sut donner toute la
mesure de ses qualités de chef. Le capitaine
Pellet fait partie également du Centre de
secours du district depuis sa création et en
deviendra le commandant dès cette année.

Le commandant Raymond Pellet

Vers 18 h 20, une voiture conduite pai
M. B. R., domicilié aux Pays-Bas circulail
route des Falaises en direction de Saint-
Biaise. Peu avant le carrefour de Monruz,
l'automobiliste hollandais ne put s'arrêtei
alors qu 'une file de voitures était à l'arrêt
et son véhicule heurta celui de M. S. H., de
Bienne. A son tour , la voiture bernoise
heurta le véhicule de M. G. S., d'Hauterive.
Dégâts matériels et constat do la gendarme-
e.

Collision à Monruz
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MONTHEY (ATS). — Hier, à l'inté-
rieur du village valaisan de Muraz, près
de Monthey, un piéton, M. Joseph Cons-
tantin, 48 ans, traversait la chaussée
lorsqu'il fut happé par une auto condui-
te par un chauffeur de la région. M.
Constantin a été tué sur le coup.

Piéton tué

ZURICH (ATS). — Une mère de onze
enfants a trouvé la mort lundi soir dans
un accident de la circulation qui s'est
produit à Rothrist, dans le canton d'Ar-
govie. Mme Hedwig Pauli, 55 ans, de
Rothrist, qui circulait à bicyclette, a
été renversée par une voiture. Griève-
ment blessée, elle a été transportée tout
d'abord à l'hôpital de Zofingue, puis à
l'hôpital des Bourgeois, à Bâle, où elle
a succombé.

Mère de onze enfants
tuée 1 kg 200 de « H »

dans sa valise
WINTERTHOUR (ATS). — Rentran t

d' un voyage en Afrique du Nord , un
individu de Winterthour, âgé de 24 ans,
a été arrêté à l'aérop ort de Zurich-Klo-
ten. 1 kg 200 de haschisch se trouvait
dans sa valise à double fond.  Le jeune
homme a avoué qu 'il avait entrepris ce
voyage spécialement pour s'approvision-
ner en stupéfiants, dont la vente lui
aurait assuré un joli bénéfice.

C H R O N I Q U E  DE S M A R C H E S

J EN SUISSE, les restrictions dra con-
niennes imposées par Berne à nos ban-
ques dans l'octroi de crédits inquiètent
les responsables de ce secteur et incitent
des détenteurs de titres de nos princi-
paux instituts financiers à opérer des
dégagements. Il n'en faut  pas plus pour
mettre un terme rapide à l'élan boursier
des premiers jours de janvier, particu-
lièrement favorable aux actions usuelles
traitées à nos bourses suisses. Hier, cette
tendance à l'effritement s'est manifestée
de façon caractéristique : UBS — 70,
SBS —40, CS —45 et BPS —70. Ces
derniers replis nous ramènent à des
niveaux inférieurs aux derniers cours
appliqués en 1972, si l'on excepte l' esti-
mation de titre de l'Union de banques
suisses qui s'est renforcé de soixante
fra ncs. Ce groupe de valeur demeurera
nerveux en bourse jusq u'à la parution
des résultats de l'exercice écoulé. Les
autres compartiments d'actions manifes-
tent une meilleure résistance à la pres-
sion des vendeurs ; les chimiques of f rent
une image de sérénité avec des écarts de
prix minimes. Aux industrielles, Alu-
suisse ne parvient pas non p lus à pour-
suivre l'énergique avance des séances
antérieures. Rarissimes sont les valeurs
qui nagent à contre-courant : Saurer
- 10, Sulzer + 5 et Swissair nominative
+ 5. On note une augmentatio n des
volumes traités.

PARIS, tout au contraire, évolue en
hausse, entraîné par les titres de l'auto-

mobile et de l'électricité. C'est, pour une
fois , le mieux disposé de tous les mar-
chés que nous examinons sous cette
rubrique. Le démarrage de la campagne
électorale par l'équipe gouvernementale
a fai t  bonne impression.

MILAN , à la veille d' une grève géné-
rale détendant à toute l'Italie ne peut
qu'être déprimé. Les déchets des deux
derniers jours anéantissent les progrès
boursiers réalisés au cours de la pre-
mière semaine de l'année.

FRANCFORT suit les indications
positives de quelques valeurs de l'auto-
mobile et de l'industrie métallurgique.

LONDRES, qui avait annoncé une
entrée « en fan fare  » dans la Commu-
nauté, évolue dans des limites étroites
avec une prépondérance de titres en
recul.

AMSTERDAM donne une fois sa pré-
férence aux actions internationales, les
titres spécifiquement néerlandais subis-
sant des déchets.

NEW-YORK vit dans l'expectative de
résultats aux pourparlers parisiens au
sujet du Viêt-nam en raréfiant ses
échanges et en limitant ses variations de
cote. Les précisions fournies au sujet de
l'activité économique américaine confir-
ment que 1972 marque un départ géné-
ral dans l'industrie et le commerce.

E. D. B.

m ns Bien mirai
Autour du monde
en quelques lignes

TOULOUSE, (AP). — Gabriel Aranda a
amorcé hier à Toulouse une nouvelle
« bombe » en annonçant des révélations de
preuves explosives sur la catastrophe du
Val-d'Isère.

Cet ancien commis de l'Etat, qui présen-
tait son livre « L'Etat piégé » à déclaré :
« Dans mon livre, j'ai surtout essayé de
traduire le climat que j'ai connu au ministè-
re de l'équipement et du logement... c'est
ainsi que l'on pouvait continuer, avec une
bonne foi réelle, a croire que tout allait
bien jusqu'au moment où, en ouvrant un
placard , on tombait sur un cadavre ». En
fait de cadavres, Gabriel Aranda compte
dès jeudi en mettre au jour 39, ceux causés
le 10 février 1970 par l'avalanche do Val-
d'Isère.

Ces révélations, 11 les fera ce matin à
Paris, en présence des parents des victimes
et de son avocat

M. Aranda apportera la preuve que, « la
commission de sécurité du Val-d'Isère ne
s'est jamais réunie avant le 10 février, date
dc la catastrophe, mais le 16, et que trois
personnes nommément désignées par des té-
moins ont arraché 26 pages du registre des
délibérations et fabriqué de faux procès ver-
baux pour faire croire le contraire ».

Mort de M. Hamchari
PARIS (AP). — M. Mahmoud el Ham-

chari , 33 ans, représentant officieux en
France de l'OLP (Organisation de libéra-
tion de la Palestine), victime d'un atten-
tat à l'explosif le 8 décembre dernier, est
décédé mardi à l'hôpital Cochin où i| avait

subi samedi dernier l'amputation d'une
jambe.

La vérité sur la
tragédie de Val-d'Isère

Ecole de conduite
toutes catégories

A. Maire J.-J. Kramer W. Pillonel
Tél. 25 67 70 Tél. 33 34 54 Tél. 42 28 95
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Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h et dès 20 heures.



Des secrets de Pompidou aux « ingérences » des
partis de l'Internationale socialiste à Paris

Deux interprétations sont possibles
dans les propos du président français :
ou bien Georges Pompidou laisse enten-
dre qu'il donnerait sa démission ou bien
il affirme sa volonté d'user des autres
ressources de la constitution pour inter-
dire le pouvoir à la gauche. En tout
cas, le président Pompidou dit condam-
ner à la fois « le coup d'Etat de l'exé-
cutif » et la « révolution parlementaire ».
Or, à part la dissolution « à répétition »,
le gouvernement extra-parlementaire, ou
le recours aux « pleins pouvoirs » pour
« non fonctionnement normal des ins-
titutions », mesures qui apparaîtraient
comme une sorte de « coup d'Etat per-
manent », il semble bien qu 'il ne reste
plus guère dc solution au problème de
la coexistence de deux majorités, la par-
lementaire, et la présidentielle et d'un

corps électoral ayant vote a gauche
avec un président de la République élu,
trois ans avant, et hostile à une politi-
que de gauche, qu'une nouvelle élection
présidentielle par la démission du titu-
laire en désaccord avec la majorité de
l'opinion.

Que le président Pompidou ait refusé
de révéler sa stratégie ne signifie pas
qu 'il ne prendra pas parti et une part
active à la campagne électorale déjà
pratiquement ouverte même si elle ne
commence officiellement que le 12 fé-
vrier.

Il a donné mardi le ton en s'attaquant
directement à François Mitterrand qui
apparaît , au moins à ses yeux , comme
le véritable « leader » de l'opposition.
Georges Pompidou a notamment con-
damné formellement la « manœuvre élec-

torale » que constitue l'invitation lancée
par le premier secrétaire du parti socia-
liste, dans les prochains jours d'une con-
férence de l'Internationale socialiste à
laquelle participeront plusieurs leaders
socialistes étrangers qui sont en même
temps chefs de gouvernement, notam-
ment Mme Golda Meir, premier minis-
tre d'Israël, Bruno Krcisky, président
du Conseil autrichien, Olaf Palme, chef
du gouvernement suédois etc...

L'INTERNATIONALE A PARIS

C'est de toute évidence a poursuivi
Pompidou , une intrusion dans la poli-
tique intérieure française et je le prou-
ve d'abord par le fait que le congrès
précédent de cette Internationale s'est
tenu il y a moins de sept mois et qu'il

lorussie avec Leonid Brejnev ne pour-
rait sembler également une habilité élec-
torale, le président Pompidou répond que
ce n'est pas la même chose : il s'agi t
d'une rencontre prévue depuis longtemps
entre le chef de l'Etat français et le prin-
cipal responsable de l'Etat russe. M.
Pompidou semble ainsi ignorer (ou fai-
re semblant d'ignorer) que M. Brejnev
n'a aucune fonction officielle dans l'Etat
ou le gouvernement de l'URSS et qu'il
n'est que le premier secrétaire du comi-
té central du PC de l'URSS et que
c'est d'ailleurs à ce titre qu'il vient de
recevoir très officiellement à Moscou
le leader du PC français Georges Mar-
chais.

Sur ses prochains entretiens avec M.
Brejnev, M. Pompidou a également dé-
claré : « Je ne vais pas chercher une
bénédiction auprès de M. Brejnev , con-
trairement je pense à M. Marchais. Nous
ne faisons pas partie de la même Egli-
se. »

Jean DANÊS

POUR QUE CHANTENT LES OISEAUX
C'est le seul musée de cages à oiseaux qui existe en Allemagne. Des
cages décorées, cages en porcelaine, cages en fer forgé. Des prisons
de luxe pour que chantent les oiseaux, comme si, derrière les bar-

reaux, il n'y avait pas cette sacrée liberté.
(Téléphoto AP)y a la une précipitation a se retrouver

qui est surprenante. Mon deuxième ar-
gument est le suivant : un ministre Scan-
dinave et le chef de gouvernement au-
trichien ont déclaré que lorsque les invi-
tations ont été lancées on ignorait la
date des élections françaises. Je soup-
çonne M. Mitterrand de connaître nos
lois constitutionnelles. Or, depuis juin
1968 il est écrit dans notre constitution
que les élections doivent aoir lieu en
février-mars 1973. Mon troisième argu-
ment est tiré des déclarations d'un mem-
bre du parti socialiste, M. Claude Esticr.
II a déclaré tout uniment et sans malice
que ces chefs de gouvernement préfé-
raient évidemment que la France eut un
gouvernement de gauche et qu'ils avaient
manifesté d'ailleurs leur confiance à
M. Mitterrand en le nommant vice-pré-
sident de l'International e socialiste.

«J 'en profite pour féliciter M. Mit-
terrand pour son avancement très rapi-
de dans cette Internationale qu'il avait
ignorée pendant les 57 premières années
de sa vie. »

« En ce qui concerne ces chefs de
gouvernement, je croyais que lorsqu'ils
venaient à l'étranger, ils engageaient leur
pays. Il paraît qu'il n'en est rien et
qu 'ils viennent là en tant que militant.
Puisque tel est le cas, il est normal que
nous les considérions comme des mili-
tants et qu'ils n'aient pas de contacts
officiels avec les autorités françaises.

UNE AUTRE EGLISE

Au journaliste qui lui demandait dis-
crètement si la rencontre qu'il aura pro-
chainement dans une « datcha » de Bié-

Hanoï semble plutôt se préparer ù une
reprise des bombardements qu'a la paix

SAIGON (AP). — M. Pham Van-
dong, président du Conseil nord-vietna-
mien , a ordonné de nouvelles mesures
d'austérité et renforcé l'état d'alerte mili-
taire tandis que Radio-Hanoï accusait
les Américains de brandir la menace
d'une reprise des bombardements massifs
pour amener le Viêt-nam du Nord à
signer un accord de paix.

Le commandement américain s'est re-
fusé à commenter les informations don-
nées par Radio-Hanoï, d'après lesquelles
des avions américains font des missions
de reconnaissance sur Hanoï et
Haïphong, dans la perspective d'une
reprise du « blitz » au nord du 20me
parallèle pour le cas où les entretiens
Kissinger - Le Duc-tho, qui ont recom-
mencé lundi à Paris, échoueraient.

La radio a annoncé qu'un second
avion de reconnaissance sans pilote avait
été abattu lundi au nord de Hanoï et
que deux B-52 ont été abattus lundi et
mardi au sud du 20me parallèle.

Le commandement américain a admis,
que des vols de reconnaissance, au
moyen d'appareils sans pilote, se pour-
suivent sur Hanoï et Haïphong, afin de

tenir à jour une liste d'objectifs, dans
l'éventualité d'un ordre de reprise des
bombardements.

RÉSISTANCE
Selon Radio-Hanoï , après avoir décré-

té l'état d'urgence nationale, M. Dong a
promulgué une série de directives qui
donnent à penser que, pour lui, les
hostilités se poursuivront au moins jus-
qu'au Têt , le Nouvel-An lunaire que les
Vietnamiens célébreront le 3 février.

« Le prochain Têt sera celui de résis-
tance contre les Etats-Unis, pour le salut
national , déclarent les directives.
Conformément à cet esprit , les fêtes du
Têt devront être bien organisées de fa-
çon à insuffler à chacun l'esprit révolu-
tionnaire pour accroître les activités de
production , la préparation au combat et
les exploits des combattants.

C'est ainsi que les manifestations offi-
cielles ont été supprimées à l'occasion
du Têt et que les congés, pour les fonc-
tionnaires et les travailleurs, ont été ra-
menés de trois jours à un jour et demi.

La radio nord-vietnamienne a égale-
ment annoncé que do nombreuses nou-

velles unités de DCA ont été formées
pour protéger la région Hanoï-
Haïphong contre une éventuelle reprise
des raids américains.

Bouches cousues à Paris
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PARIS (AP). — La seconde journée de la
troisième phase des pourparlers privés amé-
ricano-nord-vietnamiens s'est déroulée à
Saint-Nom-la-Bretêche (Yvelines). L'incerti-
tude subsiste toujours puisque, à l'issue de
cinq heures cinquante de conversations,
aucune indication n'a pu être recueillie sur
l'état de ces pourparlers.

S'il y eut des poignées de main et un ac-
cueil plus chaleureux que la veille , les jour-
nalistes qui stationnaient à l'extérieur , der-
rière des grilles métalliques de protection
gardées par des CRS, n'en ont rien su. Il
semble que les deux parties soient conve-

nues d'éviter publiquement toute attitude
qui pourrait , comme ce fut le cas précédem-
ment , donner lieu à des interprétations er-
ronées, voire abusives.

Pour sa part , le président Thieu B exhorté
l'armée et la population du Viêt-nam du
Sud à ne pas faire confiance II la signature
des « communistes >, même si celle-ci
concerne un cessez-le-feu ou un accord de
paix.

Le chef de l'Etat a ajouté que les
combattants doivent être toujours à leur
poste de combat pour assurer la sécurité de
la population pendant le « Têt >.

Les Palestiniens : détruire le régime jordanien
BEYROUTH (AP). — Selon le jour-

nal libanais « An Nahar », une discus-
sion animée a éclaté à la réunion du
Conseil national palestinien , au Caire,
après que le général Boudeiri , comman-
dant de l'armée de libération de la
Palestine (A.L.P.), eut souhaité une
coopération avec la Jordanie.

Le général Boudeiri , rapporte le jour-
nal , aurait demandé l'ouverture d'un
dialogue avec le gouvernement du roi
Hussein , déclarant que la Jordanie
pouvait être gagnée comme alliée et
amie, mais Yasser Arafat , chef de
l'organisation de libération de la Palesti-
ne (O.L.P.) aurait mis fin à la discus-
sion, en repoussant l'idée.

M. Arafat aurait déclaré : « La révolu-
tion palestinienne se bat sur deux
fronts : en territoire occupé et pour le
renversement du système jordanien ».

D'après « An Nahar », le général Bou-
deiri répondait aux critiques exprimées

Yasser Arafat, souriant, échange, des confidences avec Sadate.
(Téléphoto AP)

par certains Palestiniens, quant au main-
tien de la présence d'unités de l'A.L.P.
en Jordanie.

L'armée du roi Hussein a chassé les
fedayins au cours d'une série d'engage-
ments sanglants, en 1970 et 1971, mais
des unités de l'A.L.P., une armée régu-
lière restent effectivement en Jordanie.

L'A.L.P., qui compte 12.000 hommes,
dispose également d'unités cantonnées en
Syrie et en Egypte. Elle fait officielle-
ment partie de I'O.L.P.

Le général Saadeddine , commandant
des forces de l'A.L.P. en Egypte, aurait
déclaré, de son côté « Le programme
politique de I'O.L.P., à la réalisation
duquel notre armée est engagée en tant
qu 'élément de l'organisation , prévoit la
destitution du régime jordanien et a été
approuvé lors de la dernière conférence
d'avril ».

Pendant toute la journée de lundi, le

ministre égyptien de la défense a été en
contact avec le commandement syrien, a
déclaré l'agence du Moyen-Orient.

Les rapports ont été envoyés d'urgen-
ce au président Sadate qui était arrivé
en Libye pour préparer avec le colonel
Kadhafi la « guerre de longue haleine »
avec Israël dans le cadre de la fédéra-
tion des républiques arabes.

Les gauchistes trépignent à
'occasion du procès Overney

PARIS (AFP). — Jean-Antoine Tra-
moni, ancien adjudant-chef , membre du
service de sécurité de la régie Renault , a
comparu mardi devant la Cour d'assises
de Paris à la suite du drame qui a coûté
la vie au jeune militant maoïste Pierre
Overney le 25 février 1972. Ce jour-là ,
un groupe de 24 manifestants qui s'ef-
forçaient de distribuer des tracts à l'inté-
rieur de l'usine se heurta à des gar-
diens, dont l'un armé d'un pistolet, a tué
Pierre Overney.

Inculpé d'homicide volontaire et arrê-
té le 25 février, Jean-Antoine Tramoni ,
36 ans, père de trois enfants, avait été
mis en liberté le 12 octobre 1972.

c Je me suis précipité au secours des
gardiens qui étaient frappés, devait
expliquer l'inculpé, mais j' ai été à mon
tour entouré et malmené. J'ai alors sorti
mon pistolet et j'ai tiré en l'air ».
Cependant, sa version des faits est
contredite par les photos prises par un

reporter de l'agence de presse « Libéra-
tion ». Ces photos semblent montrer que
Jean-Antoine Tramoni n'était pas mena-
cé au moment de faire feu et que son
bras et le pistolet étaient dirigés sur sa
victime qui se tenait à quelques mètres
de lui , près du portillon, armée d'un
bâton.

Pour sa part , la direction des usines
Renault a précisé que le pistolet était
une arme personnelle et que les services
de sécurité de l'entreprise n'étaient pas
habilités à en porter.

Quatre jours de débats sont prévus.
Mais déjà , dans un communiqué inti-

tulé « Piège tendu aux organisations
ouvrières », le parti socialiste unifié
(gauchiste) a estimé que la date de ce
procès, en début de campagne électorale,
vise à recréer la « grande peur » de mai
1968. Huit organisations d'extrême-gau-
che organisent jeudi un meeting à
l'occasion do ce procès.

Etudiants arrêtés à Rabat
RABAT (REUTER). : L'Union nationa-

le des étudiants marocains déclare dans un
communiqué que « plus de 300 » étudiants
ont été arrêtés et plusieurs hospitalisés, à
la suite des accrochages qui se sont pro-
duits lundi avec les forces de sécurité dans
le campus de l'université Mohammed V à
Rabat.

Les amours d'Anne
LONDRES (AP). — Malgré les démen-

tis , deux tendres baisers échangés sur un
quai d'embarquement ont relancé , lundi soir ,
les rumeurs d'une idylle entre la princesse
Anne, fille de la reine Elisabeth , et le lieu-
tenant Mark Phillips 24 ans, fringant offi-
cier de dragon.

La scène s'est déroulée devant les doc-
kers et les gardes du port de Harwich ,
alors que le lieutenant , que l'on a vu ré-
gulièrement ces derniers temps en compa-
gnie de la princesse, allait s'embarquer sur
le car ferry « Prince Hamlet » pour rejoin-
dre son régiment en Allemagne occiden-
tale.

Le couple était arrivé du château de
Saiulringham à bord d'une voiture bleue.

L'explosion de l'agence
juive : avertissement

PARIS (REUTER). — L'explosion qui
a gravement endommagé mard i les bureaux
de l'agence juive à Paris € est le coup de
semonce » avant le voyage que Mme Golda
Meir , premier ministre d'Israël , va faire
le week-end prochain à Paris , déclare une
lettre reçue par les bureaux parisiens de
l' agence Reuter et portant l'en-tête de l'or-
ganisation palestinienne «: Septembre noir ».

Londres et Malte
LONDRES (AFP). — La Grande-Bre-

tagne refusera de payer des compensations
à Malte pour le loyer de ses bases dans
l'île , quelle que soit la décision que pour-
raient prendre ses partenaires de l'OTAN,
a déclaré le porte-parole du Foreign office.

Il a souligné que lo gouvernement bri-
tannique s'en tenait strictement à l'accord
sur les bases conclu en mars 1972.

La grève de la faim
de Macstiofain

DUBLIN (AFP). — L'ancien chef d'état-
major de l'IRA , Sean Macstiofain , a in-
tensifié mardi sa grève de la faim, en
refusant désormais d'absorber autre chose
que de l'eau pure. Jusqu 'à présent, M.
Macstiofain , qui en est son 52ma jours
de grève de la faim à l'hôpital du camp
militaire de la Curragh (près de Dublin),
buvait aussi du glucose liquide, du jus de
fruits et du thé sucré.

Les prix de gros aux Etats-Unis
WASHINGTON (REUTER). — L'indice

des prix de gros a augmenté de 1,8 % au
mois de décembre aux Etats-Unis , a annon-
cé le département du travail. Cette aug-
mentation est |a plus importante depuis
22 ans.

La Chine « super-puissance »
en missiles

WASHINGTON (Reuter) . — Déposant
mardi devant la commission des forces ar-
mées du Sénat , le sénateur démocrate
Stuart Symington a déclaré avoir appris
avec une vive surprise et avec émotion
par la CIA qu 'un « troisième pays » était
sur le point de devenir une super-puissance
sur le plan des missiles.

Le sénateur n 'a pas mentionné nommé-
ment ce pays. Mais dans son entourage
on déclare qu 'il se référait à la Chine.
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Un député français inculpé d'abus de confiance :
de nombreuses personnalités seraient inquiétées

LYON, (AP). — Mardi après-midi ,
répondant à une convocation de M.
Riveslange, juge d'instruction au parquet
de Lyon chargé de l'ensemble des
dossiers concernant l'affaire des fausses
factures de Lyon, qui a déjà abouti il y
a quelques mois à une série de
condamnations en cour d'appel de Lyon,
M. André Chazalon, âgé de 48 ans,
député FDM de la Loire, maire de
Grand-Croix, s'est présenté dans le
cabinet de ce magistrat lyonnais.

Il est reproché à M. Chazalon la
découverte d'une facture datée du 31
décembre 1970 établie par l'un des
facturiers impliqués dans « l'affaire »
d'un montant de 210.000 f.f. M.

Chazalon est le gérant , depuis la mort
de sa belle-mère, des anciens
établissements « Targe » une entreprise
de ferraille et d'oxycoupage, qui emploie
une vingtaine d'ouvriers à Grand-Croix

Le député de la Loire a contesté qu 'il
s'agissait là d'une facture de
complaisance, mais le parquet de Lyon a
sans doute estimé que la facture
découverte dans les documents
comptables de la société dirigée par le
député Chazalon était de pure
complaisance.

Le parquet et le juge d'instruction ont
considéré que cette facture du 31
décembre 1970 ne correspondait à
aucune livraison. Après 40 minutes

d'audition dans le cabinet du juge M.
Chazalon s'est vu signifier l'inculpation
d'usage de faux en écritures de
commerce et d'abus de biens sociaux. .

PLUIE D 'INCULPATIONS
On laisse entendre, d'autre part , que

l'inculpation du député Chazalon est la
première d'une nouvelle série qui doit
intervenir très prochainement. On parle
de plusieurs dizaines de nouvelles
inculpations dans la région Rhône-Alpes.
M. Chazalon est à nouveau candidat

aux élections législatives dans la même
circonscription sous l'étiquette : « Union
et action centristes ». Il fut en 1959 le
plus jeune sénateur de France.

Détecteur d'alcool
pour automobilistes

DETROIT (AP). — Un Ingénieur améri-
cain, M. Verne Brown a mis au point un
petit appareil qui, placé, sur le tableau
de bord d'une voiture, coupe automatique-
ment le circuit d'allumage du moteur si
l'haleine du conducteur contient un taux
trop élevé d'alcool.

L'appareil est ultra-sensible et le conduc-
teur .n'a qu'à respirer normalement pour
qu'il fonctionne.

Quand rôde le terrorisme
SALISBURY (Rhodesie) (AP). — La

Rhodesie a annoncé la fermeture de
sa frontière avec la Zambie. Selon le
journal officiel , tous les points de pas-
sage seront fermés jusqu 'à nouvel ordre.

La décision fait suite à la publication
d'un communiqué par l'état-major des
forces de sécurité , annonçant qu 'un vé-
hicule de la police sud-africaine a sau-
té lundi sur une mine , sur une piste pro-
che du Zambèze, qui sert de frontière
avec la Zambie.

Deux policiers sud-africains ont été
tués dans l'incident et deux autres bles-

sés, ainsi que trois membres des forces
rhodésiennes de sécurité.

Des tracts , signés d'une organisation
terroriste opérant à partir de la Zam-
bie, ont été découverts sur place.

Cependant , un porte-parole du gou-
vernement rhodésien a précisé que, mal-
gré la fermeture de la frontière , le pas-
sage des exportations de cuivre de
Zambie vers les ports de Mozambique
sera assuré par voie ferrée. Il est pos-
sible que cette mesure ait été dictée
par les difficultés de l'économie rhodé-
sienne.

L'écueil
Lori de sa dernière conférence de

presse, Pompidou avait déclaré, si ma
mémoire est bonne, que le temps n'était
pas encore venu « des fu tures olympia-
des législatives et présidentielles». Cette
fois, nous sommes dans la ligne droite.
Qui coupera le premier la ligne d'arri-
vée : c'est toute la question.

C'est aussi l'heure de la bataille, et
chacun y va avec ses armes préférées .
A Pompidou le mystère, à Marchais
la faucille. Mitterrand, quant à lui, dont
les amours sont changeantes, se borne
à avoir « la rose au poing ». De quoi
s'agit-il donc dans tout cela ? La chose
est simple. Il s'agit de savoir si les
Français veulent revenir au temps où,
pour parler comme un stratège, « les
gouvernements étaient formés dans la
douleur et démolis dans l'allégresse ».

En vérité, nous ne sommes pas en
1973. Nous voici revenus en 1965. Il
s'agit de savoir si par le biais des iso-
loirs, François Mitterrand sera demain
ie grand homme d'une France défi gu-
rée. Après avoir été l'homme à tout
faire, l'ami intime de Soustelle, le col-
lègue de réactionnaires maintenant hon-
nis comme Jacquinot ou René Mayer.
Il s'agit de quoi donc dans la bataille
qui s'annonce ? De renouveler le Par-
lement français ? On |c dit à micro
que veux-tu. Mais l'enjeu est tout au-
tre. II ne s'agit pas tant de changer de
majorité que dc revenir par des che-
mins de traverse à une certaine forme
de République, au temps où les gouver-
nements duraient trois jours ou trois
heures. C'était selon.

Justement M. Mitterrand vient d'écri-
re un livre qu 'il a intitulé « La rose
au poing ». Qui donc, par Dieu, se mé-

fierait d'une rose ? Ah, vive ce can-
didat, ce chef de l'opposition, offran t
des roses aux électeurs français. C'est
en effet une tactique. Elle a permis
à Mitterrand de participer à 14 des
22 gouvernements que comptait la défun-
te IVe République. S'il n'y avait qu'une
rose, le mal ne serait pas grand. II arri-
ve aussi que les roses se fanent. Le
drame est que Mitterrand , dans cette
bataille déjà engagée, voudrait nous
faire croire qu 'il a trouvé dans le
P.C. français, non seulement un allié
privilégié, mais sincère. Avec sa rose
au poing, M. Mitterrand a entamé nn
tour de France, où il dit chaque soir,
à qui veut bien l'entendre, que Je P.C.
d'aujourd'hui n'est pins celui de naguè-
re. Et d'ailleurs Marchais, son allié,
Marchais son fidèle, n'a-t-il pas juré
que le P.C. jouerait le jeu de cette al-
ternance, que l'on dit démocratique.

Maurice Thorez, jadis, a fait beau -
coup mieux. Lui, qui rentrait d'une
brillante campagne de Russie, ameuta
l'opinion publique en (lisant que le
moment était venu de constituer rapi-
dement 40 divisions bien armées. Tho-
rez, le fils du peuple, alla beaucouprez, le fils du peuple, alla beaucoup
plus loin. Ne menaça-t-il pas nn jour
des pires représailles « les mineurs qui
préféraient le bal nu travail »? A côté
de cela, Mitterrand avec sa rose, Mar-
chais avec ce qui peut lui rester de
faucille, paraissent des révolutionnaires
en culottes courtes. Pourtant, ne nous
y trompons pas. Pour nos voisins, et
pour l'Europe occidentale, le danger
est immense. Que Mitterrand dans cette
campagne joue une nouvelle fois à
l'illusionniste : c'est son affaire. Nous
nous permettrons d'être un peu plus
sérieux que lui, et de rappeler ce que
Jacques Fauvet, alors rédacteur en chef
du « Monde », écrivit dans son « Histoi-
re du P.C. français ». Il serait bon, outre
Jura , que quelqu 'un rappelle cette phra-
se ù Mitterrand, en l'invitant à la mé-
diter : « Dès que la révolution est exclue
le P.C. est pour la légalité ». Autrement
dit , le diable se fait ermite, quand i|
le faut , et aussi longtemps que cela est
nécessaire.

Le 14 mal 1947, un certain Rama-
dier déclara : « je f... les communistes
à la porte ». Il était aussi socialiste.
Le jour où Mitterrand , par la force
des choses serait contraint de l'imiter,
où en serait la France, où en seraient
les Français ? C'est à cela que pense
Pompidou. Et il a raison.

L. ORANGER
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